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Pagâ M y lignes 2 et 3 ^ effaces ces mots : lûit ks qoatil 
âlfTérents métaux. 

Page 229, ligne 18, au Ueu de : les raédaiiks argentéet 
Use3 : les médaille» d'argent obtenus. 

Page 321, tigne 27, au lieu de : flg. 48j îiseï : lig. 

Page 322, ligue Uj au lim de ; Ûg* i% lise;i : Gg. aH 
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coarerte de la Galvanoplastie est, sans con*' 
LDe des plus impor tantes qal aient été faites 
re siècle si fécond en découvertes. Elle lui ap- 
en propre, puisqu'elle n*est qu'uue déduclioa 
e des lois de la chimie^ science toute contem- 

admirable invention semble, en quelque sorte, 
alise tout ce qnUl y avait de possible dans ces 
raves de la pierre pbilosophale, de la trans- 
a des métaux, objets des cbimèriques recber- 
s Alchimistes et des Hermétiques des siècles 
Et, s'il est vrai que la science n'a point encore 
le dangereux secret de faire de l'or, on peut 
lelle a fait une conquête bien aulremeul ^ife- 
pour Vhsmanité, en créant la Ga\\auoçU%V.\c, 
'knœ, encore touio nouvelle, a^ déjà aUevuV, ^^a 



f| ÀTBATlSSBMETrt. ^" 

ion début, à des résolUts immenses ; et l'avenir 
est réservé et incalculable, 

Grâce à rcxireme simplîcîlc des procédés i 
mélaîiurgiques^ les cbcfs-d'cDuvre de la seul pi 
la cistlufc *'t (le fa gravure, reproduits à un ] 
infini <ri^%rTiip1rnrrs, cl de ve mis ainsi popu la trei 
ront lit' s or mai s br iver It'S alleinies du lernps cl 
non mmns desl ru clive de rhomme. Situs re [ 
rapport, la Galv,in(}|i1:isi(e est à la sculpture el 
en gênéraU ce que I imprimerie est a (a pcns 
!naij»e. -Mais ce n'est pas seulement à reprorlu 
objels d'art que se bornciit ses appliralions, cil 
encore a p pur 1er de nauveaiiv pcrlVtiiorinemcnl! 
déjà si avancé de ^a ty|nigraphic. Enfin, sous uni 
plus mode?] te et non moins uUle, la Galvanoplas 
encore subvenir ài nos besoins les plus tistiels. C 
cïle qu'ïine biulc d'objets ou d'ustensiles » co 
des métaux tes plus eoumnins el faei'cmi'nl oxj 
ou même du' corps Jion rnélîilïiq'jeSj pourr(^»rtt * 
cou ver Is d'une coucbe iiiiiire ou èpiiiisse, à 1 
d'un métal précieux et inaUér.ible, et n'auront 
craindre les dégrada lion? el i"o\j dation si frc( 
sous notre ciel bmnicux et limnide* 

Ainsi qu'on !c voit, la Galvanoplistîe se rat 
un grand noïnbrij d'.irls, et le champ le plus v 
est ouvert. Comment se fait-il thmc qu'en Frai 
les a ri s cbîmiques ojil toujours été cultivés ar 
de succès 1 la Galvanoplastie n'ait encore été 
à*aucune pubîicaUon spéciale? Noire pays, qui 
gucillît il juste litre d'avoir produit les iavoisi 
Tbénard» les Gay-I.ussac, les Daguerre, aurait- 



loDt slionorc la chimie mot] e me ? J lo . 

pa5> et c'esl avec rcgrnt que nous i ids 

fs de ce sïïcnce des publimies fnuif„._, 
Ibicn le cJirp, orn? SDrlc tie fièvre û'itiditêtria' 
riilile s'^lrc eni[>arèe de injîre éjjcupjc, et cha- 
Tuit appelé à al Ut :i h farluite par la spémla- 
sr« loin irélre aiiiniès p.ir raniiiur^lu bien ptililic, 
eiïorts, toules les recherdies, sotil tlirigêâ dans 
Pîcrfai.lîlc, 

» la prarusîon des h vels frînvcï^tîon , ik là , 
jirtiis mystères doi h spéculai iu» clicrcîie a 
luules ki Ibis qu'u! m^el arl fait son appa- , 
ns le fntjiirJc coitHiif . i;iï. 
été le sort ik h Ga ao'ipU'Uie. Les «avanîs h 
5 sorrimes re<lev;i!jlc* Je ceilc bctie decuiiverle, 
«serefit, avec une h ;nulè H un désintmssc- 
li li'ur fai( bonne nr, de rendre irubiies Icnrs pra- 
ii4ii> tiusMiQl la fnnie des irôluns ioduâlrieh se 
z âvîiHio sur celte iionveHe miiie h expbitor : 
se mil à rœuvre ^V4*c mysiere, déguisant avec 
[raïkd soin les détails de sesmanipulatinns. Fort 
ement, le savant el modeste M. Bectujcrel a pose 
la admirable ouvrage les prineipes du luiuvel 
désormais h <jatvajinplaslic« érl drée pnr k îlain- 
1 La science, peut marcher avec cerliluJe dans la 
p farricre qui lu» esl réservée, 
*fiijs, il manquait encore en France un ouvrage 
equi entrât dans les mille détails dis upérHliand 
^mélalkrglques ; c'est ci^tle lacune que nous 
~' 'Dm de CQjTibler- 

tnmâè que J'induslrie bien et^Uu^\Taft 
jr ete h publiché , et que \a piM\ï:îi- 



TÎîj AVEimSSEM«!fTf. 

lion d*Dne découverte en amené bienlôt cent autl 
nous croyons renrlre uo vérilabïe service au pi 
français, en lui donnant une Iraduction fidèle de l' 
vrage publié à Londres par M* Smee, chirurgien d 
banque d'Angleterre, et parvenu aujaurd'hui à sa 11 
sième édition. 

Aussi hiibile chimiste qulnfaligable expèrimel 
leur, M. Smee s'est livré avec une rare persévéra 
à de nombreuses recherches, à une foule de ma 
lations qui, presque toujours, ont été couronnées 
succès. C'est à lui que nous devons le premier exï 
méthodique qu'on ait fait des lois qui président à la. 
duction des métaux par fagent électrique- Il cooï 
pour ainsi dire, le lecteur pas à pas à travers les 
tiers, hérissés souvent de difficuttcs, qu il a lui-m^ 
parcourus , et qui Tont enfin amené à des résuli 
certains. L'aveu môme de son impuissance, dans q^ 
ques cas, évitera de longs et inutiles tâtonnements 
personnes qui se livrent à l'étude et au perfectioi 
ment de rélectro-niétallurgie, ou leur signalera q 
ques-uns des problèmes qui restent à résoudre. El 
mot , si M, Smee n'a point inventé la Galvanop] 
il a du moins le mérite de l'avoir enrichie d'un 
nombre de faits nouveaux, et son ouvrage, en rej 
dnisant toutes les découvertes de MM. Spencer et 
coby, fait connaître en même temps toutes celles 
lui sont propres. 

Quelques personnes, les gens du monde surtout 

procheront pcut-ôtre à M. Smee de s*élre trop été 

sur la théorie du galvanisme, et d'avoir décrit avec 

lon^s développements les différents appareils vol 

çaess JYoas pensons , m canUake, q^i'VX a im^v -a^ 
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u tilre à la reconnaissance publique 
la , en elîet , que st>îent les résu ^j 

kr la Galvanoplastie, il uc faut pas oublier 
le rêduîre les mciauv c^t nieor(3 dans «ion 
m ïâste champ reste donc cnrore ouvert h tous 
oudront faire tic nouvelles redierc hes, cl se 

nouTelïes expériences ; maïs, pour que ces 
. soient f ail es utiîemeiJi , pour éviter dis 
s qui auraîenl lien en |iur(ï perle, il hul 
enl éclairées pnr une sage thmrit** Des I*>rs 
issance appri>rutM]ie de fi \uh du •^^Ivaiiisine 
ire AUX escpc-rlinctilaleuVi;. EL sous ce rap* 
e, îh Irouverorit un excellent ninîtrc dans 

Il pose avec mclhode et clarlè Ips règles 
îles du galvanisme f et il n'énonee aucun 
ait vérifié par lui mcmc. Son livre est donc 
guide sûr pour arriver à de nouvelles decou- 
içur reproduire k*s FL^sultals déjù oblcnus. 

personnes seront sans doute étonnées de 
*e un trailé de Galvanoplastie sans qu'il se 
le par le nom et Tautorilé de MM. Spencer 

Nous leur répondrons que rarement ceux 
rent un art nouveau, le portent eux-mêmes 
i; c'est en efîc't dans la pratique que Ton 
ine foule d'avantages à adopter, ou d'incon* 
éviter, pour arriver au perfectionnement. 

donc que ces rares génies auxquels il est 
reculer les bornes de la science , satisfaits 

an jour une invention nouvelle, négligent 
déduire toutes les conséquences, occwv^s 
ie se Urrer à de nouvelles recherches uWXfcv 
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ingénieur d?i[ (l), L'auteur a eu priucipalenii 
la crêalîmi ou la rcproduetîon au moyen de la p 
grand nombre d'objets artistiques» tels que sla 
brojucs^ mcdaslles, ciselures, dairiiisqmnures. 
réussi avec un rare bonbeur, el la descriptîoa 
claire et cumpïètc qu1l donne de' ses procédés, 
manquer de ïiiijuer vivement la curiotilc dcspe 
qui ont adujHc la Oalvaaaplastic comme un délai 
agrèiibîe. Les uuvrîcri et lesartisjles y Irouverci 
un grand nombre de proeédés qu'on dierchcrl 
ijcment dam un grand nombre d'ouvrages. LeI 
M, lîrundely nous paraît éom appelé à un gi 
légitime succès. 

Ceux de nos leeleurs qui ont dejri été à méni 
précicr îe beau travail de M. Smee , dont m 
ijlîrons pour la qu.jtrioinc fois la traduction, f 
dronl saus doute avec plaisir que cel estniicibl® 
vient de t\nre paraître un ouvrage fort remarqua 
il Iniile de ïétcciriciiê coiisidcrce dans ses ri 
avec l'urganisation de riiomuic. La traduction 
cet ouviage a paru eji Frauee , et forme un n 
vcilume a ajouEer à ceu^ qui ont fail le succès é 
cjfciopédfe-Rorct, sous le litre de Mfinuct (fÈki 
médicale t ou Ê lé menu d'Êicctro- Biologie* 

(t) PirU, DO voU in-80, fivec riancliei gmvéejtr à ta £l 

{ij Un Tot îo-18| h la Librairie-Enc^dopédiqu» d« S 
Ilaui«foiiille, 11. 
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DK L'ÉLiCiflO-MKTALLURClE. 

ïi*aTons point à pousser îjos recherches jusque dam 

ntéj pour Iriiccr l*Îjiisioire de cet art^ qui cotisiste k 

ea œuvre liîS métaux, à Taide du fluide f^fajyanique; 

^ni dire avec juste rdison qull appartient eu propre 

îlècle. Cependant^ »i nom en rectierchons rûrlgiDe, 

ta^rdcrons pas à reconnaître qu'elle n^'a pas étû tout- 

Ipootanée; maiSj rju'à difltireïiles époques, il s'est suc- 

meut earicbî de nouveiiui faits tiécouverts un à un, 

ll^éptxiue actuelle. Cet ouvrage est Tabrégé de no« 

kiaiices sur cette matière. Ou peut dire que rélectro-» 

'irpc (i pris naissance dans la. diîcuuverte de lâ batterie 

le professeur Daniell ; l'ar^ pa.r fi^mploi de cet îîistru- 

fOtt volt le cuivre m réduire d'une manière conlîuuo 

^te nfigïUf. Dans ses premières exp^^rtences, ce savaot 

Si* observa que lorsqu'on détache un luercaau de cuivre 

* an Électrode de platine, les èraillures de ai dcrwier 

eut Ddclt'iDPiïi :eprodfiHvs sur le cuivre. CtisWiiwii^ 

ékciroifpk, Mala i'mLi!UT, doD» lû premier ^K.l'^ 
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Mais si les publications de MM. Jacoby 
étaienl încomplèles quant à la pratitiue, elles 
dans ranvrage de M, Smce le complément qaî leur ♦ 
nécessaire sous ce rapport. On y trouvera la mnu 
de réduire toutes les espèces de métaux, et au( 
des applications pratiques de la Galvanoplastie n'a^ 
omise par lui, f j 

ToolefoiSi pour rendre notre travail aussi COBÉ^ 
que possible, et pour ne rien laisser à désirer àfa 
lecleurs» nous avons recueilli dans un Appendice p 
à ta suile de l'ouvrage de M. Smee, tous îesdocun 
qui ont élè publiés sur la Galvanoplastie tard en Fn))^ 
qu'à TElrangcr, Cette partie de noire travail a élép»::::^ 
nous l'objet d'un soin tout particulier ; nous avons, pf-- 
cela, compulse tous les journaux scientitiques etioA^p 
triels, notammerit rexcellent recueil mensuel, le 1m^ 
noiogûtc, publié pat M, F, Malepeyre (1), et les intéri 
saules publications récemment failes parM.Becquer 

Nous avons cru devoir conserver scrupulenscin* 
Tordre de numérotation adapté par M. Smee, parce^H 
nons le regardons comme une condition essentiell^H 
métliode et de clarté , dans un Irai lé didactique. Ic^M 
les fois que nos opinions seront en contradiction ^M 

(I) Le Teûhnolosisle ou Àrehwes det pro§rèt de Vlndw^M 
française et étrungèret pubtié par une Société da eavonlsciC ^'^l 
tidetiJi, «ous ta direction de M. Malepetrg. Ouvrage ultle loi^H 
nufaciaricrs i, lax fabricants ^ oui chef^ d-acclicrs^f qui ingéaiearM^H 
mécariTCieiii^ iiaiarti.:?t«e^ etc, etc , et à toute» los porsondci qui ^H 
Gupent d'arts indiiâtriels. Prix : IB fr. pur an pour Parlâ^et âl Cr.^H 
la provîûcc. ^1 

Chaque mais il paritt nu caliicr de 48 pages in-S graoïl ronnat |^H 

fermant des Ogtireâ en grande quantUé, gravée» sur boLs et aor IJ^H 

/^r/ji> À la Ztârain'â'Encyclopédique ûc4\Qïkt'ï, tut^ UiuiShfttwF 
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ûugrmentc le mérite de la découverte de M, Miirra| 
non-seulctoent que la plombairine remplit cùmplêiem 
îïtit qu'on se propose, mais encore que la !ijmpli*nté mén 
cette découver ttî aurait etopt^chê braurnup d aTitres d'y soi 
Je ne coanats aucune autre subsUiiice qtii soit aussi \m 
que la plombagine jwur les brsmus de 1 yli^rtru-mtilaîlu' 
earl'adbîTence de TliydrogèDe y esï tt-lleuient prononri^e 
ce g:az ri-duirait plutôt un sel njotaUirinc que de se dê;jfi 
«t c'est précisé intnt la la proprit lé requise pour les n 
pulatioiis éleclro-métallurf^iques. Se us rti rapport, cette 
staiiee forme donc uo cootrtLsIîi frappant avec les proc 
iudlquÊg auparavant par M, Sully ♦ quoique, à défaut i 
plombagine, les moyens iiuliqucss par ce durnit^r tuasen 
généralement umployês. 

On lit usage Jusqu'en 1810 de l'appareil à simple cel 
mais à cette ôpoqut^, M. Mason dtrouvrJt un autrtf m 
des plus iiigénieuî pour obtenir la r«ducl ion desniélau 
se servit dt; Tappareil à simple rtdlule comme d'une pli 
Baoiell, qu'il fit communiquer avec une autre cellule 
réduire nn autre métal. Dans la seconde cellule il dis 
tin électrode positif en cuivre qui se trouvait dbiseus pt+ti 
1 opération, I^ir ce moyeu, il obtint deux U\res de rat: ta 
c/îa((ue livre de zinc ^ uu, f^n d'antres termes^ réduisit 
équivalents de cuivre pour un de line. 

Oans iç Journal de Londrts, davril 1840, autint (j 
sin^" souvienne, se trouve le iiremier spécimen d'une îm 
Cetî W^ffraphiqne obtenu d'un éttictro-type par Nei 
«ftn!^ ^*'l**'S8e est petite et ïroseière, mais elle ei*t lut 
■fc^ll^^Jj^^ ,^^ sens que c'est le premier essai de ce genr< 

i\ïf1 '^^^ IV' Pi"^-sident h la réduction de tous les m 
**»Jére fv? différentes formes. Ont été signalées pour la 
**^«s Dro • "? ^^'^^ ouvrage, eomme étant le ntsult 
ï*Orm?* w^'^^ tléeouverles. La connaissance de ces lois 
*^ cuivre P*"^^'^^^^^ l'or, l'argent, le platine, le paltad 
i'^ois fortn ^^^ *^* presque loiis k& autres métaux, soi 
'^( d#> ix^ /'^^^^"^t'S : A"* îi ''^'*^t de poudre noire, 
-' ^- ^. "^^ïsl^^Uin , 3« â l'état malléable. Ces b 
; élèvent les faits isolés et qui étaient u 
'j*-Ctrolype), â létit dv fecietjce , et renden 
A-_^****»'gie l'auxiliaire jndispeni^alde des beauj 

**** la nint;i;;i]N .' /!,, 1 , nii,. d'après la cencenti 
^•^ : ;ui&si recbercberk 






■ " • • i'iii aioiitt? des <iâmtitt-^ k l'-tide di'S^iueîte» 
tJfiiU^r les frais qn^'Mtraîno lYniplûî Ù9% 
:iv.Tnt t)e linT iiim clioii, L>i? fui milieu 
...! ia f.ummL' de tmtail que peut l'vecu* 

')' , dnus telle on telle ("trciiBïitiiiicc^ ijo 

iH' Il m: [i i![ir >rrîiti'li^ utOUii iî l'artiïiïtnj s'il ^mi en 
n fjïjtro, rrvamen raiiiiïrîn<'i tir; la. lïKtrditi i\n llrùflt* 
fliu* ïa piks Ht? TwMl tnajii|uer il'élro uu iiiijel d'un 
taft^t,I^k»i i|iii présidw à radlitireiirrr du iiirtidTL'rJmt 
iû'tme hii\iorîaueL' d*^ premier ordre, ûam tous les 
lil»'4pt il>nlt^tor le lïitdAl lic la |ilar|ii« sui' |iy|ii(»lîe 
■It Le» iniilk'rs dV\yerietj;C<?â i|ui i«ijt t'té fiûlcs ji-our 
f<^r]*lois (car rc Ihrt aV\.imUu* iiuiiil k** r^pt^ricn- 
l^lrtiiilj il n'en est, r^uo If rf^siimé) n'auraient jaraLUs 
T! amilées si je n^avats préalaUlumcnt défcmvert ma 
If a !^itnplirîté seid^ iii*a permîa , ^ns aunui senours 
lr,ii'i:rjtrei>reudrc cetle tàrbe lalKirieuâe. Ou m»- pon- 
^pMl-èîn> \i\ mpèffnnié de mn pile gor totitc* Jcs 
r ce qui coitcerue U^b cxptï imentatious et les he- 
fclriebj ee qui ne m'cmpèchçrj. [jas de sîi^aler Ici 
iqn'elle pTi!:gentèjd'*iw^s''ntpluâ qn'ils me pju'aifk'iént 
r eist^DtielAéiiieDt â la réussite péntrale. 
^émrité dn prortdé p^r la pile^ snr tcnifl le^ autres, 
Il eu ce qu'oïl peut en friire WppUeation dtins Ion ii les 
' e, quand ou ne fe sert que rruiie senle rtiUulu do 
a Huautité do Kinc disROUlc pour proiUiiri^ un ré- 
amèj est tn nii^me^ et même moindre que eelle 
mpag^o l'empifji de Tautre appEU-eil; parce que Tac* 
': dans !ine pile (?st umiudre que daiis un appîireil 
ffUutej et Ltitin la teiturc du métal précipité pnuL 
'M de manière à lui don nu r la plus grande beauliï. 
ilu^Hte pa5 à dire que le procéda par la pile est 
f çiû puisse être emplojM par k faJjrii'aiit iivec avan- 

Lerie en arfïent platiné est partîrulièrnmont ntile h 
iTj parnu qu4^3 prndaut qu'elle t:ti[ i.ti ;si Iîmej, il peut' 
ï'pfDfn'ésdu travail qu'elle eis^^^cul''" *''M' «m peut dire 
fçarle en quelque sorte ftUi oreilles de ropiVrîJtHr. Si 
Nnt est faible , on entend un léger murmure ; J^'il au^- 
p>li pile gémit ; sll est modéré , elln siffle ; mais 5i c(ï 
Ptst Iré^fortj pllegrnnd{^ An moment où j'éerls j'ai 
Jj^fîa tu action prés de moi, dans^ lîi miimc rliambre, 
èM^vs d'^We^ m'îndjtiup tn fmvail qu'elle CTtùcnl^',a 
r^^à tdmfe dm gtos /T^istre dans uû© p\bt« mmss^ 



Il h«l (iluii rliMtir}rl|io(ir rtir«îU6 4(ueo«iiid 
iHiniTR rliiiiH tirir* liAlelli^ne. 

(jii'll in<^ ntrii [iiMmi«i tUi diro qiiPlc{ti<» mots ilâ co i 
nurnit la iIui'*^m i|'jifMoiMk»ciitti* battmc. Quoique eal 
«nthuirtlrnj rut MiH {tan nmfltiinlf, r*'j>eiiild«t L'ii pnttl 
(Hiur l4«N h(3»t)lii« (liî ÏV'liîrtro-mélalhirgie, cette ac!l| 
«liito pomiantdrut <ni Iroin jours, otifû triiulreg tt?ri|| 
qii H ri^ <|ui^ lik hulM'rh' t<>rtt iire^que ^|mis<'^e^ alors à 
milTII irjiiHîti I ,1 1,1 rhKhohitluij tk tmc nua uou\dJe m 
U'ii it, r«: nul nV^f^e qu'une demî-rala 

ïik i ']i\n ji' iHifiSi'Hl»? d« îia durée d'ftt'tioi 

' fioiir tu |iratii|iieJo pids joli 
I ilnii*aulH d'Atii-li'ti'rrti; qm 
A i'K'l i'iistninifiilaver. mm à 
. ot à de§ iiit«rvi4 
•m, <nihiiu( lesj 
lit que je 
ivcc un 

— l'AI-J 

t uH 
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I 

lilanil dns ta vdilfM des icleiMef pUloiophl- 
p —iMw à fc regretter que ni l'un ni l'autre de nos 
k AN^doBoé le texte de U lettre, ni indiqué où elle 
lyririiée (1). Ge procédé ne diffëre en rieo de coux 
^Me de dm Jours, et on doit le considérer comme 
fcrpn tût dans la carrière de rélcctro-métaliuririe, 
t le premier exemple d'un métal réduit par le galva* 
Mr le besoin des arts. 

I M dernière édition, la découverte de Tusagc du 
I de carbone, pour produire un dépôt brillant d'or 
■t, a été un progrès remarquable pour certains 
I Aectro-métalmrgiqnes. Dans cette découverte se 
) germe d'un certain nombre d'autres que des expé- 
kus habiles ne manqueront pas de développer, 
neédés pour platiner, palladier, etc., s'appuient sur 
ide ce uvre; car jusqu'ici, la réduction de ces mé- 
lue antre forme que ceUe de poudre noire, a été 
k comme Impossible. 

bHDuétallargiste pourra, à l'aide des procédés qu'il 
Merits , exécuter des gravures en relief et en creux , 
I ea presque tous les autres métaux, Usiits entière- 
■reaux dans la science. La mise en œuvre par la 
OQsles antres métaux, tels que le zinc, l'argent, etc., 
ption du cuivre, est due également à la décou- 
1 lois qui régissent la précipitation des métaux, 
eauteur a donné des indications pour faire des moules 
1 rar des modèles en plâtre ; mais il est di^ne do 
eque jusqu'ici on n'ait indiqué aucun procédé pour 
iDe copie parfaite en plâtre. En reclierchant la cause 
particularité, je ne tardai point à découvrir que 
i porosité du plâtre était i'écueil contre lequel étaieut 
(briser toutes les tentatives ; la difficulté fut vaincue 
fit le plâtre nonr absorbant. Dans cet ouvrasre^ le 
erra que la copie des reliefs en plâtre a été portée à 
haut degré de perfection, et par des moyens extrô- 
simples. 

iccès que j'ai obtenus dans cette partie de mes ex- 
i m'ont amplement dédommagé de mes travaux et 
ïais; car il n'est pas une seule des villes d'Angleterre 
Tisitées, il n'est pas une me de la capitale où on 
Jntre des plâtres préparés qu'on expose â la vue 

la Journal de cbimio de Vao Moas, 1803, page 357. — KnTtA\e% &« c\\\- 
hiparBragaatelU, toa. XXII, page S3; Pavie, 1&03. — W\b\\ov\ii!s^^x<l ^« 
wX /»V« /«/ Mtha, 18Q7. (fiot€ du Traducteur.) 
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ûm passflTîi», 6RTi% \e but de Us engnper k assteti 
etpériencos èlwtro-métallntfrif|ucs- 

J'aimrt àcrojroqii'oïi nnni iieu d'être satisfait di? 
de ta eîrc vierge, de ii n^sinc , etn.^ pour I«s hé 
l'électro-mêtiillitTgie. Leur matiipulaïîon est le r6 
ma pi'upn* exiiérîetjce, et sang doute, ceux qui se \ 
rifidnstrie élenlrù-nnHJilliirs^Htte, ne trouveront pas] 
trajtû flssez comiilèteiinut; mais Jpi pnrise que hi ] 
îwjale peut rendai Fopénitêiir tiabile dans ce genn 
vail. 

DepïiîR ma deroiùre édituiii,bi gutta-percka v^i vei 
cliir cet nil ; je ne m\ê comment exprimer tout ce 
nouvelle ac<|uisitioD olfre d*ai7iula|ïeïi. Ses propriéti 
qne^,el sa ii^giptiinc^e àl action des disaolutions alcali] 
des, liii doQtji'iit nue valeur incalcula bit?. Pour la pi 
desmuuii'sjdbia déjà dét^'issé toute îiutie siîbstaiic 
aussi employée poiu' la conslnmtion des aus^es étant 
pîenls. Le docteur flleintçomerip, qui le premier 
tbiisit l'tisage en Ani^leterre, s'est acqriis un nom ï 
ijaiTîii lea bienfaitsin-s de sa patrie; ne serait-il p:Li| 
donner unp récompense nationale à celui qui rend de i 
fiervices ? 

L'appbcation de l'électro-mètiMurtrie fi l'art de i 
fetnlles, les fruit*» etc*j a ét6, pour la première foî« 
dans cet oti\ rase ► Le n*mvt'au moyen de graver îi l'edl 
«pie j'ai indiqué ici, seia cousidi'iré commB nnauxilia 
pbis haute impertauoe pour les ccravt^urs. Le loîucipe i 
rarihéience nu la non-adbêrence des plaques, per 
l'up^ralf^u' de ilirîirer ses manipulations avec certitiM 
un point important putu* le frraveur , car Tignorana 
peint [i déjii produit des résidtats fficbeui. 

Dans ce précis hisloHiiue , je n'ai fait qu'o&qiru 
diH'uuvtTtes princquilL^s , mais celui qid se Hvrc 
d'une nouvelle hranrbci d»> Rcienci% a droit àqnellriuef 
cur il s'expose k des frais considérables , sam la 
de rentrer dans ses diYboui's^*. 

L'iMej-trotypie , qui iatt jiiirtie du domaine de Télc 
talïurpie, fut ùUi(bêe d'abnrdj je crotsîj par M. Palu 
f\it promptemtMit suivi par M. De La Rue, puis paiLo* 
Mîddey tit plusieurs aiîtn>s, Commt) je ij'ai pas vu 
duits ot)tei>UR par ce^ derniers, je n'ai jias pu fairu 
pins minuttL'Usemeut leurs travaux. 

Les lois t]Uii j'ai srKïi^^tJS dans cet ouvrage, fit TunivcS 

tl^ hfir ap[dJçaLie[i, auront une jfrandi' îtdloence sfir U | 

Ji||g|tîlljyU:«Oiploi du tluide gah;.vuUvH& ^^j^^i^jj^g^ 



niven 



|«M Mif fMpdi Êot^Uwm 

^m¥mwtÊmmkim to Pêmm» u était n^ 

MPI If» ni^SW «|i srMdOQt aux dUl^ôrcuU arU 

u 14 fiMiv 99 Mipot BOiuwMi est évidonte quaod 
n mil seifimo 4m « •ignificatio» les aia&- 
M de mile en amygn éjm mélmi^» soit qu'où U» 
I <p^flpi to W^c^to pmr ViBtenqédiaire du cuu- 

K^V^ 4^ itM^cUi^ je 4oU dire ce que je pense 
t| <H «allait FI9W I» l!»pt^ des ouvriers l'usage 



^dSî 



tt'i^ lr'44êcthHii^|aUar^. Je piiif i^çnirer que in. 
Vm 4tsf jMMm m le ftuide galvaniquo est plus 
ycÔWP^JDJrto 4^ KBfi!ic4Hip moius de daagers que 
H Hi|l4âB^^M^"4n'><^« ye^oi des s^ d'or.dV- 
dîttfBfty ^ 1^1#9 pppr kieoB.yén}eiit c^ tacl^er les 



ilQI «mni i^^ 1^ mx>diiî#eiit poini cet effet, {«'opi- 
^mf^né^^fomrajb»^ que j-ai pu obscr- 
hém^x^^.f^ ^ jB](ai9eD dû efets que réleotro-mô- 
lut pâ produire sur des pérçomiey qui aTaient réduit 
ir quiiùuix. U est certaiu toutefois que si les ouvriers 
^usïeurs ipia par jpur leur travail avec les mains 
m dittolutlpos n^étalliuues, et s'ils preuaicut leurs 
I \^ lf¥ér> U quantité ae métal qu'ils absorberaient 
fre suiTie d'accidents. Plusieurs des procédés dc- 
«js ^qe la dorure^ etc. , sont avantageux pour la 
tigavrAcrs^ eu ce sens qu'ils ne se trouvent plus 
Paiflueace délétère des vapeurs mercuriclles. 
ddirigeiit les manipulations électro-métallurgiques, 
û, juresque tous^ car la petite quantité de sulfate de 
4Cide sulfuriquc qu'ils absorbent augmente le ton 
itomac, aide à la digestion et fortifie l'organisme en- 
ids de cuivre ont les mêmes effets que ceux do zinc, 
tt toujours s'en défier. Le lecteur doit aussi se mettiu 
Gootiê l'action des cyanures, attendu ({uc la simple 
a des vapeurs qui s'en dégagent peut avoir des 
nicieux. Mais avec un peu de soin^ on n'a rien à 
Ëa somme ^ l'électro-métallurgie est un immense 
tour les ouvriers. 

n>-métaUurgiste qui voudrait obtenir des rcnseigue- 
08 étendus sur le galvanisme^ consultera les éciiU 
. (^ auUuiv qui quJt le plm coutribu^ à, V^IvxOlh^ (1^ 



I.'tLECTHO-IIÈTJU.LCnÊl£. 



p selence si pleiiif^ d'attiYtttft. Le f«; , 

coDsiîlt4?r les diverjs hrP^tîis iirls rt* ^ | 
îliirarwîîlfî'ura tïtre? sont [tidiriijr'i^cL-ir..^ ■ «tppruuti.^ 
uvrage, et ro^tniit -l'iirt ofrl-iiu iHunbre â^auins 
i dims (liîrértîDls jikiafi:^/?**"*. Lrf^R rcrils îtiiéciAiL'i. 
Enéiallurgre sout ili^Ymus si aomtirËai^ i|ije chii- 
*ouUt^nt des oûtici^B mr qwdqiws (loiiits dçs ce 

es ex£el|i*ntfl jourDauit iiii^ le pnblir se trouve 
puvetle& di'iconvi'rteî? ■ \h ^ucoutigtfnt le talent 
p 5Ë trou'^erialt éci*^ lar le iinlds afCiitilaijl dog 
restées : f ii un mot^ r: csi ii leurs éditetirs éclai- 
f patrie est n (Ji^vriblii^ dt^ \u\r auiftaouter' tou» 
coiLti«us>saiicc!3;, âes rlch€0aui qt sa puissaueu. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES BATTERIES GALVANIQUES» 

BeMricitè ; sos difft rentes espèiïts. l-4-BaUeries galvanigiifis ; cîn 
stances aTantagPUS4.'s on désavaDtsg^Mts^s^ 5-13.— Cans^piotliamea 
gilYamauifl, 14-18.— Ré ai s Lan ce > formule de Ohm, i8-24. — Biiïèx^ 
tes formes djc ballerifs^ cunnoanf? des TasseSrWoOaston, eic.^ 24-31^ 
Adliéfflnce de Thydrogènc au pûb? négalif. Ajnalgamp dn pôle poaiti 
32-36. ^Batl*^ lie de HauiFll, 37-44. — Batleri»^ de GroTi? , 45-47^ 
SAttvrie de SuieA, o« Batterie de rognures, 4fi-5S. — Campa 
êûtui les trois itystèini's, 56-!^!^. 

1* De mômi:: que les y^liysicieDS ont mnpçû une Tasie t é^ 
Idc pUùnonièin^ii soua hnléiKjmiujlioii général».^ ônvaloriq 
Ide môme ils unt nommé lumière iioe aiitrt^ st^rlt', et ont io 
lyosé le doui û'éhdrirMé b. imc tniisiroit . Si nuug exaramon 
|Î*S9 Porps orijanistés, uous voyons que tous rcs pla^iu(lmèn 
I peuvent iHre produits bous l'ernpirc de la vie, car pre&que to 
I ]esaiiimau\ ont la farulté dedégajïer du caïorique;rertal»si4 
I sectcs% en uulre, peuifêfil à volonté émelti-e de la laiiiiére,el| 
[proprtéli'i de produire le tliiidi' el^ctrifiue se reïnarqut^ daûSj 
I terrible eliocqui résuUe du coritart de la tnrpilk et de quelq 
lautitîs animaux. Les lormes fluide éleelrtquè, fluide gaWaj 
IquC; ne sont qut; des mots appropriés à nos conualssaod 
fmatt" délies et bornées . 

2. Dans mon Irai lé sur les sources des pUénomàin.s nah 
ping spécialement uisislé sur le rapport nniluel ( 
*.^ qui parïiissent étroitement liées Tune a lautr 
"•aliser, nous dirons qti'nue uùuvt^lle somme d*a^ 
•cendre la forci^ et que felte fbrco peut n^r \ 
'^réCj et produire, suivant ks nrconstiinces ( 
' ^nmiére. le i^ah'anîsoie ou Féleetrieité. 
€$t la sculo forcti d^ut uuus lyjQm à traiM 
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iNine manière spéciale dans cet ouTrage , et ce sujet corn- 
3orte plusieurs subdivisions, savoir : 

L'électricité de tension, ou Télectricité par friction, lors- 
(ïue ce fluide est obtenu à l'aide de la machine électrique. • 

La thermo- ou stéréo -électricité, lorsqu'elle provient de 
îorps solides par Tintermédiaire du calorique. 

L'électricité animale, quand elle est produite par les corps 
jrpanisés. 

L'électricité magnétique, lorsqu'elle dérive de l'aimant na- 
turel ou artificiel. 

Et enfin l'électricité voltaique ou galvanique, lorsqu'elle; est 
obtenue par la pile de Volta. 

4. Quoique ces noms, par leur multiplicité, semblent pro- 
pres à jeter de la confusion sur le sujet qui nous occupe, il 
Suit se souvenir qu'il n'y a qu'une sorte d'électricité qui se 
manifeste sous ces différentes formes, suivant diverses cir- 
constances. Occupons-nous seulement des effets obtenus à 
l'aide de la pile voltaique. 

5. Les phénoinènes auxquels on a imposé le nom d'électri- 
îité vdltaïque ou galvanique, sont ceux qu'on obtient par 
l'emploi de la pile de Volta ou de Galvani, ainsi appelée du 
Dom de ses Inventeurs. Ces observateurs remarquèrent que 
deux fragments de métal, possédant une affinité différente 
pour l'oxygène, produisaient, quand ils étaient convenable- 
ment unis l'un à l'autre, de forte convulsions dans le cadavre 
d'une grenouille ; ayant continué leurs expériences, ils fini- 
T€ai par construire la pile qui est maintenant devenue, par 
suite des dernières découvertes^ un instrument puissant et 
d'une importance immense. 

6. Sans examiner en détail les expériences intéressantes des 
auteurs qui les ont suivis, disons que pour construire avec 
avantage une pile galvanique, on doit se servir de deux corps 
conducteurs du fluide électrique, ainsi que d'un liquide con- 
ducteur et composé, qu'on puisse soumettre à la décomposi- 
tion. 

L'un des deux corps doit avoir la plus grande affinité 
possible pour l'un des éléments du fluide, et le second corps 
doit avoir le moins d'affinité possible pour le môme élément 
de ce fluide. Ainsi, dans un simple circuit coinposé de zinc, 
d'argent et d'eau (l'eau étant rendu bon conducteur par l'ad- 
dition d'un acide), le zinc a une grande afïinité pour l'oxy- 
gène de l'eau, tandis que l'argent n'a (luc fort yen d 'vv\\\\\\.V(i 
pour ce gaz; on produira ainsi un couraul à'wiv^ \^x?.\\v\"è 
force. 

Comme phénomène galvanique curieux, Becc\\xcTe\ ^ à.ow\\^ 
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a^ ci^ient quo Vaction chimique est l'effbt du couraiït 
X'iciue^ et que le fluide est produit par le contact de 
: métaux hétérogènes. Cette dernière opinion a reçu le 

de théorie da contact. 

». En opposition à la théorie du contact^ le docteur Fa- 
y a décrit dans les Transactions philosophiques, des 

curieux qui montrent que la conmiunication d'uno 
lie batterie excitée par de l'acide sulfurlque étendu, ne 
blit à Taide d'aucun métal, mais à l'aide d'un liquide 
ble d'être décomposé par l'action plus énergique de 
lo sulfurjque étendu. Cet auteur trouva également que 
issolution d'iodure de potassium était la plus propre à 
tre ce fait intéressant en évidence. 
». Quelle que soit la théorie adoptée, la quantité d'élec- 
té développée, toutes choses égales d'ailleurs, efet exac- 
mt proportionnelle à, la surface du métal négatif em- 
é ; ainsi , pourvu qu'il n'y ait pas quelque obstacle à 
cre, si la surface, de ce métal est doublée, la qi^àntité 
îctrlcité sera également doublée. Cependant l'é-endue 
a surface du métal positif n'est pas , jusqu'à un certain 
t , d'uue grande conséquence , quoique néanmoins son 

peu d'étendue soit une circonstance nuisible à l'opéra- 

i proportion d'étendue de surface du métal positif diffère 
1 chaque métal, et dépend peut-être des propriétés du 
brmé pondant l'action de la batterie. Dans une dissolu- 
acide étendue d'eau, lorsqu'on emploie le zinc comme 
positif, l'étendue d(i surface est à peu près insignifiante; 
i lorsqu'on emploie les autres métaux, tels que le cuivre 
I fer, d;ms un appareil à décomposition, l'étendue de sur- 
est d'une grande importance, comme nous le montrerons 
loin. 

^ Une circonstance à laquelle on doit bien prendre garde, 
pi'il faut que chaque point du métal négatif offre un point 
•adiation îiu métid positif, car chaque point qui n'est pas 
i disposé est l>eaucoup moins actif, (piclquefois même 
-à-fiiit sans action. Dans ditfôrcnts ras, cette particula- 
se montre d'une manière plus ou moins frappante ; car 
lydrogène est dégagé à l'état naissant, ce gaz, par l'ac- 
combinèe de son adhésion et de sou élasticité, 90 montre 
le grande distance du métal positif, et tout-à-fait en de- 
; de la sphère de son irradiation ; comme cela arrive lors- 
la face postérieure de la placïue de métal est eu acUow, 
Us que l'autr» est opposée au fluide. Quand oïi M\. w%wÎJV^ 
féldujL très -polis, h gaz passe également ac uivq ^tvvûvV. 
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la description d'une balterio coustruile avec im acide j 
alcali, s('*[Kirf!s \\m de l'autre par un diaphragme poraf 
simplement rùuiùs par liu fd de pktiiie. 

M. Grève a aussi décrit un appareil plein d*iidérètàj 
nitriifue et iddorh^driqui^ , sûparés j?ftr un diaitlira 
réiiîds pnr une ftiiille d'or qui plonge dans les deux lîq 
Dans ce cas, loxygéne se rend à Facide cldorUydriqueJ 
désfage du cldoie^ et une partie tle l'or se Ireuve dissoi 

Les anciens physicif ns eut p+msé que ks hattjjries \_ 
niques pourraient être construites avec du la rnaliêra j 
bnUe et rausicidairej de la bette rave ^ et plusieurs autn 
slaniTS non conductrices, mais d v$i probable que| 
observations pêcb aient par défaut de soin. 

J'ai dér^rit les c (jurants voltriiclues des animaux' 
dans le Manuel d'Eiecfricité médicale ou Eléments d'î 
Biùhaie, ^ 

7, En ne qui concerne k pouvoii- eondurteur des col] 
peut dire que h'% meiiiu\ et toutes les varit'itc^ du i 
(ti\r( pté le diriniHiit) turinent le premier tmv^ parmi le 
lidtîs. LcK liquides sont eu général île mauvais condtictel 
particulièrement Y dm pure, midiqu'elle duvientie bon c 
ductiîur si OD j ajoute des acides, deà alcalis ou un sel q\ 
conque* Les cldonires, les iodures en dissolution, '^^Hit a 
de bous conducteurs, Vtiieiune liste desmidaux r.i 
leur ordre de conductibilité : Tarpent, le enivre, , 
l'or, k laiton, le ïinc, rétain le pluliiK', le palladinni t^l lo,, 

S. Si on excepte les mdtâui terreux et .ilciliiis, teJai 
It poiassium, le sodium, etc, le une a iucontestal>lemeii 
plus grandit alliruté pour l'oxysTcne» et c'est il ce titre i; 
est coD s tan un ont employé comme mi'tal électro-positif (c 
ainsi qu'on apptille Iv ujùtal sur lequel agit la dissoluil 
ou qui, en réalité^ a^it Rur k liquide). Tous ka autres] 
tauxj quelle (pie soit la dissolution acide dans lafpelle od 
plonge, Kont èlectro-nétfalil's, état i rpprt.^é k l'état éîectro-poi 
Dans lîi t;d>k suivante, tout mi'tal est électrisé positiven 
par riq)port i tous mn\ c|ui le suiMintj et néf^fativenient 
rapport â ceux t^ui le précèdent. Cette table ne eomnr 
qin^ les dissolutions arideis» car elliî Viirie aveti presque toi 
celles qu'on emploie. 



PûtiLsïiiuin 


Fer 


Ar;?enl 


Baryum 


Hisniutb 


Palkidium 


Zinc 


Autimnine 


Or 


Cadmiimi 


Hoinb 


Charbon 


Eùûii 


Cuivre 


Pktiue. 



f" fies cû 
î« du . 

f^ conduit. 
^ ^u uti sel 

\^ ^^ litre oU 

" j^ thss^>lut ^ 
« k'ii autre* 
'Js IfU[iielle t. 

cîsé positive^ 

^le ue coin 

Uiidîum 



B4TTifltES eiLT Amours* 

K îlmô SÊmbliç tj^xv dans c»'ttp reclii^i'^be c^t 
(iNtre Hiîiplojw daim im étal trèJs-dUiséj Cûi 
14b ma bîiLtèrîe* 

lliJFSipi'Tin métal r|ui agît légètvment sur 

tafc! par eietiiple 1+3 cuivrej est mis *r^n mnl 

ItDétal qui .1 une pius firandi^ aUiuiU'^ pour V 

' do, c-e deroler niétal, 4|ui est t4tctm-po^i 

; lionne nu prt^mlcr unr iiis|iirflUu*ii ^'lorti 

Lie rend imiiropr* h agir t^Mr le lïiiidt% par 

i par lui* Sfr IL Dïivy uUUsa en'Uc âin^ièi 

btéper lo tbul)lasft! eucuivnj lifs navires, 

■fet dé ]iïrtes de linf rt ne ftr mhes en c 

ej 50U3Ç la Ûotliiiisoii. ^^lillirmintstun^ut, 

, m perdant ses propriiHé- ilili: ti j i^«j permit 

lanftiiaus. inarins lif s'y jucumnler en û gr 

! la mairhe du navirt^ on fid nutabb^mei 

cas semWalileSj It; ilnr, à lèl.il de pure 

i métaux moins oxydables, imhue purfti 

ÈiirfCltiiîts nêiEativ^mE'iit suut nt; on vert» d 

^IhaHioû ou d'nn métal ayant mniûâ d'atlinUé 

ne* Taction pourra être ekerct^e snr t'Ut, 

Cftk doctrine des t^ndanei's nèiîatives me 

and prii, r.ar un métal nc! peut i^lm prr>tégé 

! négative T que quaml riiyflro^nîtr! doit sû 

qui doit rester à Télat d inîrm iti' ; alnsÎT 

i«i 'Tuhrc^ quand tm le jibniiri" iliiis ili^ l'ar 

\iâu mi dans d'autres diss<4nliim^ siiUne 

I Aiiâsanc'C calvaniquc iiepunt pnifê:rvirle f'u 

•^J* 'immerare dao* les sds d'iiii^^nt , il nr de pU 

làBlëlum^ oti dans de Taenli- nili ii|ius, par*."e t 

»f^ dans ces ras^ est immédiidt iihid ai(fiiirl><'' , 

i iiïtï attaqué par le Uquiïh% eu pUdnt il dvi 

iJMfiii^ k liqnkle, en s'empiirant de l'^WriMie di 

pf Pour Ifl» Doémes raisoiiSj il est inipos-sîM 

latice négïltive au fer ou à lïqain, dans niji 

ite de crnivre, parre qu'il n'y a pîui II > 

rproli^erle fer/ Je [unirrais ent^ort: nitdtïprj 

idû co fait ; il ne TiMt donn pasi que IVHect 

f|i*té s'ailaehc à donner nue tinickinr'c nô^^athe 

*!aL«jl Tant qnll ait i^om, dans iMvjtes fif^s tqiéra 

piQitttrenn méi'd dans une di^^ululion nu' ta! 

poil être déco m postée p^r lui. 

ïfl- Le {-ontraire tU eette ebserViJliikU sapplni 

^^lro-pi>si îjf, ieî que le zinc, cur, lorsqu'il t5\ 

"Tlf/tm n'Gjerce micime action mr lui^ ÎW6«ïij 



^ I 




LIVRE I. CHâFITHE If 



melUs en coiitapt ituc quoliïut^ Jiulre métal «lyantmi 
lliiité jKHir ro\TffètiL+. Cepeudant» si le linr. est alHôi 
iii\ élerjra-ri{'|iiiiif, [\ y a noii-s^.'iii^muriL actroa de la 
fluide pour là prudui^HûM du coiinint galvauiqiitîj j 
outre ou s*e\pose à beaiironii de trais par suito du n 
stîni iittaiiuo tu pure perte, CLite productirui addiiîflj 
couraut se iiouiiiiti aclhn loeule, td doit élro évité 
qnepossiîde (1). 

11, L'aclioii lorale provenaot soit du zim ou du i^ 
gatîf allit> k un autre mutai, doit être asshml»'*e à i 
iiité de petites piles, dout l'atdioii est toiit-à-tkit J 
daiitp de celle de la grande, où rijydrn^fL'ue tst entl 
tliritd vers If pôle ûégutif, ut uù, par eorjsêquent| 
ai'tion ne devient apparente au p6U' positif. 

12. (j est ptiur cittu ramoii ifue les ïnélaux à l*éta 
reli^ »ont extrêmement dîflîcUes à dissoudre j pai'ticii| 
si l«B ariiles soot égaleoienl â retat de pureté; tel 
exemlilc, j'argeot pur diitis une dissolution d'acide 
pur, ou du ïin^! pur dans yiii- dissolution d nride su 
l>arce <{u il n'y a jias di; pife Iwak di; ditlèients mè 
îdie pour favoriser la disioluUon. 

tZ. Une pdi^, loi-squ'elk est en action dans une diJ 
mldiiy iîÊ prLHluit liii iippatX'uie aueuu eUaogtnierit> 
du métal ékrlru-poi^itif ou du ïinr, $\ l'aelieti lofsaî 
truite, ([uoiquVii effet cl' soit le inw qui est dii 
f oritraire, le niétid élec tm-ué^atif qui, en rétditéj u 
auruu cltaugemeut, laistie apiTituoir un dei^agouiei 
daul de gaz qnî provient <lu transport de riiydr« 
p6li' néifatit, tiinilîs que l'oxygèDe est al)i;orbé pîM 
positif (Ml le due. j 

1 i, Ceeî nous rapproe|ie de la rause du fouraiit tM 
r.n- on trouve (pn^ la toUkîité do l'ait^tiûïi sur le ïiuc ^ 
ttumut piûportioniielle à lût quantitï^ crélectrieite p 
lie là le zine paj-aît ùtrt^ ra-^eut rfiJonlîque dy la pilejQi 
y tenir la imrne plat'e que k «iiarbuu rluns le l'eu»J 
^ ces faits et idusieujs autres^ les doet*^urs Wcdlastou» M 
oi ave« pu\ le plus Lnanil nombre des t^xpérim^mtataj 
temporaiufi, crulL'iit qiit l'aetion cliituitpie île la dJ» 
acide sur le line, ou iiliitot du ïiiu' sur leau titi lai 
tio» a*Mde, est Ui t^oiure du eouraul t-leetriipie dao| 
vultaique; cV^it lâ re ipiHu itomme h tltéjtie rhimifl 
pile. Les AUeuKMuU, ni d autres eneorc, suivant les 3 



BAT71111A OAttàNïOW^. ™ 
Hrb e»t urotiitit jmi* 

ii»^kpv*jliya a l4(i tînVjm du POMlac-t, Jo dnfileui' FiT- 
j t déciii (luiis !(.»« Transfsctwm phthfophîqttfi^ j. des 
Ifttfkiii qui Hicmlreitt i|iie La rfminnrriicithvn dumj 

tîiaUme excitée piir de l'add« suliunnuti ^l^ lidu, ne 
la njkiji d'iiOf:uiJ [n*:t£d, m.iis ii V:wk- ilnu iifpnde 
d'4tre dé4xnniM(S(^ par l'antï^n plu» îa^rghi^Mi tle 
lûlfuiItlMÊ âietidu* Cet auteur tnc^uva tiralemiiul que 
ibjllon d'iùdur« dt^ îiotapytium éUiit Ul plus jnopre à 

^riijpièe, la q liait Li té d'èl«o- 



Iftudlii qinj &oît Ifi il lé a 
pdérdrfpftée^ toutc?â rlm 
U pmportioDfiellt! à Ui 
h mm , poam» qu'il 
pj ti la surf^^^-^ du m 
Ittrfcilé g^ra également 
l^lïte du mi^Ud po^iti 
L ii'u»L' gfHïude ruu st'ïqu 
m\i d'utËAdue luit uuu > 



e du uiùtaJ uâgîitit' em- 

i IMS quelque ûbatarlt* ft. 

*\ esl doublée, lii riimutité 

l^tî. Cl- pend au t ri%t?iidijâ 

iqug {K'iÀumoius $icïti 
« yuisthle it ropèra- 



tjiOlKjrtion d'étendue de surfficiî du m^ial poftitK rtiîfêre 
[àsïpie métal, et dèpc;ud ptutHÏlit^ des proprîiiks du 
fBaà |»M;irit l'acUeu de la battijrie. Uaus vuii* dïssitjlu- 

"î étendue d'eau, lorequ'uu i^ujploîe le tÂm romiue 

tfj lé tendue di; snrfact] est à in ii préî^ iusigrtlliaute; 

'u'on enaploie les fiutres métani* tell ip^e le etjivre 
ans un appareil ti découiiioaitiou^ l'éteudtH' de «ur- 

ijne gr»ude iiuportiuieej cumwie uous 1h tuontrerouiï 

, Une eireenstance iilîiqnelle ou doilbiiui piuîidrF* ^ixrdf'y 
fil fiiut que chaque iiuiut du métal u6|j!;itir olFre un point 
ifliûtitsn an métal pesilif, car clisUfite poiut qui u'et^t pas 
4Upoi^é est beaucoup uiùUjs aciit'j qurlquiToi* lupmtt 
Hfeit sans fljetioiï. llaus dilKsients vm, trUtj parlicidft- 
t nKintre d'ime nuLuiiTe plus ùu moîii^ ïifiptuiutc ; c^r 
rdrogèue eiit d(''f|zii:é k Velat uAisiautj te pLi, pai ïnu- 
otiibiuée d« s<ju adliii&bu et de sou élasticité, kî mou (ru 
(PtlndK rUsl^UiCe iiu uiétal po&itit,, i»t tout-ii-Diiteu de- 
ie la fipbi^.re de son irradiaMou; ccimrai: cela arrive Inr^- 
I fece pottérkurtî àv la plaipie de métal est eu iirii'jii, 
i 91e Tiititre esl o;[jFp(?stV' au fiuidti. tiuîmd ottîiwX ur-^i^t 
! ina-ptiiiBj h ga^ passe ègiltiiïiBiil û^ hrô ^ïnu\^V. 




distance ; nitiis f|iianr| tjn mt-tal oM pr^^paré avec 
dû la manière que j'indiquerai plus loin, le gaz m 
que d'une petite étendu*^ , quoique avec force, 
OHit lin contact avec un fil du ziee très-délié. j 

En ef!+4, la eouclie de Uipiide, iutPTposée entre | 
de métaL est pourvut^ d'une t;rande furce dn résislj 
tien dti lluide gahamquu, td cette résistance i 
tien née à lY^aisseur de la couche et à sou de^rô | 
titùtité, I 

18 11 y a. une corrélation eut ri' l'énfirpri<i du cd 
distance qui sépare les métîiux, éleetro-poaitjf j 
car, plus ou les rapprûclie, plus ou déifasre d'I 
quoiqup son intensité ne soit point intluencée pi 
renre de leur arrïinpL'meut. 

19, La fon»"tion que remplit la dissolution acidi 
pliquée en pEirlie, ciir nous avons déjà dit que Tt 
ccrapos'ée , îliydroiïéne se porlaut au métal négi 
quti Toxygéne se conibuic avec le ïiiic, pour formfj 
de ce métîd. C'est alors que commcuce l'action 
qui non-seulement lïouuR un pouvoir rondncteur 
dérabte à l:i dîs!*(dution, niEils s'emiiare de loxydej 
pour formi.r du su limite de duc. | 

LiiiuDulit^'; d'eau (|iii n'a pa» étâ décomposée «^ 
pour dissoudre le sulfate de zinc; rur, dès que Id 
trouve saturé par le sid , toute aetiuii fialvaniqua 
Tfoir lieu, <]Uoiqui" le liquide conserva encore l>eau( 
dit 11. Cette propriété cs^t d'unii haute importauc 
nous iudiqiw que l'aride et l'eau doivent être ^foè 
telle sorte, que k soi ta te ite îinc, qui résulte de 
Tappared, soit rapatde de srilun^r l'eau, et sans < 
suite ùo excès d'acide, fjutlle cpie soit la quautilé 
reste a\u'ès la Ssitunitiou du li^piid*" par le sult'ate 
faut de toute né^'essité que relit! quantité soit 
nmius uu'on n'étende la solution d'une nouvell 
dVau. C'est nue eipéricDce curieuse que celle quf 
ajouter de IVau il une liatterie cliargrée d*nnc dia 
sidfate d^" ïine aride i4 saturée; car on voit immé 
atoi-*!, la pui>siuce vl le unHnviuent succéder à l' 
i'iruînotiditè. Le rùle de Iran n'a peut-être pai 
ralti-uitiou; dans les mauipulalionâ éleelnwnéteij 
iï fiul kiujours aMiir soin d'ajouter une sutlisan 
de ce liquidai au sel inétallîr|ne , alin que quao 
forme, il puisse se dissoudre libreujent. Sites lieu 
èiù remplis d'acide sulfurique anhydre, et que 1^ 



ndre le méUi solublc^ et l'eau pourdinoudre 
M DoaveUeiiient formé. Les différents self v»- 
I «om le point de vue de leur solubilité dans 
ioak, le nlftiie de line se dissoiit prompte- 
;ne le Csno-cjaBure de potasse et le suUktede 
Avtal arec lenteur; ce pbénomène ne dépend 
tité desel cpie l'eau s'assimile. Cette propriété 
de importance, non-seulement quand on em» 
ie galvanique, mais encore quand ou lj»it usage 
^c^ter. Apri«toutco qui précède, il ne fiîdt 
me tNitterie, «fui eiécute beaucoup de travail , 
I petit c^ace ; car on peut calculer à la ibis 
u travail d'une batterie : 1» par son volume, 
nt d'abord de la nature du sel qui se forme 
e du courant, 3« puis de la solubilité de ce sel 
pourra connaître alors la somme de puissance 
'on peut atteindre à l'aide d'une batterie quel- 
iû moyen qu'il y ait de diminuer le volume 
galvanique, tout en lui ikisant exécuter la même 
ivaii, consiste à avoir soin que le sel qui se 
t que la batterie est en action, soit soluble dant 
intiié d'eau. 

le soit le liquide qu'on emploie pour charger 
IBcacité repose sur les mômes principes , mais 
ie avec chaoue corps étranger qu'on introduit 
nsi, les acides sulfurique et nitrique étendus, 
ion d'un sel, fmprimcnt plus ou moins de puis- 
3. Cependant une augmentation ou une diml- 
1 pronortion de ceux-ci n'influe nas sur Tinten- 
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batterie; il faut d'abord se munir d»^ émn corps 1 
ducteiirs^ sépan's ptir un U<]iiidt^ éfra-ieineut l>oti co 
La liomnie dai-tion qui en rt'&nltfra sera {iropor 
l'artinn rapitJiMiii liriiiidlti mit imdt" ix's t'urps, et à 
tlori sur l'ail trij » et dt'peudra du volume dos plaip 
ïïaits iie la liatiene, Ctjtte somme frar:tion pnnl «^ti 
titre, nrmimiM' pnissaiiri- tic la Ijattork; mai? ille 
toujours diitumiéej l<^ parla lé|ière rèsistanre que l 
oppofiPiit au piLîmairi:! du eoiiraiit, 2'^ Lt pjir la réalï 
lui oppose hi liquide interposé aux deuK rorp^. rési 
est proportiiumée à l'êpaisKour de vc liquidé. Si au 
miHal bon couduclvur, on état)lit la rommuiiiralion 
pUiques teruiiualeB à l'aide d'un loips ijitdiorrcsi 
coudueti nr, ou à r^iiilc d'uu fil mtjtalli<iiiÉ très-k 
la puissance de la batlerit; se trouvera fncore dimî 
batterie à iiiuiplt^ celiule, ronipnSL^if de deui métai 
iiquidfj pourvu que rette cellule &oit gTîmde, pour 
une somme indÉterm!in5e dVwtioii, si auruu obstacl 
s'opposer au passfi^t^ ilu courant voUaique, S'il] 
poiul en rontart, ils resteront inactitsi; mais d*'S qi 
tact a lieu, soit d;uis le lif|nide tneitanlj h distai 
Faide d'uu liquide d'une décompnsilioii plu» Tarde 
quide esrilant de la batUiie, al<)rs la pile entre îf 
ment eu artion. La e<imîiiunieiiti<>D ptut avoir liei 
d*un lon^ fil avec letj mêmi'S K'fiultats. Dau5^ ee ca 
daotj ijye le 111 soit Uuur, d un petit diamètre, ou 
métal doué d'une conilu«'tibilitè médiocre , un ne tî 
à B'ap^Trevoîr rpie hi t|uaiilit<MJ'hydrûffêue qui se ( 
métjd nt^ga^î^ diminue, ce qui prouve qu'où nbstacl 
au imssaprc du tluiflo L'lerîri«iui^. Mais si Ton dont 
tensité au iluide^, alors l'Jjydro|Lréne se dég:afjrera a^ 
de iae i ] i té (\ u ' ai i para\ a u t . 

22, Pour obtenir r4^lte inteusilé, d fiiut recourir 
iiin nombre iU' pîl* s dispoa^es eu séries, et: qu*oti > 
fai^iant couunuirNiuer le 21 ui- d'unt^ pile avtii l'art 
autre pile^ en avant soiu de lai^sE^r libres îe zine e 
qui eu fonnent les exlrémités. On pt ut ainsi unir 
tûjue df piles, mais la quantité de tïuîtJe ne sera 
mentée ; fur II w ^l- fnrme qu'une quantilé d"é 
égak â celle qu'on ublieut quand on ge Uiri d'' 
celluk. 

Dans ce cas, cependant , la mArae quantité peut 

une plus grande ré^istaurv ; rar il semble qu'^ cïia 

nâi'ioi} de l;i pile, le I3ui<1e éleétrique acquiert un< 

/wjmlsion poirr Miincrv i'obfiluck qui s'oï^v^fte ^ W)i 





I, dan^uue bal te rie et 
r à ceUê ijij'elli' aurait 
luUiiJliée par le Domtire de celliiitis, 
omme d'éleclririté ^ijui ïhissiî af tuêlh 
levée qu'plle m S4irajt, s'il ti'y a« ^^^ 

utie élucubraliûii mal TMï)^éff a donné U 
malîque du C4:iiimi)t gàissuique;. Sa foiinult 
lire tîïpriinée îiijisi : Tartion (A} est i^iXixit k 
-motme (E), mul1i|)ÎLùt: {tar k D^iubre d« 
i¥isét* par Ja ri-sistauee que le ci>umiit doit 
ïure au U'jtJifh.' <l<.^ ehruiut^ balli'rii* (K) » plus 
Toffr^ la diiijîo«iitinfj particulière de rluque 
|>Liée piirit' uurnljio de cellule» [nj, 
t exprimer ainsi : 
_ nE 
^"" nR + r 
iiunde il a binmî ki* termes quantité et ia- 
dheureusenieiit fait entrer 1*:^ eontaet au lieu 
ilm^ue de la pUe^quiestgénéralemeul aJof^' 
re. 

Lueun avantage, ctm^me il y a r on sommation 
si l'oD frLit lîiîïige d'une pile d^uuc ijitenfilô 
rtl RSt uéeessaire tionr vaincrt nue réAistance 
nUa-ei EOJl produite par nii fluide à décompo-- 
autre agent ^ car il d\\ celLutËS , dlg|iu^es de 
ner une pUe composée, sfjnt infusantes ponr 

li\ Vr-1M di' r/ï rvIlldPfi rïrntTUrrpc H] <\\ ^(<- 

que, serait six fois aussi fort que si une série 
seulement était employée, parce qu'elles for- 
une pile de six fois le même volume, mais 
ntensité qu'auparavant. Cependant, si le tout 
3mme une série, la décomposition qui en résul- 
Sniment moindre que six fois la quantité; et^ 
la pile avec avantage, il feut se graver ce fait 
re. En outre, si les surfeu!es sont augmentées 
t obtenu une intensité suffisante , ce fait ne 
ne puissance totale proportionnée. 

ci-dessous rendront plus clair le moyen de 
ÏTÏe de piles, d'abord pour en faire une vaste 
communiquer tous les éléments zinc^ et tous 
-gent ensemble. 

Sf Z Z Jf Z 2 g 
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fOiVUHiiiiuu« r all4ti'Uji.t.j\i!meiil U: zinc d'uBC pili 

— 5^ — n s — fi s — «3 — a — 

ïl. Tue l»ilt' riJinptisrr, ou lurmûtj de plnaïui 
i|^giif(t> tliiMS cUiujue r ompurtiaiciil lit méniè ijtiui 
ti'iciU'i. l'i coiisi'u|i]t;'Uinic^iil lii iiièmi!! ffiiaTitUé cle i 
îkmiUj "l'UJS 1«'S dtîui cas. Moins mii cmploit^rLi dti e 
vttiiu'iT l'ohsLi«"li% plus il y :nira d'économie, j 
çhiir qu'fiuftsitAt quC!, pur IVureroissemûiil des «/'fi 
tfuw uiitj iiiti^oiiité sulliiiuiitt' pijiir vaiiirre parti 
rvftistauce, uii de\ru dit relier ki (juaiititô iïii au( 
jjiirtaiN'; rnr, si une st'ule cellide, ou une scnlesÂpi 
jyrnirinni's de tiui- pour proiluîre une quauUiij de i 
ti('i\ 1*1- inAnii^ liiivad (\hI olttRiin plus vile à l'aîd 
l'i'llulos vi 6 kilop, du ïîiîif:; sont riis^ou»;, gtivoir : 
fiics diiîis rtia(|tn? n Unie. (Jnello (lue soit retend 
billes, If rt'Pullal ïK'ra k im^^aii;;, car il n*y aura 
iiui' i\v di^sôiUH. 

'iri, L» fis) in<* de pil(; compoB^^e la |iluft simple, 
nintit* des Tasi^t'S» i\m est tVirnit i' dy disquits al 
lilHi ^i il»? platiuct souries tuiianibli ; le ziue doil 
daits nu Mivri\ \*i pkitiue dans un autre verra, 
gUm »'irnui^î(,'Oi|iQut être ciiat'ïLïùe ;tvt'(; di^ VojfAàî 
dU'udiK II tiiut itvoir soin t[Uii le mtital iJts pai 
^vn& ue ïoit p^iiiit eu coulaf-t dans le liquide. 

Ï6. UiM «qu'on ne Teut obtenir que Tink^imté 
ûftdoil l'inployer ufè grand nombre de disques^, o 
tt r«iU>une de Ut:lin\ <|ui est coiislruite avuc 
llfll^ la^Umx réparés pardcsdisqutsde {liipier 
lyi r' ' 1 iir cour^lruiie reij pilei^ i la plus 
j^i I .1 placer alterniitLvrmi'iit diifi dij^ijin 

^ V-il-a-^lin! la position relative du ù 

diri'Cli^iTi. Cetle espèce dû pde pei 

- de papiiTdonl une Tace est arfft^nii 

liite d'utie eouelie de miel et iFuv 

, louletbis il faut éviter que le inaugi 

lèVa^ioti du i^uleiUcar daiis^ ce ra»; il ôé^ 

i iïi=si que [v papier durC* ou ariftsiité nej 

^ n>mme ri'lut qn'oii trouve^ 

lisquês sont iiéi^essiiirea poÉ 

p— ^^ i<|m |iM.duise quelque eirct. i 

^^^ (lis fortes batteries qurni employa pi 



es, o 

is d 



^■Bk fiB cû1tt« fît nDrc, djsposéji do diUfiutts 

iSiXMt «nionrait \q i\m, et Ion» aetin Étalmit Âti- 
fciûièrw à s^Juster diiti!^ un*: atifre en fKireQklnii 
1 OËiluleB el wéme pins. Cli<)(|ne eeilvrtf Ml étri 

ta totalité 4b l'augë stiient réimîs> €«U^ dtffp^t- 
rt^lnée pour r«Urçr i l'un seul cmip 1 1?» couploi dA 

I cet le baiterie cwinpoBée, un tUapbKi^me clo i>nf- 
at* cha^uijr pil« simple. Mais le dortmir Hare de* 
me série diï roupies p«UYait ^Ire pLiciûL* daiif tins 
, jïOiw-vu quo ks méUtix de diitquu rf*iipl*> ris 

II pas (iftns le iKjiiide ; que le tiiéliil îki^triè*iutnH\f 
fiïie ptii^îsannfî ît-nrdîaoie rpi'iiu métal êlectr(l-i4É- 
paire à i»«pietle i! appartient ; quVnîiir 1p métil 
îsUf n'airïl d'urii? m-iniere ideufirpie jiar rripport à 
d tlectrii-posîtif. tif lie foritie de piîii est tr<^^pc« 

Anffleterre j et n*est que rarement vmpïojùe, je 
lies atîtr*?^ ïKiYf . 

& ttne autre lormin de pile qiii a été inventée par 
t, et qui consisîte en plaques carrées de aind et dfl 
(léc* ensemble et fixées h des intcrïaUea t*Ég:(dîeri 
mge en bois ; le zine ÉlAnt lotjjours dann une cer^ 
'Uîm dans r.ette pile^ ce «ont les niétau!( eux-mémej 
jtniice des uns aux atilrçs fnrme U^s ^ïo II y les, 
xîsie pliiHiêtir» atilTPB fermer de piles ctkuipoAéca 
^ritertt paa ici une mention particulière ^ attendu 
rincipe» qui ont été dc-jlt Êttiblis les concernent 

rvu que ïes oiélaux soient suffisants pour conduire 
;, leur épaiBseur n'eitcree aucune inJluéDce sur la 
réledncilô , car cette qunntiié d^petid de la Eorface 
ertc ail ruiuiiif'i; v\ si \p> un^tauï smU trop mine èa 
tuire ri'ïît'i^tririti', il i^'iDsnivrrume diminution dani 
è du courant i^roduit, dimlnutioD POmblaUle il C4jIIb 
lors4pj'on emplnie lès fils très-rléli^îs : pour cttte 
s la poterie j cmvfîrte de platine , n'apa? pu ^tre 
commit frôle nécTfttif d'une pile de CroTe. la coucha 
s n'<l"larjt p?is d'iuie i^ipaisEM^ur suiîiiîaiite, i^epftndant, 
nince i^'ii- ^i*it ii ^i.vi'h r An r>>t\i^ jii''î.'illir|iii' \>t,]^ 
ïr qui ;i - i' "Ml.!, ^i , \> •■.■; ii;.- I i -, a . i -; im. li'i- 
ttl, propriété d'une grande importance pour Télec- 

i,méisaa éimt lk>M oafiduetettrs^ et le» on^d^^ta^- 
noplasiie. j 
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tallLqucs non coùdueteurs, il est important que Je a 
\\î présent une surface parfriitemunt décapée, sa 
métal serait coin pic terne ut suds actioQ, c'est poui 
qu'an emploie ks pik'S do formns anf!ii]nu<î8, lé > 
être nettayé avec soiu pour le ilébajTds^er de Tox 
rt^couvre^ avEUit de meltr^ Li pile en action, 

3.1. Quand le mêlai est bien décapé avanl de î 
cela ne Tempe clie pas de pcrdrp. sa puissance 1 
presque iu^tautanëoifnt. Ce fait déptud principe 
ce n'est pas lout-à-ï'uit , de Tadhénuire de riiy< 
métal négatif qui j par là, se revêt d'une couche do 
€St Don conducteur, vX devient ainsi sans action 
Il surface exerce unt! iuflucm"« sur radliéreiice ai 

Le kcleur peiit^, vl faîde de l'expérîfnce sulvan 
▼ainpre facilement de la vérité île cette asserti^ 
plongé dans un gobelet cont^juant de lïicîtle sulfu 
du, une plaque de cuivre pnli^ et qu\m mette ui 
de iinc en f^ontact avec k cuivre sous la surface 
des bulles dliydrogcne ne tarderont p^is à se a 
le cuivre, et h: couvriront en peu d'instants. On r 

3ue ces bu 11 G s, ciu lieu de s'élever à la surface? cl 
es luur défiaiïemeut, contiiiuerord d'adîsérer au i 
dépend do priucipc appelé adliéreure liéLérogèn 
peut avoir liçu qi^5 ktrPîpc Ui surface de deux ffirp 
en cuntact immédiat. Lue surlacc polie de méltJ 
radbérencd du gaz avec assez de furce pour cont 
la tendance du lîuide traïcux à s'élever vers* lii 
liquide ; celte force doit avolj- une ^rrando éner 
considf re la différtuce de pesanteur sfhériOr|ue de V 
et dft l'eau, tu rendant la surface rugueuse, à I 
gros papier de verre, ou obvie, jusqu'à un certai 
cet inconvénient, mais cependant ou n'y remédie 
remcnt. Le moyen de vaincre celtu adliérence s 
lorsque je décrirai ma Ijatlerie. Pour donner une 
«quantité dliydrocène qni adhère sur une surface 
polie ^ je dirai que j'ai souvent v\i le platine, le 
de tous ics corpSj s'éiever, j>ar la force ascendante t 
gène, jusqu'à la surface de l'eau après avoir été u 
lact avec le lîiic- 

?A. Les m<^Bi*^s observations s'appliquent au mé 
car, lorsque le zinc, mémo impur, est pob, Tliyditi 
Jieie avec tant de force, que piesque aucune aci 
lieu jusqua ct- cpie la surface suit corrodée; > 
^u'çUe ucgmrrà Immédiutçmcut um ^audu éoet 
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en de Tainere cette aetkm loealas J« 
M, parée que je croii que eette ae ' 
Ite l'adhégion de l'iiydrogène. 11 < 
1 zinc. En préparant une pile, c 
itre négligée, d 'autant plus qu'élu 
lisqu'elie n'eiige (|u'une très^tlta 
rs(iu'on y a recours, on doit agir sur 
Taide d'un acide, soit en ràcfaDt la 
là frictionne avec du merciiro a^ 

)laques de zinc sont placées pendaot 
le Tacide sulfurique étenda, pals oa 
; du mercure. Pendant cette opéra» 
-iers fassent absorber au zine la plut 
cure possible^ et par le moyen gai 
que. N'oublions pas à qui nous oe- 
{ui permet à elle seule de répandre 

batteries galvaniques. La pcMrtérité 
*s son inventeur, M. Kemp, que l'on 
iposé à oublier qu'il n'appartenait 
, et qu'il n'était point an nombre des 
ondres. 

j'ai essayé de donner de ce progrèf 
nveloppc les petites parties de char- 
gers qui sont mêlés au métal, c'est 
qui se dégage y adhère avec tant de 

du métal en est recouvert, ce qui 
litérieure; car, de tous les métaux 
» auquel l'hydrogène s'attache ausii 
re. Voici une expérience qui prouve 
pend do l'adhérence (U l'hydrogène : 

do zinc dans de l'acide sulfurique 
de dégagement de gaz, mais Tamal- 
; largos bulles; si on ajoute dans 
c do cuivre, de nitrate d'argent, ou 
jn cliangcment instantané aura lieu, 
lésa géra pas, mais sera absorbé a 
lire les o\ydes de cos métaux, 
ne le morcure exerce à l'égard du 
uc l'hydrogène doit se dégager et 
iiisi il ne pi-otôsz:t' que fort peu le zinc 
io l'acido nitri(ine étendu, parce que 
iissant, est absorbé par l'acide ni- 
is à la surface du zinc . Ce U\V"V«vi\. 
/ on se sert de deux motCQ^va^ ^*^* 
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fnalgam« de «inc d'égal voUimo, En plaçant 1 
dans do Facidij siiifuriquc «jibudu, et rHutre 
ûitrique éiJHlemerit tî tendu, on verrii f|iie raclion S 
est bt itU( oup |dus jjron<jin:ée diiDS le dïirnior cfis qa 
premier. En efft'l, dans l'acide suliurîqne <5 tendu, 
du ziin? î>ien am(Ut,^an«6 &v.rd. diî filusicurs jours et 
plusieurs acuiaines; en sorte qu'au bout de ce Ijijïs c 
ce met ni n'aura perdu qu'une partie insignilian 
niasse. Ces obeerYatioïis montrent^ d'uae manière 
la nècessilû de ne ikis employer l'acide dî trique 
-ïcut produire Économiquement le fluide ijç^alvamqiit 
Le temps n'a fait que roufirmer la haute opiuii 
me suis formée do Tiinpor lance de la découverte c 
d'un iim^ilgimm de zinc, et c'est avec plaisir que 
parc^prapïie quiprécedi^, copié textuellement dîins II 
phie de >1- Keujpj publiée daus le geniietmiîi's m 
€6 qui prouve qufc sou biotfraphc ayait la même op 
moi sur rtnaportance rlc cette découverte. 

35. ÔiLOS UD traité élémentaire, il est hors de pn 
siater sur tes puiotSj maii» ceux r|ui déiiirtiiit les et 
fond peuvent consulter le Magasin phHonophiqt 
184iJ., ou les Tranfsacfions de ht Société des arfs, à 
année. L'étu<le de ces faits m'a dooné l'idée de i 
la batterie chtinico-mécarjique dont nous prier* 
avoir décrit les autres \îiné tés de batteries. Cèpe nd 
de nous éieuflrc sur cr sujet ^ il est nécessaire d'iuc 
autre propriété des métauiàlatpieli^i nous n'avons pc 
t'ait allusiou, à savoir : que les métaux les motus i 
comme le platine^ s'ils sont rais en rapport îivec eei 
le i^luR d'allinitê pour Toxygëne^ se revtUont d'une li 
tiré d'air, quii leur emploi devient infrut-tueux, ps 
pn f^entent au liquide une coucUe d'uu corpus mai 
duc leur, au lieu de préstnter une couche niétallu 
eouche d'air peut étie immédiatement détniite p 
leur ou par de l'acide nitrique concentré. Ce fuit 
depuis longtemps, ri l'expérience vuljfaire qui 
faire surDaj^ijr de In limaille de fer, tandbi ([n'en fia 
dre au fond de l'eau de la luaguésie en poudre in 
en est nu exemple; maïs je ne pense pas qu'où 
considéré ce tkit comme dépendant d» rinlluence 
galvanique, 

36. La manière dont le dégage me ot de Thydrog 
itiflue sur lu puissance de la pile; car si ce p:az ae 
l'éLit jmhnanit du métal négatif, à l'aide d'une 

rjni €èd§ dû rQXjgèJiii pour se cijaibiiier a\<jc lui, 
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po^^^l C'est dans ce ^ 
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papîer eommii», dti grosae toiie, de la poterk 
lieiï d'iin^înembrane, d'rme T?essie ou tl'uti fiM(| 
tin comnif on l(^ tf lisait ]>r<'inédL*nimeiiU Leprof 
tfOipluie, coijitne métal positif , *ks b:i^ixrlks 
amalgame; et cnmme impcude cuivre passn toiy*; 
vers lespiii'ols du vnsii poreux, miU' oi>(miti<nj do 
pétée chaque im» qu'on eu fait \isage. Des qu'on 
des tubes en potcriii, on doit les plaiii^er àam dtj I 
les y lai?îK!ra jusriu'à ee <iu€ le siiJfate de cuivre sa 
Sans celle précnuUon, le sel rn se rrij^tidlisQul; poi 
ther les pores du vase ci k faire éclater. 

31K Quelques cxpérlnientatRurs ont pensé que le 
trop êloi;2:nt^ du cuivre quand il en était â 50 d 
(22 lijrue&j de distanre; ils eut donc fait usage d< 
d'uû plus petit diamètre ; quoique l'on obtieime uni 
talion de puissance à l'aide de ce moyen, cep« 
appUeation présente plus d'inconvénients que Femp 
Cédé du docteur DauitdK Quand on fiiit usage dei 
reux, de n'importe quelle espèce, toutes Ips fois qu 
tion du métal ii lieu, ou doit éviter avec soin que \ 
de la l3alU?rie ne soient en coot-act avec le vase pfl 
cela la réduction du méUl sellectuaut^celui-cLsô 
sur le vase, et a la longue une ligne de coiilimi 
drait de l'un à l'autre. 

Quelques penfounes, dan» Funitiue but do se t 
pour invente ui> , ont ponstruil;, sans aucun ava 
batteries carrées, oblon^i^es et de beaucoup d'aut] 
diins lesquelles il y a autant d'inconvénients que d' 

40. La bat tt rie de Daniell se fait surtout renw 
la constance de ses cH'etSj r^t'At-inlire qu'elle a la 
de produire exactement la même quantité d'élect 
dant un long espace de tempe ; c'est pour ccttt? raij 
est d'une grrande supériorité dfuis beaticoup d eup 

41. Cependant, cerlaîucs préciiutious sont nécea 
obtenir de la rottstance diins ses ell'ets; car si oc 
le volume des fds métalli({ues employés pour étab 
inunicationj si leur lonûneur était sensil)lementdi 
nugrmcDtée , alors il y aurait variûtton dans la qu 
lectricité. La distance entre les p^'Jks et le volu 
derniers doit rester la mèmej et d faut aussi 
que les tubes poreux mmui de la niéiiiLi teitiu-e ; < 
ge r^ipp^l^r qiw *\ nu *<'id lubti on poterie d'une 
tju î • dans unciiiittf^ri«3àg^raii( 
iii 11 aeniit Lntlueneét. 

i^ J :.,, .. .X. . . ; ..-^.^ iout iiTQveitues éà l'a 




f: m i*eti goi t houvi nt ponr n\pnB3 î 

Ri; fi^r^ iifiM b«tt*-iM*ï peut viw ro ^ 

bltlioa qu'un murt LspLirt; cit tem|js ; ^»* »,^ 

kpoiiirall conttnut?r d'agir p<ftid;iuL t.... ^imr'ti!^ nt 
|tt OQfi»Ufit«) dans «un artkm^ h\ pn*i*riéi*> d'untî 
doréfj e!^l «c;{>t>Ddarit la \i\iàs utiLn {1|. 
Éi pnïiriïsauï inœiivéïûeolà (le cHUt Ivi Ucriiî foul : 
aîw néeessiairi*îNJiir k mtstlrc en action ; 2" lïinls-trras 
pense <|aî ojscoinpaiariietit l'emitlfti th-^ Ui\i*:n |»*>nnit ; 
Mlé iramal^'^unËr de f]!CtiJ\'eriu ha pïai|«trH jl rh^jur- 
|||«qfiB la i|tuLatlté lu^^ullbrinlË de Hnidi) que U'» ta&es 
lÊaÛeuDfint |Kiiir disj^oudre lo solËit^ de linf . 
I itriitd|ial avAtit'iiire ifuti cette Ixitti^rk' jH)»(è4e ^w 
i précédentes, <?st le tràiis|»urt dij rhydrojîi'iK fau 
Km dé^^^muul) au pûle uégatif iiimuil d itst à l'èUt 
, ce cfui & lieu pai* la rl^rfimp^isltiou Uii suIXalâ de 
toi là pourquoi eetle Ixittt'ne ïh? dégage paji de viv- 
hw tiror le plus lerand avantage *le la fr>re« de dé- 
IkiD de cotte pile, il est uécessâire d'uni ployer aiie 
du ou doufu éléjiieat^. 

k« ^utre ï«itterl« construite sur les méini^fi prlnclp», 
fffïpUqnûi d'une tnatiitre diU trente, a été iuia^nûe 
«ru¥e ; d emploie k^ platiue commo métal négatif ^ il 
uu la cellule jutfrrieure de l'acida nitritjue trè^^on* 
fit ii place dans Lï cellule eitérieurej a^er 1*^ ïLnr, de 
luVlurique ou hjdmctitoriquft étemlu* Lit t'oriîn/ qiu» 
fe préfLf c est mw iiuf^e à plusieura f:eUî)l< s^ ci^niuie 
WoLlastim, i|uï fonlMjut daun Hon iutùrîimr de^i Inhts 
pliilg, de la forme d'uu parallélipipéde; K conim^ le 
Mt on métal dispendieux^ il a soin de* mettre toute sa 
SD action^ en l'entourant complètement de zinc. Dans 
Iferie, Vadde nitri<]ue eât décomposé par l'hydrogène^ 
dégage du déuioxyde d'aiote^ lequel se trouvant en 
avec l'air atmospbéri(|ue^ est converti en acide ni- 

ette butterie est remarquable à cause de sa force ; 

oar mlânÉ étWe eém^nàdré eé qto'ôfe 4o!t entendre par la cooiunoe d'une 
[tte, •éfroBA-doi» d'irae ooiii^nrftob : noe bonne moititre, lortqn'elle inra 
é, ntiréniitk «tee dm THetw ooMlammeot éffalé, jiiiqa'h ce qa» ion r»Mort, 
Uinéé, i'tlti^ a t'àrrikit. Télte doit éit« h ooacianoe d'iia* plie galvani- 
I eoètliîfaê. tÙé doit tMmt, j«t^*i àeù aotier df»tfl»enàeat, tant Quantité at 
U éft^ à^MHàU YbW i râpptiniS» l'emltioté MJtfa» de «. ^'^■ 
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une série tîe quatre roupies Hdmi snlïMnto pour 
plupart rlos décompr^sitioiis. 

l ue valide série laisse tiperrevoir un arc ïumir 
hrillfint; et* {ihonomrtH^ y iist pins marquii que <1îi 
le» autri>» bnlterics. Cependant, malgré sa grande 
elle préspnto de pravis iiiroiivènieuts ; rar les vapeu 
nitrLîU^ qui kù déii.^ient pejuliuL tfu^^le est en acl 
dûniren its^'s \m\\t IVrononiie aiiimsile/et il y aura 
prudeni'e ii s'y exposer sans que Tair circulât libre] 
vapeurs nilreuses atlntjnt nt pri^squi* tout^'s Ifs sur 
tiiliqiîcs qui sont eiposO'CS a leur contact: e'eat pour 
haïteriij ne duit pris 01 re l'iuployOe tlau,<^ im local où 
des jqipareils en métal poli. 

L'steidL! uiînt|ue, ou milie, passe à travers les tuhi 
«t atla(iïie forteuneut le ïîui% indépendamment de 
est dissous pour rnu'-enrirer TiHiirti icité. Enfin, h te 
«'onvénirnds, il faut âjoniei remlia-rras et les frais qi 
prvJ^ueid l 'emploi ûm tubes pore u si. 

47. IV'ûna iivnns vu jiïsqu'ici qne la hatlerie de 
efiteoiiîîirnîtt; sur le mthne priuctpe que relie propo; 
tïrid'HîSPeur l)ani( 11, car daii^ï Ujule*i diuit Jliydrrsj^éi 
page à l'aide dn nujyens eiiimiques, dans Tu ne par 1 
Iritine ri driui^rautre, pftr le soirate de ctii\re. Cctl 
ort're de L'randsavaiitHiJJi^s, pnlsiprellet>ossede un des 
tluidi'^ ronditr'teursqiie neuiseuinmicsians. En ctfet, 
Taïailay a découvert iph' Taçiiic nilreux qui se furm< 
que la pili' optTe, pusnede celte propriété au plus b; 
11 est dîirne de ri-niarspie que l'usage de Tacidc nit 
eojinu depuis lonçlenips, car dans tiHilts les aucîe 
teries, uiu* rerlainr' quLUitiSé de cet acide est eni 
existe phisîeur.^ muyens à l'aide defuifuels un peut c 
rnèmes résultats ; comme par exemple en employi 
trate d'argent, ou le& sels d'or, de palladium et d 
on d'autres aeidf?* û\yg^«VQés, tels que Taeide sodiqu 
que, (>u bromique» J'ai ^ssayé plusieurs autres moj 
je w- suis arrivé jnsqu^i présent à aucun rêsu 
I veau, et je n'ai t>as enenre trouve de disposition s 
pour l'intensité à la iKitb'rie à acide nitrique. 

Ou a proposé^ d n'y a pas longtemps, k la foeiél 
mie, uue nouvelle Aubst.iuce pour remplir le m 
nous \oulous \mhr du bteliromale de potasse^ on 
ilissolnlion de ce sel dn eùté iiéi^atif île la batteri 
qu'on metde l'acide sulfnrique étendu du côté duc. D 
Je linc est dissous dans la partie e\leruo de la ba 



lu pûl*i ïi*>îMlf; iri , ctomme ctima 

je, «?i il y il V"'f tt^ 'Ji' t( rii|js el d'ar* 

fust* (lu (;♦' atji H éiiî: n< oinmtwidt 1 

tr M. la cliK'teiir Leesyu. Uij« b>Ut« 

f bJctiromAti! du p«>tû?tsc, au lieu ^_ ,j ^ 

e la Iiaïkrie d\i Ltf^ii^ ïntâs eilu n'piil point 
me- 1^1 j U!:?t'j:*^ La. |til« de Grove dmrffi'e de 
*|r- Tt Ni^ (iiicidii iiltri<|iiej fKjRiitrde ausijL unn 

ML h ^ iLi|4Lhyé uno piio où la fereuimi romrafî 
Ibivubi^iïi k pri>uv6^ qu*clle |M>ii%ait être tm* 
ufi« balltiri^ de Grovt!, innij i|ijoii|u'oii uit 
ïndnî &"iiJs un uoiji noiive^iu un remi>li>îw np- 
|ue le ft-r (îst fiuji't IL t^ti-e iitlin|uù, J'iU niiel- 
$« d'une pile à tHémeuU ûa fer platiné, mats 
'^ ks mêmt?s ûbjectiuns qu'à k prùréderite. 
it une féri« d'eiïin&ntficea sut îi* furrù-c)iiuitrt: 
P^ll eu |ilusieurs utc^isious d'tfm|»loyt^r U liât-, , 
1^ J'fti T?u qu*?, quoique Ijs dtjuï baltt rjeji ^tré- 
rites fïisgeDt des iiLgtrumenb idmirabkmeut 
indaiit il était h d^iircr i|u'on ptllt l'q kn/igiuer 
g (;n aeti<ïQ fût kistaotMu^e ai a.ccQm{m^uéii do 
I d'cïïibiirraâ. Jp m'tlforçai donc de couslrulre 
aiùget^i ciue {jeu de solus ddug itioii eitiploi» «1 
;»UlglU()T)t la britterio cliimîco-inécaiijqvii!. 
mit étudié avec Sùiii tous \Gii r;irafstéres des 
l'eut dans la con*itructioii de ces sortes d'aï*- 
latteriti fut établie sur la coEinaiâ^uce db l;t 
e^ siirf*c&& ru^irueu&t'* possêdeut de déKa^iîr 
ndlA que ks mirtiiees jxilies favon^i^ril snu ^^il^ 
quel que goit k métal qu'on emi^lnh timiium 
faut en rendre la surface rugueuse soit par 
cide concentré, Tacide sulfurique pour le fer, 
\ pour le cuivre ou l'argent, ou en frottant 
t la surface avec du papier de verre. Par ces 
oi des métaux est rendu beaucoup plus efïï- 
r tirer le plus grand avantage de ce principe, 
platine, à Taide du fluide galvanique, d'une 
e platine linement divisée ; c'est-à-dire que je 
ine comme le cuivre est disposé dans la bat- 
l ; mais au lieu d'employer le sulfate de cuivre 
térieur, j'emploie une petite quantité de chlo- 
î; et alors, la poudre métalUque est dé^«éQ 
3us$J eOicsLCQ sur la plaque de |!\aXm^ ^t^^ 
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blement froil-ûe aTcc du paph'rdo verre. Par le mèa 
cftle poudre I îit détHifte a\L'C l<? DK^me ri'sulLil iu 

l^um, s^ur l\ir|rent attaqué pfir l'^icide mlnque)^ 81 
[lies de rithn', sur lotitti ('siupl: de fer et sur d« ^ 
oaisaucuu autre métal îVd pu roc l^voj r ih* dépôt LU 

I|e métal le plus gLtuéralenKrnt <'mployé, k cause di 
Tidalif fw2(i éliivé ijl parer qu'il ntt subit iiTu:ini(j altéra" 
quel que soit kt mrlul cjn'oundopto, le principe esi 

, c'e&t-à-dire qu'on obtient uoe surface à )a<pH4le 11 

^H'iidluru pas, mais de larpudU' ce ^az se dégage, 
tndede piUDLsque présetiteut les surfcvces nigueii 
étrc5 la eaust? de ret excellent résuttat. La prép 
tes plaques d'arceiit est iiiaiuteuaiit une braucB 

'^'dliidustnej et les métau\ recouverts fie- [ilatiiie ; 
achetés tout prêts k être employés. Mais ceux 
exécuter pux-mêmei? cette opéraliou en trouver 
une courte description {^° SO). 

50. hp mùUû qu'un vinit préparer doit être d^ 
seur suHlsrinlé pour couiluirc le couraul éltctrlq 
être rtîudu rns;ueux soit avec du papier de vern 
dans te lms où on tîmploie le platlue ouïe i>alladlii 
c'est de rargent,en le frottant avec un peu d'acid 
coneetitré jusqu'il ce qu'il accpiitTe uu aspect mat» 
L'artJient est alors lavé et raiin d;jtis un vase aTéi 
cide «Lït^ tique étendu au([uel oti a,)onte i[uelques \_ 
ctilorure de plntine. On piacn *'« suite dans ei' va* 
IKircux avtic quelques frauttes d'acide sulfurique et 
dans ce tube on met le litic* Le côntaf:t étant obtfl 
platiBe 8G déposera eu peu dHnsty,nts à la surface de 
quo d'ar^feut sous Ibnne de poudri^ nosre. L^opératiunel 

tactievép , et le métal pUifmé est pi'ét pour Tusage* 1 
4iinsi pré^jaré, est aussi bou que l'argent et lui sew 
4Juelquiifois substltUi^ avtc avautage. 
Quand on emploie ce dernier métal, il suffit di^ le 
ttvçc un peu de lîilorurti de platiu?, et l'on verra de ki 
dépôt di' poudre n<>ire se niauiresler. 

Le p^dladium et riridium sont tuut aussi bons que 

ttiiJû pûur revêtir les antres métaux, et dans l'cirgétit 
du comtiiêi'ce, il entre généntleDiout une prande quai 
«0 dernier métal. Il y a quelque» mois^ certaioos pef 
ont prijposé l'emploi dos toilis métidliques, mais il e« 
cite de eoraprendre quoi serait 1 avatitaiçe qu'olTrirai 
Rubslilution , car la dépense serait plus ^Tande , la \ 
pmv ie JiiéiiJK jioids du nieLd^ moindre, et un o'y ga{ 
* ^ga^M^gfgj^%gtion. 
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pk ff^iii emploi f; i^éuérâlemcfît pour charger 
%m un métim^Q ^'uii&* ]jariio li'acîde ntlftiri- 
pt parties lî'Ëau. Ce m)L'lauE|e prC-ienta «moi de 
i^port? qii Btie tupé nt^rire. Quand on Teiit ob- 

tJçptesgoinIHBBe ^otjijiic; mais il ne Ikut 
t me trop grande quantité^ sons cela Targent 
'. Cependant . lorsqu'on se sert de jdatine pur, 
n en mage radde nitrique^ sans inconvénient. 
éiiBnrglste trourera avantageux d'employer 
1 eonteDant d'un dixième à un seixième d'acide 
erunenooteUe quantité d'acide à mesure que la 
poUée: il ftnt veiller^ cependant, à ce que 
leide n excède jamais le quart de la quantité 
te dans l'appareil , car tout ce qui excédera 
era superflu^ attendu que le liquide se sature- 
de zinc (19). Le zinc^ l'acide et l'eau^ étant 
seessaîres p<mr charger la pile^ il est possible 
ner de telle sorte qu'ils se trouvent tous trois 
me temps : car alors le zinc neutralise l'acide^ 
li résulte de leur combinaison sature complète- 
leciy cependant^ quoique très-intéressant en 
orrait être mis en pratique et exécuté avec 
endant on ne doit pas perdre de vue ce fait 
qu'on charge une pile. 

breuses recherches ont été faites pour trouver 
i plus appropriée à remploi de cette batterie, 
»o8ition doit dépendre du but qu'on se pro- 
bants pourront se contenter de l'auge en por- 
çutta-percha à plusieurs cellules, qui doit être 
nanière à employer à volonté toutes ou plu- 
indépcndamment les unes des autres. 
Dt le métal le plus dispendieux, il doit être 
entouré de zinc, afin que tout l'argent soit 
Lorsqu'on veut que la batterie continue d'agir 
jmps, par exemple des jours et même des se- 
it employer un vase suffisamment graud pour 
rande quantité d'acide étendu (fig. 3). Pour 
Iro-raétallurgiques, on a reconnu que le moyen 
ique consiste à employer un récipient dont la 
ssez considérable pour contenir une quantité 
puisse durer de 6 à 7 jours. La forme de bat- 
épanduepour c^s usag^eS; consiste en une i^la^^ 
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D est d*uîïe haute iinportaDce de ne faire usag< 
lïiitlerieB quti du ziuu le plus pur ; car on dîniitiui 
le» rhimcus d'acliou locale. Les fabricanis du pîaqi 
erapluiinl un moytiD de fûJsifRîitlou qwi nuit bi 
la qualité de ce niùtal ; en ell'et, ils aclklcut le ùm 
qui routieiit fn^immiaièiit un alliii;»n.' de pluntb et 
ÎIb foudcui ces frtLgmeiiis de rebut avec Je luuicraj d 
aliage ne manque piia de dévoiler la IVaude p^nda 
îmttcne opère, car dû voit alors s'ékver â la surfilée 
im prédpj1é'sjK)Hgieu\ et florcnneux, qui n'est îiulre 
de rûtaîu, et quaîid quelque* li^gcro particule de i 
Tient à cDtrer en coiilactavec le ïtuc, il eu rCsuUe 
pUe locale qui engendre luie faraude déperditiûii d 
ménn> le zinc ou l'aeide contient une grande i 
d'éUdn. il est imitile de eontuiunr l'opératiou. 

55. Lorsqu'on l'ait usa^e de cette batterie, il 
soin q'v'aucuue parcelie d'un sel du fuivre , de 
d'autre niÈkl , ne se trouve nitlangée , par liasf 
accidentj au tUiide txcUant, car Taj-geut platinis^ s 
tôt recoiiYtTt de ce mûtaLEu un mol^ il faut 6>it 
eenter au liquide toute autre surface que le platîa 
l'état û\i poudre fine. L'ii^nÔnince de ces faits^ de 
ceux qui emphiyaient ma batterie, faisait que le mù 
se recouvrait de cuivre^ quij eu s^'oxydaul, rendai 
inerte. 

Lors(tue cet accldeut a lieu^ on y remédie eo plonge 
que d'artrent dans de Tacide sulfuriqrieéteudu, aiiqw 

Î>réalal>it nient quelques gouttes d<: L'blomre de pla 
es niélauÂ sont disFons et le platine se précipite 
faiiricants ont riiabitudc de ploufier ainsi rargeui 
dissolution une fois parfiemaiue. Dans cette batlerii 
le lifpiide fixcilant contient la plus petite (luaotitû 
ïinc pro\« naui du sulfiite qui !>o loi lue pendant '. 
la. batterie j n'est jamais réduit sur le pùle nrifali 
fïutâ curieux qui i.e iîeut à ce sujet seront Irailé* 
quand nous i>4n1erous de la réduction du ïJnu. 

5G. Telle est ladt scripttuu des trois sortes de h 
usatru aujoqrdluii, L'excelleiit appcàreil inventé jiar 
se fiât remarquer i>ar la constance dg son iictioi) 
|f, Grove, jmr &a force; quiint à ma batterie^ ce 
lingue, e'eîit la quantité dYlectricilé qu'elie déve] 
simplicité de sa construction. zVucun de ces appare 
être considéré coniuje jjartait, car chacun d'eux i 
quelqu'une des qualités des autres ; il faut espérer 
viendia a réunir dans une seule batterie toug le^ 
çuû présente cliacun de ces systmes séparément. 



&JkTf£E1£S C*ttAKlQLTS, 1 

' 1 - La ideoec^ ki|uel d ok ddIt-*Qit 

.h' Tuiiajçe qvftm vmit e re, *l Vei- 

.:. -i iiige f\% cotte qtiejîti on. T^^-intà it^oï^ . 

3 H étâatOQts cl arç<^nt platiné a rompit tt ment ré- 

ËàmsuL attentAj cf^|iPiidaiitj elle a été inj^i loticft par les 

RipséTèreiuont criUituéc par les autres* D 'a! m> nivelle ^ 

Jades tiipériein'i^s qtii no luiéLrikrjt point ^i^ppU- 

fc^tst ainsi qu'<?ù;i ^ouly apprépiir son înttusiU^^taii- 

fàqtuMstilô est &a quaUtt^ distiiii^tivc. Malgré ces ex&* 

icimlraflictoireSj son utLiité u^ éié Sriactionnéû pw 

B , et le pnblic y iu im mcmm avec un empresse* 

li'étaia loin T ' endra. L^ raison qui feft 

' mk baiterwîj su. . «ans l'iodustrie , est qu'elle 

i dJc tiii>e& poreu" ''"î^llii n'e^i;?© pas r(imfilt>i d'fi- 

ntrés, et qu'^jU \3SG point échapper cl'êmA* 

ltotji|iiëS'. Sou octi it dnrêf pendant deiu^ trois 

"i Bn plttî çnrnd t . de joari, rfiuuid on a eoM 

jer d'oTie sunis aantité d'acide. Le linc a^a 

Ibesom d'être a ma <7ii'nne seule fois ; et il taul 

tiie tetn|jg pour «e cette bAlterto en action, 

I Tt maintenir. En i frais qu'c lin exige sont très- 
î [i) et proporUot » la palBs^ance qu'on Tcut t>b- 

IfBÎ concerne k ctioiï ri'ianc batkrie , je dimi cpll 
l'un espérimeotatenr fit bien maladroit ponr pro- 

k Çb tabJenu, drclféliTM «Eo par U. tlôuki, oK ta nfiuinj f)a DOA- 
#q;d'tl a riittt». 11! iturlaÈrisn A'Maircr la ]iïi;l«ur ilir !■ «HtlLrtt 
i^lif'lMîïci» i.rc'FiiTi;!* fv^Uif h.'»tp[iwia» ilûtnrû-fitn'liil-lar(fJ'([iDei+ 

1 ai qpii II rnjj^rl uni ^Hn ^juh-takinM, D(Ml»Da saarJf^Dl litïfii ): 

^ Imi^iui '«(■(iif^ Ip9 If èiT^toi tFoOi J[itilrE«iCH£i. ds obt Lalm narçliiBiitii. d insEn 

t Utmi (iraifïeççill reofoniienl i'nnnonca d apparfill |ia]ifaii(5]îlB«'îqflM< P*^ 

I El iiu'ili denBfiflt cinra^D mpi-riuari qi tant lui; ■ulns*. La p'c*1 pm flloiî 

KMld Dialflil , lo* CHjfO, Idi JjiqnIsT, Ifu, Sib43«, tiîi Mnt^, liï|»KJjttiH-flt| « 

■tqiai bat dùniâé U^e »^ LeUû imp^litim Ai rjE^d^j 4bu [ib^am-'^atii ffakaiïEqtMl ■ 

II COI llrr^ À la pBlilicUi tODi^ Iniidf^lfik d» la souïtruclkEia lI^d L'qr» appurelllf 
MiUnt t^n 4L^j,|,;i^ PL un ■iMieur jDloUisBiil paorra l« oratlrulrû finq* [»iafl'« 

■tifloDfl iuRC OD (jarriG «imlr* lifJ BppirtîU KfiS^rJciai oniMnîet'jl avec llcU d* 

tï (pi| loiélnMTt. 

.1 dç« cfli, nt panr la oxpcTtiiticvi raf una peLhft éttltiîllei 9ti D|]piaTelUt 
iilM|diiiil ia B30Kt9etSan Ptt «J njinfilu, «tir^ai, AUÎfij,1iaU. El «i ^'uQ fQlMVl 
— tatfB ffraad^ S'Mppnnil dû M* ArtLDr{îi,11^ liécîU « V \pp*ft'iVs » 
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io opère, car ou voit alors s'ékver a IM 

Vipilé bp«at^RMi\ i?l Uoronm'UT, qui n'ef 

Uuu, t:t tjujiiaj ijucli^uti léf^ere particQ 

p.._j il ctiiuv lui runlitft'ïivee le zinr, il ewî 

|»llclufale qui inigriulri? une ^'raiidc déper<j 

màmu 11) zinc uu iaride coutici^l una ^ 

4'Âluiïv\ il i'»( iuulilo de conLiimtr l'op^ratl 

ttti, Lur«i|u'uit i'nïi usa^rt^ de cutle baitoi 

"'* ' ' " • r»' « :!■■ eUÎVf 
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CHAPITRE U. 

lllûnUÉTÉS DES BATTERIES GALVANIQUES. 

H les trois Intteries en action, 59.— Galvinoinètre dUar- 

"h rétiDcelle, 61. — Bouteille de Loydo. chargée par Té* 

Hnfiiiqiie, 62.--£ffet8 physiologiqui-s, C3.— Maguét isme, ft4 

rtres, 68 à 70.— Aimaat passage on fonno de ferl 

filt^-Célhùe de décomposition.voltaïuètrp!;, pû1«'s,74 à 84. 

iEh décomposition yoltaîqnf, 85-86.— Tablo dps; cqniT&-> 

is, 87.— Liquide nécessaire pour la décomposition, 88. 

U CDndoctrice du licpiide employé à la décomposition, 881 90. 

jiité nécessaire pour la décomposition, 91.— Electrolysie ; dé- 

i éIectro-cliimi(pic, 9î à 98.— Théorie de Daniell, 99..— 

kl liquide pendant la décomposition, 100. — Influence de la 

«do liquide, 101.— Conséqnences curieuses, 102.-i-Théo- 

r touchant rélectricité yoltaïqae, 103. 

i avoir décrit les différentes formes de piles (rai- 
DOS sommes conduit tout naturellement à étudier 

I <|a'elles produisent : ces derniers sont nommés 

Utanùiues, et 1« principe qui leur donne naissance 

""é galvanisme. 

equi démontre qu'une batterie est en action est le 
ut qui a lieu dans chacune de ses ctllules. Dans 

(Daniell, on remarque un (lép(H du enivre sur le 
''■Égatif. Dans celle de Grove, c'est un déprairenient de 
ttenitrcux; dans la mienne c'est de Ihydroirène qui 
l*Çe. Ces ditférents phénomènes mesurent exactement 
fcÛlédu courant; mais, dans les di-nx piiMuières piles, 
•mesure exacte no peut être immédiati meut i'ournie; 
h dernière, niydroîJ:ène recueilli dans l'unie des oellu- 
'fahle d'un ballon do verre , l'ail apprécier cotte (luan- 
îïec exactitude. 

Kma batterie, rbydro;-%^ne qui se dépraire de Tartrent 
ùtd»!S bruits variés. Quand le courant est faible, c'est 
"U murmure; quand ce courant aui^nienle, on entend 
fflenicnt; mais lorsque le {laz se déiraife avec force, ce 
l»nit être comparé à un véritable ^n'ondement: de nom- 
es bulles se forment, et ie Ii([uido entre eu ê\)\\\V\V\o^ 
litt de rénorme quantiiô. de paz qui se déu;ivie . i^Wv^vv^ 
leuroj^ à la Banque^ j'occupais uuq \îx§l()Wu\\>^®i 
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LîtRE l. Clt^riTïlE II 

et lorsque je m© livrais à Ttltide qu'exigeait la rédâd 
des premières ^tlilions de cet ouvrage, j'avais quelque! 
Jusqu'à Fûixante batleries en Mlion, Par suite de rimbil 
que j\ivai5 eoulnirtèo, !& bruit produit jKir chaque bal 
était devKLU si familier à mon oreille j qu'air uiilieu 
nuit je pouvais» eu cutrant sauis hiuii^re d.ius mou ap[ 
ment, recounaîlre iuiruédmlement si une batterie fouc 
pait d'une uiantére convenable- 

60. Un autre phénomène qui se montre dans Remploi d'i 
pile, c*est rêlôvaliou de température di3S eurps couducl 
uu fluide élrrtrique , tyrupèrulurc dont le degré varie, 
vaut l'énergie du conraut qui ks traverse j et suivant i 
la ré.«istan€ê «pie ces corps opposent à son pas,eage. A Taie 
de cette faculté, ks métauï les pluB rCfrocUires, tels queH 
platîue, le palladium j l'or, le cuivre, le fuT et l'acier, p^a- 
vent être fondus eu peu d'iustauts. La volume des fils niêlal- 
liques tuodtjs dépend delà quantité d'êlt^ctiicitt'î qui sec^^ * 
loppo, taufSis que la longueur de lil qui entre en ft 
dépend de rintensité du cfmrant. 

M. Suovv Harriâ a tiré nu jwirti iuKénienx de cette 
prlélé pour construire un inslruuunt propre k incsureT 
Êûuraiit çahauîque : il eonslslc tu un lit métalUf|iS' 
qu'eu fait \msscr k travers un Ihei niouiL tro à aii 
grande délicatesse. L'e!ti»ausifin dt? l'air fait tonnn 
degré de lenqiéralure du (il ujétalliqne. Cet instnin: 
Cent avoir de tiileur que quand uu enqjloie drs ïlï: 
grand et d'uu pitit diamètre, dans deuv expériencefi 
; toutes j Raus cela, ou n\stiraerait tju'uue seule des propi 
de la pUe. 

Les UqLudes ronducteurs peuvent être écliaulTés de la tm 
matiiçro. Ce lui est susceptible d*étre démontré â laide 
Cftrlaîn ijomlire d'expériences. Ainsi, ou peut faire bouillir 
racîdê su Iftiriquc étendu, dans uu tube, tn (iiifîant commi 
quer deux récipients, dans lesquels oû ilaco les pùles d'i 
"vuste série de piles. Un autre moyen de constater le môme, 
COiisisIe à humecter un morceau^le ficelle :ivec un acide^j 
^ttre les extrétaîlés on comtniinicatioii Eivec les p( 
série de pil< s galvaiiirpies; on vrnt y lors une fi 
^ de la surfitce de la licelle, et cetle-ei ne tarde p. 
•Joniséo sous l'iullucuce du calorique qui se prod ^ 
^Tautre exjiéricnce qu'un peut faire : Ou élire im pffi 
*^qu'a ce que Son ovtrémilé deviunue capillairCj od 
•Vrc (]r tticide snlfurique éli udu, puis ou le dis- 
nutenanl !« même liquide. On place en- 
ait; forte pile i^^alvauique dans chacun do 



ilBUaiit simpleinent ea contact; oo ne tarde pas 
BBVDir me lumière extrêmement brillante ; c'est 
Mimé réfteoelte. De gruidn discussions ontêo 
es savante fur le point de savoir à qncUe distance 
nradt piHer. Qoelqnet-mH ont soutenu qu'elle 
mer anepetUedittûiee. Jaeobi. cependant^ pen- 
te dernière était ft>rt petite. M. Grassiot^ pour 
iioestion^ fit agir cent séries des plus grandes 
profiBiieiir DeniBll; mais à l'aide de cet ai)pareil, 
tofiUÂ du mieromètre le plus délicat^ il ne réussit 
passer l'étincelle aune distance appréciable^ et 
paissante batterie restait sans action si les corps 
lés par une distance égale à l'épaisseur d'une 
pier. Dans un des derniers numéros du Magasin 
m, M. CrosM a fixé de nouveau l'attention sur 
1 publiant qa^ l'aide d^me grande série de piles 
onten sa possession^ il avait réussi à obtenir l'é- 
■e petite distance. D se proposait de porter sa 
aille eeUnlei, afin d'édairer complètement ce 

itte époque, l'ei^iérience a été fidte avec mille 
a pile de Grove, aiqpartenant à M. Grassiot : mais 
'a pu traverser qu'un très-fiiible espace. Un arc 
arès4umineuxftit obtenu après que les pôles eu- 
I en communication, puis un peu écartés. 
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daut la rcpréstnlatioo <ies balleis k TOptra del 
peTulantj son emploi est très-coùtexix d/ms lus r 
ordiDiureSj et ou ne peut y rtcoyrir que daosJ 
dùpeu&e u'est consifîéréiî que tVime Tnaiiière mi 
are do Damrae €St attirù ou repouj-sù paj- un a 
près de lui. 

62. Une autre propriété qu'offrent les kitt^ 
<fues, c'est la fîicujté qu'elles ùut de charger la 
Leyde; mais foite propriété, qui est de peu d 
exigii une grande iriteûsllé dans le courant. Une 
de t>att(.ri('S dûit être mise eu usage pour obtenii 

63. La commotion produite par uotj bouleillt 
fluide tralvaiuqiitî dépend du la oième cause t| 
produit nnçhouteide cliarpfée d'êlerlricité. Cette 
est une vérdubJe contraction coDiulsive des e 
duite par la force de la batterie ■ m .singulier el 
m^raleuicut une série pour se produiie ; on ne U 
quand oin^lablit la conimuuicaliou ou qu'on la r« 
est le niCme avec une petite sOrie, «i l'e\p6rîme 
sente une solution de continuité à Tun de ses do. 

Quand on veut obtcnti-la commotion sur le c 
animal, il faut enfoncer une épingle dans Tépa 
peau tjui recouvre sa tète, ai une deuxième épi 
des jambes de derrière ; alors, chaque fois que lei 
balteriu seront mis eh communication avec ces i 
furteïî convukious se manifeâteroot ; lus mêmes e 
dnlront aussi louteB les fois que cette commun 
^ interrompue. Si i'i^xpérinoenlatem' applique u 
zînc sur la lèvre supérjeuie et une lame de pb 
face iurérieure de sa langue, et vice versât 
mette toutes deuven communicalion^ ou ap^urev 
teSj que les paupières soient ouvvrtcs on fenni 
dcimô aucune explicatiou de ce fait gingiilier. T 
noméues ci-dessus Indiqués scut nommés «lïets 
ques du g^ahanî-smo. 

Je me. suis nnjpIemaJit étendu sur leur irapc 
mes élLnieuls û* Elcclrû-BUdogie, 

Qi, Les battoriosgalvauîc[iies ont ïa propriété 
certainii elllls qu'on noumie ma u'ué tiques et qu 
^fre îo prinrvpM fh± ma^nétisnuf. Il serait impos 
li' Hi eomme on Je fait pour le gj 

î iu que nouii ne conuaissous lo 

i; ' 1- , ., Ma. il iry a que dexix mélauit c 

iumaittci', ve soûl le fevci le uîckcL L'identité 
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de nombreuses découvertes a nnr-JidaTj 

F6t»de du imgiiétismc soit pieioi térèt, 

[iïas notre sujet d'en traiter ki quapoi liqiîér 

conrant TfolUiiqiie, quand il péûètre à ant^les droits 
mortcau de for don! oo le sépare par un corps non 
Eïjr, y développe les propriétés Kinnues sous le [tom 
tét^uea ; car, si on Itî tnf?t en «contact iitec un antre 
Mu mùmti mét^d, celui-cï sera attiré \ers le pro- 
I ptiissance magnétique se développe avec d'auUnt 
lort«, 4|u*î le couTtint passe plus souYPnt autour dn 

■ pour cette miâOû qu'on entoire plusieurs fols ce 
:nn fil métailiqwo recouvert de soie ou de coton; 

i se propose à raid« de i-ette disposition Dst de 

Ift même courant plusieurs fuis à augles draîtfi 

il. Quand le courant cetsej ce qu'on oUîl*;rit en 

commuai cation eûtre le fer et la hatterie, on ob- 

dstf^rence qui dèpeud de k nature du fer; rarj si 

est du fer doux et malléable, Paimantatiou ctsiô 

ment; de la^le nom d'aimant passager ou tcm- 

jpi'ûn lui împoie ; et si on emploie dans l'espérîeoce 

■ trempé j rainmutàLiûn n'est pas û forte j mais de 
durée j l'aimant^ dans cet état, ae nomme perm*- 

vlOârreatï d'aimant ^lernianent^ quand il est snspendo. 
**Ej dirige toujours une de ses extrémités vers le 
ld« la terre j et l'autre vers le pûle sud; mais si 
Ittar un courant p:alvamque autour de cet aimant 
|Bt dans la diri^ctiou de son ax^j IVigruille aiuiin- 
lée à PinsUmt et se placetTi à anjfle droit avec sa 
action ■ c'est sur ce principe qu'on a construit 
t connu 90uâ le nom de ^rdva nom être. 
* direction que pj^nd Tal feuille, quand elle se dé vie, 
*ii comprise! h l'aido de l'urlifiee Kuîvantj rapporlô 
fell ; il faut supposer que Tobservateur lui-même 
f l'uiBce de fil eonducteur et que le couru ni électrique 
* ^ tête à ses pieds, tnndiiî fju'il rojjriU'do 1 .iLJuwjrit; 
î' Dûrd siéra toujours à sa droite, tlet iniréuitiix urti- 
jtipplicable à toutes les positions de raÎEniillej pourvu 
npr^leur soit au-dessus ou au-dessous du pian de 

|i*5 plvanomètres sont construits d'ucte manière dif- 
lon la, délicatesse des expériences auTiquelIrs on 
ï" ff^néral, il suffît d'employer une àigv\\VV& ?ittm- 
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soîo t>u de cotoQ doit être ûiiroulù autour de cetlej 
dans îa direction <le son g^and axe. Les di^ut extréi 
lit peuvent èlvtt ploniçées dans dv's viisea pleioâ do | 
(Py N, tlg. 6), ce qui tburuit tu moyen d'unir ces e| 
à\êc les pôles de labatUuie .7 

C9. Un ealvanomLlre d'une construction plus dôllj 
être fjil to employant deux «algiiilles suspendues, 
niere que le pôle nord de l'une est placé sur le p6H 
l'untre. Les polarités sont ainsi neulr.ilîsées et ne sej 
plus sous l iufîuenco^u magnutisino terrcHtrc : daus^ 
on lo» noBime astnfiqm's.Oîi les suspend générale! 
un l^rin de soie de la plus ^^rande ténuité, en sori 
plus léger courant galvanique agit sur elles. Il est* 
l*unc des ai cilles ait une légèn; prupondèraoce, af| 
trop lonçue Yiljration iic vit^nne pas troubler l'opéra 
inslrument eemmc eelûi-ci ne s'emploie que pour 1 
rknces les plus délicates. 

^ 70» II y en a une autre rariété qu'on nommB galail 
à torsion, p.ircc qull est fondé sur ïe principe do 
tance produite en tordant une substance C'lastupie| 
moyen on est en état d'apprécier les diireîouccs qut 
dauH les faibks courants. 

71. Quelque utile tpie soit cetinstrument pmir appj 
Hdbles courant, les grandes quantités dr 
remoiit mesurées à Taide des effets mapi 
^ïien diriïïé du ma;;;nétismc est une addition loiporta 
à nos iiistrumtiits pour apprécier les courants vq 
Pour mesuri^r la quantité d'électricité daus uu cotU 
vainque tpielconque, on doit prendre un morceau de 
cl lo courber eu lui donnant la forme, d'un ffr^-cli 
iij de enivre d'uuo grosseur ron\ciïable, couvert dl 
do coton, doit être enroulé autoiu: de ce fer, les ùù\ 
mités sont laissées libres afin d'être mises en commt 
avL'C lal>atterie. Un morceau de fer don t^ auquel ol 
crochet, sitI à Boutonîr un poids quelcenquej etc'cstl 
de ce poids qui indique la force du courant. 

Cet instrument n'a Je valeur que pour les expériea 
parât ivesj attendu que des résultats divers sont touj 
tenus avs^r des aimants difl'éri?uts, la qualité du fer 
e.\er<;ant une influence matérklle sur les réstdlats é 
iJlIiccs^ îllais si on emploiti le mémo aimant, si le y 
au lit est sulïjsant, et <\ sa longueur ♦'•^t modér^Q, 
iajjce ofRrto a ^i ra à peini Mo, et 

tUè relalivû ù Jtoi^ée, i- liumu 



aiemiéj peut 



-.y are usemGnt û'. 



^Plg 9JITTEKIIS CALTAKTOtlti. ^ 
^Singer» sODt trop fr^f|utmmriit w 
ïéf fct il'tîïie lonpinHir rriTJîiitU'ruÏJ 

MQlbte de Ja«|u;entit*i 'liH^rl r kîtc^ q 
'H y ail dû riijti:-iU*ilé pour ^^tiurj 
ir les Qis î^iï pii««iif' c du rouratît* <1 
, iïjstrumenls ùloc IrivmiigtiiHinttûS 
itnaats, et das fik d'uu ii(?ttt d 
phïsieîirs ccHïdcs pour faciliter l* i- 

encore ici le Uèti de donner une estiniïiUoû 
[juantitô d'Olecitkité qui m? forme, et de 
obtenue |Nir la dùcoibposUion dilmLqnci ; 
mt n'*eijçc ijao tbrt peu d1ni*<ti5tl<*j *j t que 
talanic ùa fÛs, lis eat i^robiiMt' qu'uuc fQi~ 
.tleri^ftprècédemntenl li^^rrites sii1Timp*,i«ï' 
Si cÊ^ietidant la détfoiupûfUion cJcl cao c^t 
iL'Uce, oti doit cmfdoyer un uorrtbre AuilV 
QUI" vaiarns îa rt'sist<ince qu'épron^is It? 
Il^ de fett® muni ère, !fi ou upère plufiii'irr^ 
un but expérimental j ou aura, beaucoup 
nir. 

nts f^bénomènt^s df^errU jus[[iT*icl sont a\^^<^i 
B d'obgfuritOj combictî n'cn^sHl pasaiusi 
propriété ifu** possède la pd^ jjOiJi'tlécom- 
rxiti Qi Talitcre les antiiitéa les ptu? puis- 
ifpïelles r,iîîi corps sont rombinefi. Ce Bout 

ûu H. Davy et de Faraday rpii ont éclairé 
3aukH et pluÉietirs aulru'S les aieût suivis 
ip. 

décofnposition doit être assimilée à là 
rie, sauf la différence de métaux et de la 
t les expériences qu'on se propose de faire, 
^olume des plaques plongées dans cette cel- 
é comme peu important, de simples lils 
mais aujourd'hui on fait ces plaques plus 
tout M. Grove qui a insisté sur cette par- 
tit s'y conformer scrupuleusement. 
e cet ouvrage fourmille de faits qui prou- 
do la grandeur des plaqué^ pôles ou éleo- 
iulc à décomposition; car il n'existe pas 
n électro-métallurgique qui ne puisse subir 
érielle, suivant qu'on varie la grandeur des 
on diminue ou renverse leur surface rela- 
58 cas, sans doute, où il y a une résistance 
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consLdéi'able , produite par le di'^gagemeut do. Toi 
pôle posilir, cet effet rtste iu aperçu. Mais pourtan 
cas où ce pôle n'était formé que par un fil oiêtill 
fin^ j'ai vu la pde en état d'émettre 812 iiiitHra. (î 
cvibes de gaz dans l'espace de cinq minutes, lam 
était à peine ivqxible d/émetlre !Î7 mïllim. fl pou 
de cê gut pendant le même îaps de temps, quand 
des plaques êlait diminuée. Quand on fg sert d'un i 
Yant fic cûtnhioer a^ee roxypèue, comme le enivre o 
la g^randeur d^s pôles produit ries cbaniçeracnU lU 
lors même qu'on €mpl4^>ie de grandes plaques. î^o 
plus loin que dans la réduclioo de cha<jue mêlai, oi 
»euloment se souvenir de res faits, mais y avoir é 
veut réussir dans ses opération?, 

7G. Il y a plusieurs formes de Ci^llulcs à. décompa 
remploi peut être utilisé suivant le bnt qu'on sep 
pins simpïe est le tube v.h forme de V, qui n'esta 
qu'on tube en verre recourbé de manière h. repi 
lettre Y , un© petite lame de platine est placée dî 
braiir lie du tube, avee la dissolution ; l one de ca 
est mise en communication avec le pôle négaUf de 
l'aulre brandie avec le pôle positif {Voye^ fip. 7), 

77. LUie uutrt2 forme de cellule à décompositioii 
gluéc pur M. Faraday; elle *îiït propn^ a donner la 
k quantité de j^j^i qui se dégjage (|uand l'tiau se ôà 
il lui a dénué le nom de lyoïtaméiref comme sen 
quer la quantité d'éleptrieité produite. Il y en J 
varlélfcjs, qui diffiivnt suivant la quantité de prai 
mesuruT. Si on ne veut en mesurer'qu'une petite q 
fixe deux morceaux de platine à environ 7 raiUim 
l'un de l'autre, et un tube, ^^adué en centimèlrei 
placé &ur ces frai^menta (fî^l S), afin do recueillir les 
qn efois on se sert de deux tubes ■ on place cliaent 
chaquG pôle, afin de recueillir séparément les gaz 
gagf uL Dans d'autres cas, quand on veut mesurer 
quantités de gaz^ on emploie un tube recourbé c 
du haut de rapparcil dans un ballon gradué qu*ctt 
une cuve pncntisatique (lip:. 9). 

Lorsqu'on veut mesurer exafîtement la quantitl 
des ^ra t|tn se dégagent , il faut examiner ces c 
s'aiiJjiiit des lumirres fournies par rii)'«:romtHrie, 
mélrie et \:l baroniétrie; Tuais ces précautions n 
ne sont nécessaires que pour les expériences les 
caït'^. Cel instrument doit être plus compliqué la 



Î4iwftîuli(ii^ j cir nhf^ 9n ^^wrï de? tubes poretii 

narriiljrnn ■ iln T' ;>l\ rln., punr séparer les 
ûpèrhrr 1 1 la^fif r librement d*mi 

'^Dnieiiaot il . .; „>. ,: .,- 
lî SKrrçiït de pc'*ks, qtaiinfl oiï les met en rommimicri- 
'PC In Hl!**n*?. 

fomi . [iieun^ d'appyrcil k défonipoçjttoi] t^on- 

mn uni û'un di-'>i>tiragmiï (lib^ l^))^ oti eu un 

Im Wx.^ liL^, iljT}conpâ virrfirderiitiut en deux, loa 
fcltt sectioû îîcîïit ndowns pir la mi ut^î. Entre ctift tk*H.t 
latémlt^*, un pmt pla' er nu diajilirajrme cîueï''FjRrfue 
èereïe m''^talîiqiae B tiutwua» e^js dL*ux sygniraïts ot les 
^t avec forï*!^- 

httod J'iiï dr^cnt Irsnppnn îl^diTnt on si^ s*rt fiabîtyel- 
Hfa^ upércr li^s dcVofnjU'FijiiMRs^ J'jii dit que tous, «n 
BçréSPîiiteiil dnin ftui-'(ni'n(/î di* pkitino, sfèpiiréâ run 
Sfe» mais poîiTatit Cdir ivvuîs Ix rhuiinepôlc de la plie, 
temiix de pluliiic ont r<^i;i( Chu fKnfïféhou^ihle dôof»- 
m di; pôL'S, l'un d'f^tix pr:tit tMre eousidén!^ comniti tO" 
iPiï lie méUû mC'craUf, l*! bc uotnme p6Ie négidii^ l'autre 
jd^ jjfMi; positif. 

pejîeîidant M, Fiiradriy^ ti'âpprotivcint pDis le rjoiri de 
■ fub&titu»' lu îioM do (^(TfAûdé l\ fidyi do pôle tiil'r:t^o- 

ÉBnli eiHê I\L Daniidl , ptui 5riHsfnil dt: cfittc uoti- 
îuatirm^ Va remplaçait' par lcOi^ d^i plaiinoffp. Ce* 
mjîtïûîis, pfJitî Bledro-négaîif ^ caihoûs et pZ/^ff- 
l^inc syiirii]yrnps et s'jipfdifprent un litiHal snr \ç- 
i action ii'ànrîiit en lieu 5ll nvatt ùlû mis daïis 
ordinaire. Le pôli! oppofi& reniptil \m mùnjea 
Ids dan^ la dôcompesition, que Itt zmc dans tuiû pil« 
^Çj et p^>rle te nom iyéMro-jposiiif^ tmode on SÉÎmvds 
iJatterifr. 

Sctenr Faraday considère lt?s pAL"» cp^mnie ilcs passii^eg 
portes par legqtieîlts rélectriciti^ entre ou sort de la 
tloo qu'on soumet k la défomposltioij ; c*t^st potir rctte 
qull Icâ !i nbtnToéïf élecfrodv?^. Les corps hons rend ne- 
oQt les plus propres k fiervir de pAî^a , et cVst pour 
l'on doinne la prâfûreDco aux ineliin\ ; maïs l'eiiu ci 
it été égale m eut employ^^s fLJiuTne pu les. 
Le mutai employé daus la iiOuBlraf^tiou d'im \oIîiiJîiLtro 
adty ne d'ïît épro^ïv^r aueunri nio<ii 11 cation soit de la 
Ih ûissolntian dans Jaijuçlîe d mi placùj so\\. ic^a^^A 
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des corps qxil peuvent se montrer h sa surface, i 
porl le platine «tst prt'fùrablo a toute autre sub 
tous liîs autres métaux sool susceptibles de s'oxyd 
de se disse luJïT. 

et, Une f-'rati*le ronfiisiou est insultée de ce if 
cûQsidtror h cclluk' a décomposition rouime idï 
rellult dyue batterie, on a nippoiiû le» effets < 
•duit il rélùmoTit de la batterie avec lequel com 
p<Me.Le fait est que, lorsf|iie les plaf[ucs «^trèmes i 
par un fil, In fîrnutest complet, et le platine d« 
€'st le platiuûdo du pèle électro-négatif ou cathû 
dernière. 

Quand le rircuH est complété i»ar *in liquide qi 
à la dùfûm position, IVtret ne saurait àtre attrihuC" 
tcrmin.'di's de la batterie , mais bien à celles de 
dCcom position avec lesi:itielles tîllcs Liltnment; e 
le ïine terminal de la batterie ^ tiuit mis en cou 
aTCC le plaliue de La reibiltj à décomposition ^ la 
tion ne doit pas être Urée du zinc de la batterie 
du îioc de ht eeliiile à «lécn m position ; on doit d 
.1er plalinode de la batterie. Le contraire de ct^c 
»au piatine terminal de la batterie ; car, pui&qu 
t^'AÏ communique a\ec la cellule à décompùsiti! 
jjlace du liuc dans les autres cellules (le platiné 
^titué au zioe pour produire le dég;igement de I 
iPOur empêcher sa combinaison ) , k déoominati^ 
empruntée an platine de la ceilnle à découiposit 
lient la place du rinc^ et non pas à la plaque t 
la Ijatterie ; il faut donc Tappeier ziiicode , ou î 
batlirle. On a donné une explication diSTéi^nte 
gemeot daîis les piilcs, (jiuind le circuit est comp! 
dissolution cpi'on soumet à la déeomposilion, au l' 
par des lils mélalli<[ues ; on a supposé tpie les d 
eitrémes, dans une batterie cnniposée, ne n 
d'autre olfico que celui de conduclenrs du cou 
^cette opinion ne peut soutcuir la discussion, 

82. KousavûusYU quelacclluk à décompositioi 
jjjt, se qu'une cellule de batterie ^ qu'on modifie 
(jjd^,, -ents {jcnrcs d'espériences ; il s'ensuit née 
que d.'>»s taule cellule il y a une égale sommo d 

mique. , , , . 

Ou pv^ut évidwer de plusieurs manières, parl'at 
que daus iilmporte quelle outre cellule, la quai 
trïckè qui se fcfrme, en s assurant, i>ar exemple, 
Mté de mutai jrdduit m pôlç uÉgatif, o\x 4vi ^ 
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I importantes ! 
►US ont peut-ôtre fourni plus de lumières sur les pro- 
du fluide galvanique qu'aucune des autres recherches 
ir cette matière. 

^uant à rimportance de Tapparcil à décomposition ou 
amètre, nous devons faire une remarque : tant qu'il 
'évaluer la somme d'action cliimique qui a lieu, le 
itre présente une grande utilité ; mais si l'on veut 
iîr soit la somme d'électricité qui peut être produite- 
combin.iisous de. plusieurs métaux, soit les effets pro- 
ir la différence dans les dispositions de l'appareil, soit 
résistance que plusieurs corps offrent au passage du 
, on doit alors se souvenir que si on emploie deux 
î platine, une forte résistance se présente au passage 
•ant, ce dont il faut tenir compte si l'on veut obtenir 
jltats exacts. Pour avoir négligé ces particularités, 
•s chimistes distingués ont commis des erreurs nota- 
on n'a pas tenu compte de faits qui sans cela auniicnt 
larqués. 

)mme, le voltamètre indique avec exactitude la quan- 
lectricité qui passe, dans un temps donné, dans un 
galvanique, niais il n'indique pas quelle est la quan- 
pourrait y passer. 

fn voltamètre bien supérieur aux précédents pourrait 
istruit eu employant une des cellules de la batterie 
nt platiné, et en recueillant les gaz qui se dégagent 
al négatif. Cet appareil offre peu de résistance au 
de l'électricité et donne aussi des résultats plus 
Mais il offre l'incouvément d'engendrer lui -môme 
îtricité. et de contribuer ainsi à augmenter la quan- 
;e fluide. Dans la pratique, il est extrêmement difltt- 
comparer exactement l'éuergio de deux batteries, 
eux eombinaisous quelconques. Car il y a une telle 
de résistances dans le courant galvanique (et celles-ci 
lans chaque batterie), que c'est un problème mathé- 
très-difïicile à résoudre, que d'apprécier la puissance 
des batteries. Ma pile voltamétrique est construite 
anière suivante : On prend une cloche en verre au 
de laquelle est fixé un tube recourbé, par lequel le 
se dégage se rend dans une cuve pneumatique A 
I. On place dans la cloche un morceau d'argent pla- 
l'on fait communiquer par le moyen d'uu fra!gmft.\!A. ^ 
;ent qui parcourt la. cloche, qu'on Ml , ^%-\^ , c^isc 
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mimi(iucr avoc une \is placée en dehors de la cloche 
pareil ainsi disposé est introduit dans un autre vais 
viîrre rempli d'iicide sulfurique étendu, au fond di: 
trouvent du mercure et des rognures de zinc. Un fil c 
se rend de ce dernier récipient à une autre vis poi 
plétcr la communication quand l'appareil devra fond 
Cet instrument est extrêmement utile pour mesorei 
vail exécuté par une seule batterie, car c'est tout à la 
voltamètre et une vraie batterie. Quand il s'agit de t. 
expérience avec une grande exactitude, on peut mod 
I)eu. cet appareil, do manière, par exemple, que ï*hy< 
qui se dégage par suite d'une action insignifiante sur 
ne soit pas recueilli et ajouté à celui que produit la 
position galvanique. Dans ce cas, il faut placer le zin 
térieur du récipient intérieur. 

85. Quand j'ai dit que l'action est semblable danç. 
cellule, je ne veux pas insinuer que le même poids o 
ou de sel est décomposé dans chaque cellule, mais sei 
ciue l'équivalent d'une substance quelconque est dôç 
dans chaque cellule. Par exemple, si 59 milligrammi 
diogène se forment dans la première cellule, 212.C6ntig! 
de chlore se formeraient dans la deuxième, 51 dédS 
de platine dans une troisième, et 107 décigrammes d 
une quatrième cellule, parce que ces chiflres sont les 
lents chimiques de chacune de ces difi'érentes substax 

86. Le terme équivalent chimique semblerait indiqi 
ne s'applique pas à quelque chose de bien intelligibl 
heureusement, ce n'est que trop vrai, et cette doctrine 
difficile à comprendre pour les commençants. Cepend 
ce mystère s'éclaircit piir l'hypothèse suivante : Imagii 
effet, que tout corps élémentaire est susceptible d'ôtr 
PU atomes, et que les atomes de ces corps sont de vo 
de poids aifférents ; il est évident, dans ce cas, quQ 
groupons ces atomes ensemble pour en former un cor 
posé, il faudra se sersir de différents poids ; ainsi, si < 
bine de l'or avec de l'hydrogène, 107 décigrammes du 
ne prendront que 59 milligrammes du second; et ce] 
il n'y aura qu'un atome de chacun d'eux; ou biei 
milligrammes d'hydrogène se dégagent dans la battei 
décigi-ammcs d'or seront déposés dans la cellule à dé 
sition. 

87. On trouvera ci-après une table 'des équivalei 
miques des substances dont j'aurai h, traiter dans cet oi 

on peut les considérer comm^ l^*s poids des atomes pt 
fijnsij si on est en état d'établir le poids du liûftô 



6 ni du méinl réduit^ on pour 
combien, tm noids. uu en vo 
qoo £Ëmt préi'ipU^e diins dus ck 

Equiralti'iils ^ 

-, - 10 

,,...... 16 

ai 

58 

,....., 28 

..,.,. 3a 

, . . , aûo 

,,......,- 96 

. , . . 54 

.*,,...... 110 

....,..,...,•.. 28 

e platine, .*.,....., 132 

"or. .,.,,,., 308 

cuiTfe. ,...,,..*.. 125 

cidvTtî atïhydre, ♦.,,,. ÎH 

£lnc. ............ liS 

Ibr. ....,..,.,., . 139 

rgeni, . 170 

jTlqiie. * . . , 40 

iqn£.* ,,,..,...*.. r4 

rocblorique 37 

ue 17 

lètre 983 centimètres 637 millimètres cubes 
s) d'hydrogène pèsent 124 milligrammes, 
ir chaque 932 centimètres 310 mUlimètre» 
pouces cubes) de gaz hydrogène dégagé de 
aurait de réduit 1 gram. 737 milligrammes 
mmes 108 milligrammes de platine, et 10 
illigrammes d'or; et l'équivalent de toute 
îraM connaître, en granmies et fractions de 
tité précipitée. 

nment usage du terme équivalent de puis- 
. J'entends par ces mots la somme d'énergie 
)ile pour produire le dégagement de 59 mil- 
•ogène, et la précipitation de 10 granmies 
( d'or, eic,, etc. £n conséquence, \AM\A%\e% 
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fois que j 'emploierai cette expression ^ les 59 milK 
seront pris <îomme étalon, et il sera enteDdu que 1 
centimètres (17 pouces) cuhcs d'èydrofe^ène so dégagi 
Latte rie. 

88. ApnH avoir ùjt cûjanaître les difrércnl^s varii 
pnreils ii d<-^cooipûsitionj Je vais i*\pos<jrles lois (|ui « 
dti leur euiplni. Ces lois ont (ié l'objet de rccberc 
partdoF-muby. Tous les croriis doiTcmi se trouvai 
état particulier pour subir la dècomposilion, cat" oi 
exercer aucune action sur un rorps solide, tatit tp.i*il t 
cet étal; mais loi'^tjiio et'S aort<!s de coiiis ont ôtii 
Inaction du r.alorique, ils cèdent tacilemetit leurs é 
par exemple, la cliîonire d'ar;îent Pièlé à do Tacii! 
que élendu peut ôtrc décomposé jiar une seule ccllu 
et did platiuo^ quoique aucune puissance \ol laïque 
décomposer ce coqts *piaud il est à Tijlal solide- Il , 
t'iut deî» oTtccptloiis appiireutps aéclte loi, {domina j 
poBiliori du sulfate do fbaux ou do la barj te méléà 
Cepiudaiit le premier de ces corps est aï^sex soluli 
peut pa^ t'ii dire aulaul dn second, quoique {iroljablq 
en ait une petite qii;irilil6 de dis«»ijultî ei tpû se déuoi 
cette maQiwu, le liquide n'élaut plus saturé, en disaol 
ce qui se r<}pétc jusqu'à ce que le tout soi t dans un 
plet de di F soi ut ion - 

89. Aucun iliuMe ne peut être décomposé, âmofi 
soit bon couducteur: ainsi ^ Teau pure^ qui etst ul 
conducleuCj u*,ibandouue jxis ses éléracats; tandis 
y Jîjûutc df's acides ou dos Hlcalis, tlle se docompi 
meut en dc^tnaut condnctrice. On peut aussi r^ 
bon cnuductem-en y méLiu[ des sels neutres. 

i; ,!,. < r.^.^Y,^|^4^ j^,j, liqufdeg se décomposant dcrf! 
M an iluide élofjlrîque; c'est pour cet) 

qii iiite Ferm est devenue bon coiirlnctf?u^ 

dôcyuipoàée, et ne conduit pas plus dYdeciricité i 
faxit pmir que sa décomposition ît'opère< < 

ÎK>. Cependant, quelques lirnùdcc, bons? couductei 
Yèct livrer pas«;ai:rc à un couraîil rlp moiudrt^ lutôl 
celui que liéeesf^iti^ leur décuiupusilion ; c^, 
ce« deux lois dtvcloppi'w?. par Famday ue s«i 
m^^ r^CîTtroqucîS, Des cteurj)le3 d'exceptions^^ 
1« i it dans le cliluitr« de plomb et i 

d jdu, qrii co:!ùutsêiit de t-aitîles cou 

lit . " • 

ituino intousité est néc€«aaire pour 
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si]Î¥ant ta rc,^si^lance qu'Us opposent au passage 

iT^uiqUË, Aki^i, tiue dU^lution dlodure de po- 

de cldoniro d'arf^ent Ibndu, cède à l'action d'une 

rie, ta^udis ipie riir iJ? sulfuriquo étendu et d'au- 

[eiiyrtiot iilus 4'iniLij^itc pour produire le môme 

\ d'aprL$ f uradLij 3 une ct>urle liste des substances 

f ûrdre, suivant qu'flU^s ont plus ou moins de fa- 

litlûûDtT leurs ébl^meuti ; 

i du potassium (en dissolution), 

ire d^ar^çt^nt |disHnus). 
:Monire d'étain M.). , 

e d(i plomb îidJ. 

de plomb fid.j. 

(acidulée jwir l'ncîde sulfuriquc), 

m <forps Sû lîûc^Jtiipjjsent immédiatement dès 
vol Uï que ge dégage : telle est l'eau qui se s6- 
éiémcnt^, i'oijgèiio et l'hydrogène, seulement 
m de V s^\i%ii clsrlrkim des courants. C'est là 
UfïuÎJiy a nom tué viefh\iysie, parce que les élé- 
*rp5 somblcnJ tu qniSipio sorte arrachés directe- 
rs comb)H[ii*(^ïiiî [m- la. force voltaïque; l'électro- 
«i ainsi appi'lée pour la disUnguor d'une autre 
m propriélé q\ii sera iïidij]iiée phis loin. Il a nommé 
fléiui nls qui sont dtsuiikj et qui se portent, l'un 
piiij i'le(îlrô-positlf [aoode ou ziucode), tandis (jne 
porit^ j-iù pôle êkctro-ni^Lratif (catliode, platinode 
]i{j dp la batterie; s'c i; ; qui se ren<lent au pro- 
se nomment unions^ et c .u>: qui vont au dc;r:iinio 
tms. 

pMf3^ otï électrodes n'e\erccnt aucune attraction 
, ^tifxrps élémentaires Umt qi/ïls sont à l'iMat simple , et 

Ep'Oî soknt il Tétrit de reiul'Miai?on i)Our cpie le fluide 
lie eïf-.îTLT son aclloti sîir i]u;i. (i'est pour eetti^ raison 
*dtssnltilicm sinrplc do cblrtrc, de lirome, tdc. u'aban- 
6 tes Etihs\aiie^F m h run nia l'autre pôle. 
liiï corp!* RUâCfîptdiLfg d'àtre dénonipoiî/'s d(ji\ent con- 
^ttlï (^(juhTilent rie «■■li.-HTm? At^^Tiient , c'est-à-dire doiMjnt 
. r*^'! ' '■■.,]'' ' ■ \ : .' ,nr nous avtuîs parle ^«87. 
Ironve dans le périodurc 
fcercure , composô néanmoins si jieu stable, (pie l;i ])li!s 
ïB exposition h la lumière piovoipic sa décomposition. 
•ddes sul^riqtie çt phosphorique ne sont v^% ^vvc <i\3i^- 
^^ctFolytQs^ c'est-ùrdiTQ qu'ils ne cèdeul^^s OiÂx^^X^- 
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ment leurs éîém^ots sous FinOuence do Inaction yd 
parce qu'ils si>iit formés d'un alome de pbûsphore ou d 

• pour trois atomes d'oxygt'iie» 
95. Il n'est pas nùces^aire qu'une substance soit 
ment rompoîit'c d*Éj¥'rïierits pour être eu état de pai 
éleetrudes im p<Mts. Eii d'autres termes^ les corps, c 
^_ de subslaiy iis com po sée s elle s-mé m es ^wut des ions a' 
^m|ue ceux qui sont compostées de substanct^a simples, J 
^^cides siilfuntiye^piiospiiotique^ai-srMiique et quelque 
^Bsotitdes ions par rapport an pAle électro-positif ou 
^p tandis que presfiutt tous les protoxydes.l'ammoTiiur 
1^ tasse et plusieiit^ autres corps , sout des ions par r 
l'autre piMe, Yùiei une listti des tous simpka et co 
dressée par Faraday ; 



AniOihs, 


Caihions, 


Oxyiiêiie, 


HydroKÙnc, 


Clilore^ 


Tous lès métaux. 


Iode, 


Oxydes métalliques^ 


Brôroe, 


hf}s terres. 


Fluor, 


Les alcalis. 


Cyauû^^ènc, 


Les alccdiiî vétrétaux. 


Soufre, 


Ja morpliine^ etc., 


Sé^^niunij 




Siilfoçyanogène, 


M 


Acides. 


^ 



96 La même substance, dans des circonstances di! 
se portera sui ressivemcut vers uu piilo dilîièrent, atte 

»dauB certaius ras, elle jouera le nVlc de base, et dans 
celni dVacîde. Un exemple vuljxaire peut être puisé dan 
de cuivre, lequel, quaml il êfsL combiné aveii les acid 
rique, nitrique /bydrftchlorique, ou tout autre a 
rend au pôle uég^alii ou cathode, tandis que, combiB 
lU'jiiiaque, il joue le rùle d'uu acide et se rend à Vi 
pôle positif. 

H7* Lt-'S savants ur s'accordent p<iint sur la qiie 
savoir poiîtquui les métaux se réduisent, lorsque d 
lutious de Icurà sels sout soumises à l'action du coui 
vaûique; le probKuie n'a poiut été résolu depuis 
où l'électricité est venue pnHiT j>mi puissant conct 
chimie. Quelques-uns oîit admis tpie Thydrogèue qi 
p\i^i}. pAidaut la décomposition de l'eau était la » 
cette léduction; d autres ont pensé que les pôles att 
rectemeut les métaux ît leur surface, et dernièrem 
imprimé, dans ks IramoLiiQns de la Société m 



I 



Il ij tnpo^(î uns? notivt'lh* eoiîsUlutit sels; 

i ' ùmû lïupposùs (d'après Véh a] sq 

irottion, A le méUû dans Van m^ pn> 

1- M;.iuiotis Tut i'\pii/iiéfl par llismgt, ot Ber^e- 

jç irgyiFi' dans les J««flff.î dt? C/ir»itej tomy Ltl^ 

' JiûiLS eit extrayoui-j le îîasii.ige ânivaut : ^ D ri^jaltû 

fiiilj *pn^ l'un a une idée Eiiusse de la rédiictioii 

ré!?clrl€ité_, lorsqa*on Fattribiie au déf^aginnoiil 

; œmnicîit alors t^\[ klique rai t-oii La rt^duc-^ 

1 ïinCj qui ont l;i inupriété de décomposer 

ipinJon a été <^mi3e par Faraday dans les 
• i -ophii|iiL'S* Il oiêTni?! dtinné à Cftte e^'ipèee 
\\h mm ^rafiioD ï^lûcti ncliimique. La diiu%ièïiïe hj- 
■ appartient à. Hifmphn^ '^ivy, qm, dâna les Trausac^ 
èBûsupluquniS, aanên 1 s'cxpriine ains^i : (t Flij- 
Sae, leâ substauros alci , ks métaux t^t cerUin^ 
El métidlifiues sont att lar les Btu^faces mêtalii- 

tetrisiîeâ nrgalivrmeii et rtjpousçi^es par reilts ciui 
reét^i? pcsiliveiniiit '^ au cûutmire, l'ûïjgènc 
Jos, sûut atti les surfaces nuVtaUl- 

iJositivemeQ forces d'Êittrattion et 

vu r .iiit Buflisammiiit énergiques pour suspiiîidre 
dûtruir<i les pliéuoïiiÈnts ordinaires dii TaîIInité 

are un corps à V(m des pôles de la hattoritî , on 
Ïie0t certain qu'il y L*st arrivé par lu rli5rompo- 
*î, opén:t! par k» ceuraûtvoUauiue, attendu que^ 
S dout llfaï^iil padk est dissous diuia l'eauj les 
imiia dcniiere, {^tri-ût um en lilHTté, jouenLsou* 
ùmporlant dtos la formidlon de iiouveiles com- 
$ résultent amsi d'tiffots jfeeoudiiires. Aiîisî, pur 
i dissoUiUoti acpieuse d'un sel môtalliiiiii^, leî iiun 
^ fepîvrcj 6iant soiunise à raciion «Fnn courant volt^i' 
gène se perte au (MbndCj et l'ûi5]::Éûe â l'aootlc; 
tet que cft eliangoment a lieu, l'osydo de cuivre 
i eathodej et l'acide sulfuriquu ii Tanode, VliydrofïCDC 
B dfi l'oTty^^ue de Toxyde de cuivre, et forme de l'eau, 
irque k cuivre se précipite à TÉtat mC'taJliqne sur l'é- 
dCj Qon pas par suite d'une action directe du tUude 
tpjéj mais par suite d'tm eûct Sï^cundiiire, qui doiE ùlre 
—è^rni* QuelqtieMâ ces dlfhnenb se combi- 
na \ ou Électi'odéSj ûfA manière à |i>rnit r de 
m. Kins; par exemple ^ ai les \ï^\&^ ïim\\ i\a 
1*^^»»^. jWcîîiîxiîeDÉj roxyjjùne formera, ^tl ^i^L^^^i 
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et de même si toutû aulre substance est mise en contac]^ 
los gaz p^)ur IfSijuels elle a Lfaucoup d'afUoité, une < 
naisûu stinblyble aura lieu ; do là une série de 
lîcauroup plus iiomlu't^ux q'Ui ^*^^ effets êlectrelyli 
qu'un a u<imm(f*s dOiuinposi lions seroudaires ou éb 
mîquesj «|u«Uiwfûis CCS li'suUats Hecondaires sontj 
pU<luéSj mais ptis plus et pindanlj que l'eflet extrr 
que mtm avous dit être produit par roxy^éue sur lé 
cyanure jaune de potasse, attendu que ce gaz, en sfî 
naut ayec une partie du potassium dn ferro-cyanij 
naissance à un sel tout nûn\ea.u. 

W8. hc% eObts secundajres de l'oxygène et de Ilij 
ont été démontres par des expériences nombreuse» i 
faites ; mais on n'a pas encore pu parvenir à prnw 
riiydrugènCj provenant de la décomposition de TeûU 
sît lus mélaux h iVide dti courant voltalque. Cepextd! 
irisant des exptriences sur les corps simples rioa , 
liquf'Sj ou ol)5er\a qtH! le coke poreux et le cbarb 
nîiitnt une portion dliydjotrtne, cjuand ces substi 
maîent le pèlo positif ou rjL^aiif do la batterie , On i 
aussi (fue, quand on Us pluufîe^t dans une dissolu 
sulfale de cuivre^ elles se nivûtaient immôdiateme 
couche de ee mclalj ajoutant ainsi un fait positif j 
nées de la tbt'orie. 

Le coke cliarpé d'bydrogène conserve celte curieuse 1 
pendant plusieurs jours. Celte e:ipérieni'C iptéressaQ^ 
faito par M. (irove à l'aide de sa pilu h ga^. 

99. Le professeur Daniell, éiins une note lue réceil 
la Soci(Vl6 royale a donne unp tiiôorie entitiremi^nt neii^ 
rliaut la manière dont If s sels mélalliLiues sout quel( 
décomposés. Le professeur a reconnu que ai ou met i 
solution d'un sel mûlallïqne dans un vase, sur lequel ( 
une membrane de vessio, et que si ce vase est mis T 
autre contenant une dissolulion de soude ou du pot 
tique, de telle sortu qui? la membrane puisse formeplj 
pcce (le diapbrap;mc séparant les deux dissolntiotï» ; ' 
l'autre, et que si ensuite ou place les pftles d'une 
ealvani(qiu' cumptisée^ dtuis les deux dissioluUons ^ savflL 
j>6le positif dans la dissolution métallique, et le prtle Xï^ 
dans k dissolution akaliiie, le mébd de la dissolution i 
liipic se dépose sur le diapliraErim' menih^ineux. Cette i 
rii'Dce est larilo à répéter a\eç plusi* urs dissolutions, i 
leuient c^lhi^ d'argent, lie rnircuro et de cuivre ; le 
phénoraènL' ne parait ^ms avoir Heu quand on se sert duil 
solutions d'or ut diî pLitine« Si on emploie des acidei t 
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isilre.%au iicude rfisâoîuUoïis iilccilioeSy le j se 

|t 11^ fîur la mettjbranê, nonr ma juirt jp i aaiM 

W. QiiaDd nn se sert de dissolntiotis alcalîi ^^e la 

t préf ipitCj la Tiicmïiram} lah^v d<jgaiJrer 1^^.^32.0,101 
l^atbkl]I@ OD tiiiil se dem^iiider ai iu inembninc iiul 
ffe» deux dïâïfiUiUuDS ne devient pas polaire et. st^in- 
^mifilâ mélalUques ioteriiosi^. Le professfuir Uanioll 
te que dans Cîîtte expérif cieo î'oxyci'ne et Tacide pm- 
iW Ç)ôlé et le méM dt? l'autre, lVa|.irès ce» cowsïdé- 
i, D a développé lujo nouvelle tLùûrle da ïa foiripûsi- 
K&ek ; ainsi, le sulfate de fwivre au litni d'ôtre formô 
nnlfiiritiuej + d'oijdq de cuhre, est giipprjsii formé 
^fulFiïriqiie -(- oiygéoe j- cui?ie* Lk?B deuit pr>juiiers 
Ul, enlps t*oiisidi!Taut r mme Claiit en' Étal de cgmbi- 
LtoQt ttoinmt^s oxysulfior s et li' si'I oii^ sidiiofi du cuivre t 
m k radkal des' oitral' s tîst numnié osyuitron ; celui 
iWfBateàj oxycarUou ; «e! ui des oxaîati'^j oitUion ; ctlui 
*' s, suïfiiJîJj etc. 

tïkit impartant est eonteDii daut cette note, rJcst 

1 que possède te coiiriiiil (!'leclrl«îue de dùconipësoJP 

ince* dans la 'mènm dbsoïatiou ; rxinsi, lîiiic? eaa 

! et un sel métîJlUque peuvent êtce déc empesés en 

Sflips, le ceuraiit se diviîîjint entre eus. 

t Kous avens ^11 jus(|u'icî que les eûr|js pi^uvent être 

îés de deïj:v manières r l'> soit en ftîdfint din^cte- 

ij-élémt^nla au courant voltii que quand le camposfi 

i ii'êqiiival(^nt5 uniques, et] ^[n'on nomme ùli^clro- 

iî*»il par une action sL^comlaire provenant des ch(m- 

"Ifquj arrivent E<»u"vent comme rèsultJttfi d'une nou- 

'é&mpesitionj ou combinîuson dj.*s é 1*5 ment s de la 

j substance jdêeotnposùe, avec d'autres subsitanees 

i trouvent dans leur sphère. Cette action secondaire a 

Éi F^Liadiiy le nora de décomposition êleelro-cbimique, 

Sqiîide placé entre les êïcf^troiks u'éiiruiive, eu aftpa- 

Ij aucuii rbaugeraent pendant quiî la découqsosilîou 

if ç'effe-à-dire^ que les ell'els de la décompositioa 

^jQontrent qu^atu pôles; ainsi si le sulfate de (uuvre 

Composé j Tacide sntCurique se rend d'un côté, et 

le de cuivre d'un autre, et cependant on no trouvera 

Ide ni acide dans les parties inlermédiaîrea de In dif^- 

IM). Ce* eipêrienccs r^u&slasent mieux quand on se sert 

^ ^^i et allante, séparé, par deux diaphraj-ymcs 

"iâ compartimenta, dont leis plus cxt^rleiiîs 

j ext^àiiiê.^) rei^ivcnt les élcctrod^fe. 

%iart^ dim$ Jagucile E faut mîiîïiUuls \a, 



dissolution qu'on soumet h la décompoaiti(m^ M 

])0\i\o\v coiHîurttMir. Vu li(iMl«l.\ lu m conducteur 
ratr.ri' drùir.air;'. |i.^v!*."-t:i-i d:' ' •l.i. îivîit 1î; passaî 
i;v:l\;!iiii;;: •, (l"::»;;.! s: ' '-.y'-w'-wv d •\i"J!iir;i f; - 
(j',:*a r{".\:' < ■ \\'[\\\ i. ••:■.•: i.:. •. '. i>;is?^;i"'e > Ta de 
i«s; il » si don»' i]îi]i>.r;.i\l d i. •,-•;• ii. t'-iniuMVit 
s»>luru)iis (juaiid ijii vtut oj r\\ c \i\u\ \aslo di'jfon 
peu diî temps et à ])0\i di^ irais. 

102. Loiluido jralvaniq'.iv, lorstiii'il pont choisir 
à travers dillëronts cor\)S ciuuluctenrs, prcforc to 
(juilui otfre le moins de résistance. Ainsi, lorsq 
grandes séries est mise en communication avec 
à décomposition, ct(iu'cllo est capable d'émettre 
centimètres (20 à ;îO poncL's) cubes de jraz en 5 
un lil (le platine très-(in est mis en travers d«îs 
l'éncrfrie de la pile s'exercera sur ce l'd, jus<[uVi 
fondu, ce «lui ne tarde i)as à îivclr lieu. On o 
quelques cas, dans le courant vcillaicpie, un i)hé 
lieux. Si par Qxenixile un lil ou une série de (ils ( 
trouve suspendu dans un litpiide soumis à la dé< 
que ce soit dans une cellule de batterie ou dans 
décomposition, on rcconnallra ([u'une partie d( 
deviendra positive et sera dirsoiite, tandis (jue 1' 
deviendra néjrative et pourra réduive n'inii)orte < 
tallique. Ce phénomène se maui restera d'une m 
rente dans chacun des tils. Si ou inteii)osc un fi 
dans le courant, la i-ésistanee (ju'oppose le dé;: 
rhydroçène est 'si jrrande, que la polarité du fi 
ne peut être aperçue riue danr. certîdnoscirconstai 
dant, m'étaut assuré que le \)îaliue pouvait é 
polarité, je me misa r<n:vre ;i\ec la ferme déter 
l'obtenir. J'essayai de larires piaqjîirs de plati: 
dans une dissolution de siiifali» de eui\re, entr 
trodcsen cuivre, que je lis comm;:nii;u('r avec u 
batterie, mais j'éeliouai dans nn's tentatiNes; c 
me tenant jias jujur battu, je renouvelai Vv\\u' 
autre manière : Je fixai un iraiiiiieut d'un fil 
très-fin, dîins un petit tube , \\i\c partie d<' cv. fil 
nue dans le tube et l'autre au dehors; je prali 
au tube une petite ouverture d'un diann tn; si 
permettre à de l'eau de s'en écouler faeilement 
rempli d'acide étendu, et mis dans un \eiTe pb; 
liquide, alors le pôle d'une sérii; de batteries 
cellules) fut introduit dans le tube , en é\itant 
ne fût mis en contact aNcc le lil assujcltf au t 
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; - p|Me de la pile fût introduit dans le verre contenant de 
.. ncide étendu^ à l'instant on put voir un gaz se dégager 
^ pB» deux pôles et du fil de platine. U restait à savoir sll se, 
-,: dégageait du fil de platine intermédiaire^ ou si le gaz était 
':*■ fourni .par le courant d'induction ou par les pôles eux- 
i".r nâmes. Pour éclaircir cette question J'agis d'après les mômes 
i-ir. Srincipes qui dirigent les opérations électro-raétaliurgitpies, 
«w par l'addition d'une petite quantité de sulfate de cuivre 
-::A * l'acide, le pôle réuni au zinc de la pile se couviit d'une 
.j..-1-coucbo de cuivre spongieux, tandis que le fil de platine in- 
..;>*■ tenaédiaire, qui était devenu négatif, se revêtit d'une couche 
ul.=| 4e cuivre pur et brillant. Le reste du lil de platine qui était 
c.:*'devenu positif laissa dégtigcr de l'hydrogène. 
v:i\ U lerait intéressant do savoir si les corps non conducteurs 
• i-. Ppittraient ôtre rendus polaires par le môme moyeu; j'ai plu- 
V . sieun flûs varié dans mes opinions, et je suis encore dans l'in- 
>»::: CQriitnde à cet égard; mais la plus petite portion d'un corps 
nK Conducteur solide, comme la moindre parcelle de charbon ou 
t ii< Œe plombagine deviendra instantanément polaire et laissera 
'-î'^ S^gâger du gaz. Ce fait est intéressant en ce qu'il explique 
■'JT-*&fitlon qui a lieu sur un morceau de cuivre qu'on immerge 
'"''"-" fffDg une batterie galvanique, ou dans une dissolution métal- 
'^'■? vàne en voie de décomposition : 

1 5^. . Ces expériences ont acquis une nouvelle importance en 
•'t- te permettant de déterminer le trajet des courants voltaï- 
' i- JOM dans le corps humain, qui, depuis, ont été traités en 
ru- «létail dans le Manuel de l'Electricité médicale, ou Eléments 
^> ^iEhctro-Biologie, 

[''• « !La conséquence qu'on peut tirer de ces expériences, c'est 
■■'' ^fla les courants voltaiques iraversent les Uquides. L'appa- 

^M. nivaiit démontre cette vérité. 
:. ' La figure 13 consiste en deux tubes de gutta-percha, 
-. contenant de l'acide sulfurique étendu, et deux séries de 
rf flaques de zinc (Z), et d'argent platiné (A). Si on introduit 
deux fils de cuivre dans un des tubes, la présence du cou- 
rant deviendra appréciable à l'aide d'un galvanomètre. 

103. C'est peut-ôtre ici le lieu de développer ma propre 
tbéorie sur le courant voltaique. Je ne la crois point infailliljlOj 
«t je ne la donne que comme le sommaire des résultats que 
j'jii obtenus pendant que je me suis livré aux expériences né- 
cessaires à la rédaction do cet ouvraç^e. Cependant, je prie le 
lecteur de l'admettre comme vraie, seulement pendant qu'il 
étudiera les expériences détaillées plus loin; mais dès qu'il 
s'en sera servi pour s'aider dans l'étude des faits, je l'invite 
à la laisser- de côté^ et à s'en tenir aux faits (\\i'\l vjV^^^t\sî,T< 
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de ses propres yeux ^ afin que par les seuls efl 
esprit, il puisse iimvcr à la découverte d'une 
eipVique lt!S faits dont il aura été le témoin. 

Pendant que je me livrais à mes eipéneoces éleçW 
lurgiqueSj je r^martiiitii que daDS un certain noij 
dissolutious mélangées, la quantité de fluide électriqi 
gée ne dépendait pas de la nature de rélétncnt négai 
bien do la fariUté avec laqiwlle rhydro^'ène s'en d^ 
c'est ainsi que ûnm uïm: dis^tiilutiou de sulfatf? de zi 
légèrement acidulée^ l'hydrogène nt^ ptîut pas se 
d'une plaque do cuivre polie , mais réduit plus vc 
le sulfate de linc , quaod la communication est étah 
une petite iMlterie. Lu substitution d*uue plaque de 
polie, à là plaque de cuivre, n'ajoutait rien à l'éuerg: 
l'emploi du platine platinisé produisait uu dég^ai^tm^ 
ild érable de çaz, tjui allait jusqu'à lYnlévcment i 
déjà réduit surk idatine poli. Un iiujtal quelconque 
que peu d'aïïinité jmur rhydiogt^ne, produisait un 
identique ; ainsi le IV r produisait un dé^a^emenl di 
augmentait la force do courant^ taudis qtiti le pM 
ne produisait pas le même etlet, le zinc lui-même fid 
gager UD peu de gajtj parce tpie radlurence du gaz j 
fece de ce dernier métal, est moins prononcée que 
rencfr^ du même crai a la Rurfaci; du platine poli. 

J'observai aussi que l'acide nitrique laissait passer bi 
plus d'électricité que le sulfate de cuivre, et même qo 
sulfurique étendu, uniquement parce que la facilité 
quelle l'bydrogiiie réduit ces corps est plus g:randt 
propre ttiidance au défragemeut. Dan s d'autres ci rcou 
je lis aussi cette remarque, c'est' que l'hydrogène se 
plutôt que de réduire ou sel métallique, tel que le su 
iinCj et que toojours, la fircilité avei' laquelle ce ga 
gagCj in Hue sur la &fjmme du courant, et cela indép 
meut de la nature di^ la plaque uésative. 

Ces faits me parurciil alors être une preuve éTide 
la plaque iniffitive ne çontrihue nullement à la prc 
de l'énergip d'acliuu, que celle dernière n*est d*auc 
Jciïr, et qu'eu outre, ce n'est qu'un moyen d enlever 
deuxtime élénunt du liquide compesé qui interviei 
ropênitiou. D'un autre côté. Faraday, diins un© mi 
d'expériences* a démoulré que l'action dumiquetiui ( 
entre uu élément d'un liquide composé, et un cor 
dutieur quelconque pourrait être la source de la pu 
ou plutôt que celte puissance ou énergie, dépentl I 
/i0 ^actiQ^ cijJjniquQ ai est proiiçî tigûutû à c^jltç é 



t cet deux séries de ftLÎb, il se préMnta à mon 
tthf irlk qui pi^ut expliquer ta nature <lela Ibrcevol- 
; car 1^ dc« esp^'riorjros de Faj-Mlay, on dddnlt que U 
mid £1 liourci^ liujs ractàoQ c1iïmiipif% si o& eonclat 
b JQËS prûpi'Ëâ cxpénenees que ]e pM négatif n'est 
ifcraoîme moyen d'eolerer Je socontl ôiément da 
pnapo^j il en réâtilteeomme conséquence toute natu- 
pt II jaflïîiité chimique d'an corps ifudconque pour 
iémi^ats d'un fiuide composé mi plus grande que la 
te rïlTtitifi au développement du second^ la force doit 
Noênt ûfi être le résultat. Je peniaJ alors que cep- 
é^Mix potiTAli'nt Être réduils d'une dissolution de 
\*n eti plarjLot le raétaJ eti ^virti*^ dans une dissolu- 
Ir i un dijs élinnai^ts dur|uel il aurait une grande 
et eu \iùji\o iJans une disaolutîon d'un de ses pro- 
i, Ce que j'avais prévu arriva eu effet dans plusieurs 
iCrH hiS dimuéQi qiie l 'avala obtenues en ce qui con- 
MMI& avee kufuello lli^rdrogèae réduit un certain 

e itiduît îe zinc ; ainsi^ qu'on preono par exemple 
leça de ce métal j qn'on le plie en dsux^ qu'on en 

ie un0 moitié qui sera placée dans Vacjde hydrochlo- 
ludii^ et qu'on mette l'autre moitié (celle qui n'est 
■ilçîtmée), dans une forte dis^oUilion tle chlorure de 
brille ini$&i neutre que possible ; alors, raffiDité du 
I Ér îlnc pour i^acide Ëhlorljydriqut) s^Ta assez forte 
ier îe atuc à &e réduire à l'autre titrtîraité du môme 
Ide méti^L L'omplol du platino , du palladium, de 
\^ euivre, ou de tout autre mât al ne parait nulle- 
"^eater Taction ; celte eipôrieuce prouve jusqu'à 
trerreor de la théorie du contact, ou en d'autres 
1ê prouve que la force voltaltiue ne dépend aucu- 
t VoppositioQ d'une suligtiiiice à une autre. Dans 
rtflnce, suivant les partisans de cette doctrine erro- 
Jftwte aurait d& se porter du ïîric amalgamé au mer- 
litîeuî roétauXj d'après ces mêmes tliéorioiens, ayant 
ffiÈté d émettre de la foriîe, du moment ([u'ils sont mis 
■«"d l'ua de Tautre ; mais nous avou^ vu que c'est 
^ chimique qui détermine la direction du courant. 
Eîit n^duire le cuivre par le enivre promptement, et à 
|ée moyens bien simples. En efHit, si cm remplit à moitié 
Wnouvetle av^ic une dissolution dt! sulfata de cuivre, et 
&y T^nc doucement de l'acide chlorUydi iiue de manière 
Remplir entièrement j et de telle surttj {|ae les deux 11- 
mmn ijttot tfu^ trés-p&a; si eiismt& ou ^\ '^k'ùk\^^x 
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dans Véproiivette un fil de ciiïvrc qni \ii parcourt dansi 
sa loD^etjr, on verra do suite se manifester une actio 
cuivrtîj dans lacidp, m dissoudra prornptetnenL et se dé 
avec la mémi^ fanilki^ k la pfutic inféni'iirf^ dr r^^jtrmjve 
cuivre seul ne subit tinrnne action^ soit dîins Tticide 
driqijc f)U dans lo siitlHte de cuivn*. On peut varier ce 
rkîKP. vn so servant d^ différents acides ot de dilTéi 
fIu*Dti place à la partie sut^rirure dg lïprouvutte ; I 
que l'acide clilorliydriifue sntfeo u lui seul [>ûur mi 
phénomèue j Tacide sulfuriqne étendu ou le cldO 
d'ammoniaque produiraient exactement te mémt? cfl 

On réduit l'argent ]iar Taraent en ploniieanl une < 
d'un fil de c& métal dans un tube pufenv rnnten 
trate d'argent en dissolulion , et Tautrc citri^mité i 
l'acide sulfuHtpie étendu , quoique le même métal 
pas atteint quand on lé place séparément dans l'im i 
deux acides. 

On ruduit te plomïj par le plomb en plongeant l^extP 
d'un fragment dt? ce métal dans, une dissolution de ] 
trat<j de plomb^ et Fautre cxtrémitù dans de l'acide i 
étendu. 

On réduit Tétaîn par l'Êtain en jdouircant une etti 
d\in fraiïmeot de ce métal dans du cldarlijdratedT 
l'autre extrémité dans de Frieide chlorliydrique. 

On réduit même l'or piir Tor en immergeant Teitj 
d'un fil de ce métÂd dans du chlorure d'or, et l^aiît 
mité dans de l'acide cldoihydrique ét4indii, les deu 
lions ét^mt séparées comme dans les e\périence3 
avons déjà fait counaitre, par un diaïdiragme poreux, 

M.Gruvc a fait connaître une ti'ês-liel le expérience AOi 
à celles «îéja décrites, tpioiqu'it en attribuât les rèsali 
imû toute antre rause. Elle consiste à mpttre deu\ fragn 
d'un iïi d'or dans de l'sicid^ nitrique ou cldorb^'drique, i 
rés l'un de Fautre par nu diiiphraErme poreux"; jnstfu'id 
cune action ne se manifestera, mais si on les met en co 
nicaUon , le fragment qui sera plongé dans l'acide rlillU 
drlqne se dissoudra promptenient, H l'acide ni triqii ' 
décomposé en même temps par riiydrogèue qui se 
iera h l'autr« fragment du til d'or. 

Des nombreiisps t;xpéri(*nccs que j'ai faites, Jointes] 
vastes rectierelj» s de Ruadny sur la portion cliimiquo i 
pile de Volta, les etfels voltairpies peuvent être détiuis : ' 
tains effets produits fxir l'action vhiuiique d'nn corpsj 
/je» àAf éUknenh d*Hn €orfS composé y et qui se manjfif 
ém-^ €ff degré d'aciiQtk et i'évi^Mm^ du UKmA 
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définir les aetioni fK^V ' 
afêàÊilmn^maaiîe&iaiki entre l'aetioa 
ir m dM èléaenU d'un corpi conqKMé 
id élément ; le point d'abstnction et da I { 

ante du premier élément étant nommé ] j 

dint d'éroliition ou de déplacement du 
làrpe composé étant nommé pôle nég»- 
I pourrait l'appeler action chimiqne elr- 
le phtoomène se montre toiyoun ionf 
:vnit. 

'appliquent également à tous lés cas poa- . 
route qu'un point qui reste encore ineer- 
les qu'elles sont, elles puissent également 
oelque manière qu'on interprète ce point j | ï 

a difficulté , la seule qui persiste , que Je ! t j . 

la production de la force toltalque, est ao i'! 

est engendrée par l'analyse du corps eom- 
synthèse du sel qui se forme. C'est là pro* 
lint qui ne sera jamais édalrci, quoique l'ana- 
> porter à croire que c*est plutôt la combinaison 
m des corps qui est la source de la force vol- 
finitions montrent pourquoi nous ne pouvons 
a force par la combinaison do deux éléments ; 
>n8 pas e^rer obtenir ia puissance voltalque 
par la voie de la combustioD ordinaire; car 
irgie de la combinaison de l'oxygène avec le 
immense, il ne se trouve pas là un second élé- 
conséquent aucun point intermédiaire vers le- 
ts puissent se manifester. Pour la même raison 
ne peut être obtenue de Tunion d'un sulfura 
lure liquide avec les métaux, 
de la puissance voltaique étant toujours pro- 
l'action cbimique, et étant Tunique source d'é- 
)ile, il s'ensuit que l'intensité (1), ou la puissance 
voltaique possède pour vaincre les obstacles, 
fflnité (F) qui gouverne l'action chimique. Mais 
s que cette puissance est diminuée par suite de 
'constances, 1=F — 0. représente la somme 
minuée par les obstacles apportés à la charge 
la pile. 

i cercle et examinons ses propriétés : nous voyons 
\ d'action (1) est égale à l'affinité (F) du corps qu'on 
' séparer un élément du liquide composé ( dans 
phanique on obtient ce résultat par le zinc et 
') par les résistances mécaniques foumlQ^ 
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par Ventè^em^Dt du composé DoureUemeDi formé (a, 

piar l'obstacïe offert au pa^*^/- '" ■ - ^v r. ,r i . a.^^. 

composée (r)^ par llmperi 

parues soUdes du circuit i, 

syporté à renlèTemeiit du il.^ 

composé {e), ce qui, alff^bnipiti: 

■ — â-^-c-^r-^e. Le c^rcïe est fuvip -u i^>ruie ^tuicintu 

^irie d'atomes OBujaes dt UquUk", «exposés à la fois à i 

da corjtp &e combioant avec ou de ses élémeaUj et ta 

résistances »ùui siipf»osées construites. i 

QueJfpfôfûîs c« cercle est extrèmemeot petit, Vr Ofln 
tant qu'en un s€ul atome du composé; et lec d'unfif 
du con^s se combina ut avec un Élément Getû potti 
jttstcui^tut nomme un circuit atomique; jusqu'irl il a, 
nom dViction locale, 

CouRidéron^ maintenant ]es différentes parties d 
en détaU. F on 1 "affinité ciiiraique d'un corps pour ntt 
d'un €ompo&é e^i doué d'une fcrce imnieuse quand 
liuc qu'un emploie. raUraciioo que co métal 
gène éteint «Vs plu^ énergiques; mais ?i on 

Je fer, l'étain^ le plomb, ly cuivre ou l'or, 1 

fUiblt! j la valeur de F sera diminuée dans des 
diverses; dans quelques cas, cette diminution irait 
à léro. 

(m) ou Feolévcment du composé nouTellement foi 
fournil qu'une faible résistance, quand k^ uotîv 
ble diuis le liquide, et qu'on lui en fournit \ i| 

flsunte dcins €«i but. En général, dans les l^' , i ♦ 

nwni du sulfaUî de £inc ne produit qu'un lég^ir yb6^ 
ici étant rapidnmi'iit dissous par reau. 

(r) vark ÏM-aurou]! suivant l'étL'iidue du liquide int 
el HAnmdTirtibllité <j.sl Iriis-dinéiLute dtins cbaquera?.! 
aij*«i hnivrtjit l.s batteries enqïloyées. (Jut^lquufois r Q 
qitaidiU': tr/fl-compk-T^o, loi'sque, par exemple, dtiuit c 
}i[(i\\rs liqnldes sont euiptoyés entre la cnmbioaisou d'( 
meut d'un compoî^û et l'évololion du second. Par cil 
dan** la bjittirie de Diiniell^ r est eompos{!^L» de trois] 
BAX'olr ; non-seulement de la réaisitanre off' -* - -■ 
»uiruiti|ue riiudi* et de la dissolution du ? i* 

nvii ' iL l.i Kfeifilance qnc présente le diapbr «i 

' Hiti compofitî d'un plus grand nombru da \ 
itjTî dVntri! elles peuvent être à dee tempû 
' f^'il cKt vrai cme la températuri 
ut ilo la conductibilité) soiliri 
-^^j:, . . -.^< ...... 
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veau, «l.îeittl«""^ dtt secoo*. 
iroeèoo- » J- ntie *f ',;.„ de cota- 




^*''' V x-Vr avec .f = ^^,,,1 eu ^^-^^nemei^t 
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Face 
GrûTc. . , , . très-grantî, petit, petit, tr&s-pelit, 

Daniell id. iil. id. grand, le | 

Smee, . , . . , iJ. id. id. coïncidé rable 
Platine poli. . . id. id. id. immense, 

De cette manière, les qualre batteries peuvent étn 
tiérées comme égiiles dans les proprièt6s dt: F, ûj Cj. 1( 
reoccB n'exiBtaut seulement (îqc dims r et dans e. 
pile de Grovt? e l'st si petit, qu'il ne compense pas sci 
UQô légfrtî augtïii'ntatloo do Vr sur la mienne, comi 
constnm d'habitude, mîiîs qu'il donne encore à lîett 
de pile une Jurande supériorité. Dans la pile de Dan 
«at un peu plus pelit cjue dans la. miemiej mais cette 
«tance, drins îa pratique, est plus que contrebalai 
remploi du diaplira^me» L'effet de coa propriétés eS 
dans la pile de Grove est fort peu diminué , qu'il ( 
dayantage dans la mienne^ et encore plus dans celle 
niell, et qu'il arrive h son apoprée de diminuli*îi danl 
4 platine poli. Ainsi s*expliqûe la décomposiition d\ 
sulfurique étendu, entre It-s plaques de platine, 
seule cellule de la pile do Grove, le môme n'isultat 
pas lieu p,ir remploi des autres. Cetltv équation n 
seukmiînt applicabliî aux piles, mais s'appb<pje c 
chaque cas particulier dans leqtiel ono substauee qne 
a^t sur un liquide composé de manière à 1« défM 
d'abord, puis eiïi»uite à se combiner avec un de sea é] 
4it à mettre l'autre à nu. Ainsi, si on projette du pt 
L dans fie l'aeido cblorliydrique étendu , F dcvif^nt in 
} ment grand, le potassium ayant une forte aOInité poi 
gène ; a devient excessivement petit, la potas<itî étant 
' ^tement $olublG dans l'eau ; r est presque réduit h i 
seul atome de liquidt! étant traversé par le couran 
presque réduit à léro par la môme cause ; e est trt: 
le résultat d'un tel état de choses, est nécessaîrem» 
vaste énergie d'action, ■et par suite une explosion» 

Des exemples de contrastes dans la grandeur de j 
parties Un rireuit, sont fournis par ta puissance relal 
obtenue par le aine et k cuivre ; dans la résistance 
de ff, dans la solubilité du sulfate de plomb et du su 
2inc ; dans la résistance de Tj dans la conductibilité 
purfi «H do l'acide ctdorhydrîque ; dans la résistance d 
un fil de plomb de l'iU^kilom. de longueur, et daa 
d'argent Irés-coui't. Dans la résistance de e dans le 
raent de t'bydrogène de dessus la surface du platinî 
jgp enlèvùmQui par Vmû^ oitrique* 





ï sur le fttiUate du Euivre, peiivenl être faei- 

; F diffi'îT ep oflhsnt plus do grandeur, a 

Ht quaiiâ uû i^mploie le zinc ; taïi<lî& qaë c, 

jHâ eas restent ii prii prfs lus mômt^s, ciir a 

id qimDd on emploie la plomb^ pour o fréter 

^a^ction de Tûeidc suWurïfpio êUmrlu sur Tfimal- 
e, deTieniparMtcmenl iult;Iligiljle, si mms Ttvia- 
îâe de notre Ëip^ation pour e; l^adhértiucc du 

Sat tiydrogc^t , se liouv^nt Ênormûnn^ut aug- 
rtjbabïice F, ralRnitr^ ûu zinc pcnir le prcmîtr 
i,rovyg6tie, et nuUc actif >n ifa lien. Le il ne amal- 
EoiiïjteiïUînt dissous^ 6i on le place dans une disso- 
te de cuivre ou d'argent , car c dajis ce cas est 
Én»!^êiie rêdni^i'iDt rapîdomùjit Uî cuhre. Laq^de 
Ihi môme manière, iifs respecte pas Vamidgam** 
I dans c^s cas esV ays&i diminui!î par reoleveinent 
nie provenant de lu di^compç&Uiou dt2 rucid«* 
tcrencs de ilijdrogÈite à. la piamiuigîtii' eai Irèi?- 
WË Si [m II la fjue ki simple applicallofi de la mine 
fiioCj eu emp^cliaat le d fi Sagement rk rbydro- 
tenterait p ^ et par cons<';nQii[it aiTeterail Tar- 
jn.iis queicpu^^ Vexpérkîice eût un plcm succèi^ 
m dlspaiTit û vite de dessus le ziue, que j& n'ai 
Id fait d'application pratique de cette eipÉricnte. 
( poli et ÎjriUant, Vadh(5rence de ïljydrogène est 
IIP le métal se trouva aussi liicn prolégâ que s'U 
j^gamÉ, 

TftleisBus, avec toutes leurg &ûalogi&ij ne sept pas 
iueU réquîitlon soit applicable, caj son applica- 
/âîre à 1- action de tous l*î9 corps Tun sur fautre. 
i^s d'aiïinîtâ élective imi^pie, comme ^aclic^n dû 
Ifiqut: sor ie nitrate do baryte j nti composé est 
un élciBeut entrû dans una autre combinaisoUj 
lent oât mis à tiu; nn circuit >ol talque se trouva 
lîut fermé, ses partios sont ainsi disposées : 

lc)i Acide sulfurique \ (F) 
'i Baryte J (a) 

- - { Acide nitrique (e) 

oftStjd^ "iJo^lïl^ stffinité électrique, coirvmft Vb5i\aû\y 
VammoDJaque, sur le jiitrate de toai^l^jAiv ^^xa- 
U se forme ainsi : 
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(F) ( Acide sulfùrique^ amnii>ïiia<|UG },. 
(a) j Baryte, acids nitrique y ' 



Bans ces deux cas, cependant, nous ii*aT0n5 auciio i ^ 
^'ûug:iiienter l'r et le c, jusqu'à un yolume appréciatif 
moinSj potir ma [jart, je n'ai jamais pu le faire), et i 
fl'hui ces actions ont été restreiotes à la formation i 
cuits atomiqntis. 

Il y a quelques cas où nous pouvons étendre leij 
intermédiaires c et r, et aloi*s notre défioitioD de 
voltniqne, avec la formule qui en découle, uousper: 
tenir les circuits voltai^pics les pltis extraordinaires ^1 
BOUS n'iiuriona pas pu produire auparavant à moins qu^ 
ne lis tussions obtiens fortuitement. Ainsi du proi 
de fer mis d'un côté d'un diapliragme, et du nit] 
gcnt de l'antre, produiront un courant lorsqu'ils i 
en communication avec un fd dei platine , et un mcj^ 
dépôt d'argent se formera sur le fil de platine, sur le 
circuit fonné de nitrate d'argent. 

De la même manière des circuits peuvent être fa 
protosulfHt& de fer et de chlorure d'or^ de proton" 
mercure et de clilorure d'or, d*acide oxalii|ue et de c!i 
d'or, vtc. Dans tous ces cas îe métal <jst lihremL^nt rédq 
la partie du fd de platine qui plonge dans k sel rnéti 
La raison pour laquelle un tureuit galvanique est formi 
ces. cas est asseï évidente ; l'eau est rélectrelyte ou con 
déromposéj le protosulfaîu de fer est le corps qui sel 
lïine avec un élémi'ut, et le sel métallique fournit le n 
d'enluver Ib second élément ou lliydrogène, et comm^ 
pouvous étendre le composé r elles pjirltcs qui ser 
étaJ^lir îa communication c, on fonnera non-seulemoi 
cireuit atomique, mais encore une Ikitterie en action. 

An diapbrïi^^me ou point de jonction des deux tiquide 
pile locale ou atomicjuo sti forme in<lr pendaramcnt de 1 
générale, c'est-à-dire de celle qui fonclionuL^ 

Voici les parties du circuit dans les cas précités : 
c 



{F) ( Prolosulfate de fer, fil de platine. 
fil ] OxygÏDiv, 



hydrogène (c). 



■ {a\tii renlèvement du persulfate de fer par U < 



Temeiit de riiydrogÈoe parla décom- 

it intéressant de trouver to«$ ki eas 
liquide compûsô ^oiipiiâ à rëriuaUoD, 
ic<3 que c'est là un fait. 
& ou pour étendre ïa dÉcomposition du* 
aâ lougueur appréciable, il eit tièc<'ii^ 
icle soit offert k révolution du second 
inexercé FalBnité j i^t qu'il ^unin un 
\ cette évolution soit diminué l\ En. 
il est nécessaire que e soît faraud, et 
s un poinl éloigné, dûui ^'tènilionA 1& 
que nous usions omsi une pUe vol- 
naoi à cette lol^ j'ai construii ks clr- 
-vùl talque, dans lesquels la lumière et 
mouï^ement ki force ifc*ltaique. Voyec 
té Médicale j ou hlémmts ù^EUctro^ 
:Uon des Manueis-Horet. 
ers^ei i^lrconitances, l>i pnriio i^baulTéo 
négatif. Par suite de îa même ïoi. j'ai 
poil est positif k l'ê^rd du zinc ru^ 
gamé positif h l'égard du linc poli* 
LpriuicT une tendanct^ négative à un 
î^éne est enlevé de sa surface j s'ei- 
\i$é iwit notre équation ; car le non- 
ûgène , comme nous l'avons prouvé ^ 
i quand une facilité s'offre à Texpén- 
oser à ce dégagi:mcDt , la proteettoa 
1$ seulement en dïmiouant Ièi wilcur 
é naturelle du niétiil pour un des élé- 
e légère résistajicti lui étaut oppjosèej 
1 conséquence le métal est dissous, 
que du zinc rugueux mis en parallèle, 
plique de la manière la plus satisfai- 
ir^ dans le premier cas^ Taffinité F est ' 
ace au dégagement de rhydrogène e. 
rnier cas, F reçoit une telle opposition 
[1 ne peut avoir lieu. Les rognures de 
ijours un côté poli et un côté. rugueux^ 
ne d'une manière évidente. 
s considéré (F, a^ c, r, e) comme étant. 
s cas : mais dans beaucoup de cirèon- 
ts à aes variations continuelles. Je ne 
moment un exemple pou\aiiil ^ioad^t 
me guantité^ mus a "^drô V)>v^^t^V 



yaiis toiïB tes cns oft U s'agît il*trac liatterie 3 
avons vu que l'inienf^ité est épale à l'allinité cblmij 
Ica déductions à faire pour les rrsistAn(!es à celtél 
Jlavis iinr batterb composée, rùxpressiun est 
tUnpk, cai* l'intensité eat t'exile à la somme dm 
|«iolns lîi gommt? des déduftioiis à faire pour les 1 
"^ans uuo sôrii^ de batteries tontes de même n.iturc^l 
a^c-\-r^ey(^n. Quelquefois ( n } est trts-comp^ 
fjxempk\, 51 nno batterie compostée est moutée ayeClj 
Grovc pi de ûaniell et avec la mienne, lés valeurs 
doivent ôtre considérées séparément^ et teujs son 
nies. 

Ua figure IG indi^jue trcs-bicn la disposition etj 
priètés d*une battrric coraposée. 

On voit un e\t;mple intéressant de rdrtnitô de n ■^ 
^ile iK eau, où (! ) f^st excessivement petit par smtô'| 
oiietiong pcuir les rtsistn nées de a et de r qui sont i 
mais qui s'ac^rïindit tellement par n, qtill iinît parj 
une force prodigieuse. Et eomma » est Fusi^rplibk 

Tandi d'une manl('re înflpnntOj par nnrj .^éric iufl 
B^teiii^^nt isolée, on pourrait ronslruire une batli 
JtiÎFîSiante pour que le rourant i>iU pasiaer de l'iin 1 
pWù diim la Tamisr' au poot de Londres, k l'autre J 
(•duiii \m fk'uvtî Av. l'Austndio, quoiqui^ lis résistano 

i e dans ee eas fussent très-grandus à cause de le?uç| 
t longueur. 1>hm? totîte pdeâeaiij rummr/ï^ auT 
{«onstAntj ;i Uement^ la puissance (" 

f^iejiriis au 1 zéro. 

Los pui^Sit.. ^ t étonnamment multipl] 

par l^îiqu*^ lies l • it être au;îmentéej nous I 

que le pou%air :- lui peut itrc restreint eï 

meut à aucun but piulRulitr; car, après tout, îl 
aiTiver que n ne fût pas assez agraxidî pour attelnd 
«amment ce but 

Qiwrid nous voulons diriger uolrc puissance vers 1 
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oMéterYot^ei aoquel nous ytMr 

i réKJitaDce; bous nmnnMroiu R 

ur Cure Topération. SL nous «b 

ablcs^ nous les exprimeronf par 

ries ne sont point semblable^ nous 

rintensité du courant serait 40B4e 

do la pile entière V, plus lef o»f 

struction^ déduits^ moins la soinae 

résisfanocs. Le R est souvent tr^ 

la réduction des métaux dans une 

3Ù il est formé d'^uitant de lAriiet 

it discuté le pouvoir de la force pour 

)us sommes conduits à déterminer Je 

lequel on peut obtenir un Boii4;q( 

liii puissance \oltaique. Jusqu'ici Boin 

uit coDune formé d'un seul atome d^ 

avec un des éléments du eorps eooH 

icède^ ne serait-ce que d'uîie quantilé 

;tion8 pour ses obstacles^ alors dans un 

mie quelconque de trarail pourrait être 

; le courant n'éprouvât pas do vaiiation. 

m courant assez, faible pour exigei* deg 

ur réduire un dcnd-kilo^. de cuivre. SI 

atomes uniques est augmenté à cbaque 

si les circuits vultaiqucs mathéUiatiquet 

Cj jusqu'à ce qu'ils atteignent la grandeur 

V la somme de travail exécuté, dans un 

ég^l à l'intensité de la batterie, moins 

i résistance de notre appareil en fonc- 

Ic nombre de parties du tunnel A, ainsi : 

18 donne la somme des actions chimiques, 
; des piles et des aiigçs à décomposition, 
les, la somme des actions exprimées par 
•codant^ jBU général, on désire estimer la 
r une cellule en particulier • daiis Qe cas, 
équation par le nombre ae cellules et 





OÙ notre théorie de la pile s'accorde avec 
Irtuellement sa puissance électro-motrice 
i^.miinioD^ 9i quantité coiià>vùib^« 
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^loo Olim \\\ m le travail extrutô par la piley_ 
divist^ P'ir st's K'sîstaiir.cç, et stiloii notre formule l. 
à Ej moins les dédutHlLms p.mr ces résistances ; mais 
expressions ont k même siKnilication. En conséqn 
tiicoiiû qii« uouft proposons est plutôt uae a.nahi 
formule do Ohm dans la pile elle-mt-me, (pi'iine p( 
engagée contre cette formule, comme tyuelques i-onj 
élcctricité-malbiîmaUque Vont supposi:!. Les foi-muleB 
détaill*ï*^s kl, concCTnr^nt la qîmiité de la force pr< 
son mode de production, timdis que rérpiation de <\ 
cerne son application quand elle est produite, 

^juelqiiefois cette t^iiuatioii t:st readue trfîs-comj 
une augmentation du circuit d'ua cùié, cette mgn 
n'ayant pas lîçn de l'autre côté; en un mot, le ti 
coup4' d"im côlii, et c'est là le cas qui se présente ( 
nwwl dans la pratique. \}iim un cas semblable, il 
fiible que la force ne proTienne qm; des parties d 
c|ui sout complètes. Dans ce qiis l'équation serait : 

r— RX A=p 

\V = j p représcD tarait les pj 

complotes. 

p représenterait les parties incomplètes. 

Pour nous aider dans la soliïtion de ce problèn 
pouvons nous guider pèir l'aiiaJoeie de l'eau qoi ce 
r^senoir dans un condnit de dimensions déterminé 
que grand que soit ce réservuirj pourvu qu'il n'y 
pression, Teau qui coule a travei's le conduit ne subi 
cbangcmcnt. En ce qui concerne le lluide Toitalqui 
coûvaini'n, par suite ûû nombreuses observations, qi 
d'un CÉ^rtain p»int. Tau ^^men talion de la pile ne faîl 
ier mw pins iirando quantité d'électricité à travers i 
tancfi donnée; peut-être que dans ces celb^ où l'ag 
ment de la. pile augmente la force voltîuipje, la piio 
premier ceiSj manquait d(î grandeur eu égard h la | 
Se la partie résislante l\ ; le tunnel , en tiffet, iiyan 
fectueux dins cette lartiu dès le prineipe. Il sérail 
que re\prti*sionj ilaus cet état de dioses^ fût altérée 
déduction pour la résistance a l'unique cercle v 
pourrait être varié de quelque nouvelle manière, n 
résoudre cette question de nouvelles expérienc^ea soi 

t^res. Daus ce cas, oa aurait : W = — — ^ , ] 

n 
^ecifna p représentant les déductions pour la noti 
psiàncv ûû'eftf} au ct>uraut tnticr. Oa ^n^^^niai' 
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i OÙ Itinnel j dan* n'impï^rte quelU» pwrtld 
I «ï tcgmeiit pourrait ùlre toievii «n F, u, 
); mïiù L011 cïitimieufaiÉU Mistront li:ilii6-* 
>j^BsioTis npplîcafjle* à tes ilifTérenl* f'ai# 
imentais %ur de gr[iïides miis^aps d'e^u Il'\U% 
jai éU f«rl éUnmé du pou de ri'&blfliico 
lu If dy liquidai înttri>os*^' ,, Ce (|iii fa^oiise 
.sus. II peut arriviir ^uis douk; que c et r 
tuf li'ïir*5 u'e\em:iit îMïruïîe iuttueua' sur (1), 
r l'Armais j'iactiiie vers rupUiioa l'outraire, 
est très-ptilit, eo[imi« dans l<?s coUmnes dû 
une totale de l'iLCliùri crtilmiqiiË, qiioiiiHC » 

tomme 51)0 à l^OttO, est m tmbh, <t"<? lef 
ont liki son eiist«xi«*é ; mats lorsque nous 
es mêmes expérimentateurs assurent quo 
chimique davieut évidi^mm^ot manifeste, 
\oit combien ils combattent eu fîiveur de 
Tj d'après Uûtit; équEitionj nous devons non» 

« au^îmente groduellemont jusqu'à ce que 
.uédpÙe, Wj 'd'après notre équation, serait 
imrrail être perçu par tioi se us pfsudant des 
s, des années et mùme des siècles j et ee* 
ié par nu grand N ^ il déploierai t une im- 
pulssariff* pniir vaincre les résist?inciîS- 
1% i|iii pix* «'«liMit^ toucfaaEtt la ttiéorie du ' 
rdent iiarlLiiltiïûent avec toutes les instruo * 
naées dans les jMifres qui vont suivre, et la 
uiB lu tbéorie se trouvera dans l'incertiiuda 
u'^orie par contact et sur celle de Inaction 
iant disparaître le*î légères dîfflcuHés c^ul 
jpper la dernière de ces théories en mon- 
»n qui admet la DécesRlt^j pour un pôle 
Dt> puissance^ est mal fondée j la belle doo 

se trouve placée sur des bases îiii^bran- ^ 
doxe aussi e\tranrdinairij que do^ncUi^pm 
isûj se trouve être toat sjinplemiMii un» 

Iques mots de ce qui concerne les rapports 
la puissance voltaïque et celle de Télectri- 
utres sources. Dans la pile de Volta (I) est 
Lcquérir un volume indéterminé par n, et 
édons également les moyens d'augmenter 
proportions de A , nous pouvons , comme 
! fait, exécuter une somme indéterminée de 
econde; dans ce court laps d^ Umç^ \tfsv>& 



bleineiit prit LTadatioii, on sorb:; que, ffiioîque A tii 
éliT finilli|tlîtifi indélhiiment ; r qu^nÙMit , en prattt 
nu jicmnirjns pyitit ccpttidaijt VLimcri! coiiiplùtemen 

•il IX l>oitl<-versomk'ïit 4e Ui nature 

Mi ut, où le toruit qtïî !ircomi>agtjal 

:=ur la mMropolc, élxiit asses 

ijOîï-*;euîeiii(fiit tIfs fomines cl 

plus ronra^Oii^ f) ft nitlmo ih 

\sti'^ijic utrvLiix ir;iTJiit point i 

^ LiliTit CÉ'tte tf^mîiète elfi ayante ( 

t eu proie ïi la frayeur, <*t oiï la na 

('■prtiTTaiit'V ÛQ Boiî propre oiivrape_ 

. f\] était fjmnd î Qmi ne j 

torre tjuU '^i' ùcki:l?ijit, et 

■ linniis, les i^|rlisnR et la 

ivoir renfortné t<?tle for 

- iiiso ! Alors, toiitt^ les pil' 

j ' tU'S jouet* d'enfîiiitSj des tni 

1 1 mirer j maiB sanîi iililîté ; car 

-••-, j'iiurais pu obleirir sans fraia 

' nps donnéj la somnifi de tmvail q\ 



iiwet ttit^mi&lj (î| p+^ut Hn^ aupmenlb iin^?tîiitmi?tit 

!■ il gré que lu. piû^tàw^ ^\ii sur- 

ii^.M( h'^ nxu niipH rj|. lit de €omiiU't<!r ïfl drmU vol- 
(U) «{'^[it i.'«»[n|>osiA$^ *!tjnitni(î nous Tiàii-uis. ^u^ de dilTé- 
IMfflics, fl^ Gj r: c; mais quoi<|ii'Us dilfcreut il'L'«|ïèœ, 
itti, stiii out des proIJrièl^^s de lésisliMi^^e st^mt'lJd+leSj 
ïî*it dftfsser mie taille rarfail^y dans b*|inî1le on le» 
ïtûik Umémû yaU(^ dâuuà% et riui ukulIiv irait Iri ?ii- 

iWo seniii tiicss^u, est la lui qui imisidi' a Tari de 
Ict Je circuit Tî<>iU M lue, Noti» en piirlH-nri^ i u d'icid 
mis traiteroDâ de la réducUon ûhè idliiii .«. l*i ;? iiuo 

Ki ane tabUî semblable, dre5s<ift iwnc aoia et numè- 
ks lois du passage du oireuit voltil^tue, r|uî em^ 
es eipérlmentiiteur^ ks jilujs érlKir^^s, seront de- 
cerliones, €t les diîllcultts dbfwriilrûQt \tùMr faire 
I h fol- dite et h la certitude de riii1Ûifiiéti«|ue. ApK-i 
«ri obtenu di^s tables piirMtËË de (Ù) t;{ de ^tfi dUT6- 
partks, on pourra o! «ton ir à volonlil^ki vali' tr reliillve 
qui proTieot do plu&îeurs cauaei , ed trouvimt qinjlle 
e d* (0) ûcutrïdis^^. dinfjwï (l) en piiiticulier; ci la. 
ia \l\j on rort:e duoe batterie quelconque ^ sera iïxé& 
m é^dJe laciiité. Le beFoiu de tables complèteii de (Q) 

Ls« fait maiutentmt ^ivemeiit sentir^ nun^ieuleincnt 
« éle[ir<HiaétJvUur!:?iste&^ inaU encore parmi tons 
îi ejnploie4ït la pile d^à Votta. 

lits essids cpi'ou fera poar conslruirts des t^ibles de (OJ, 
ih iMiiâsatice reiativo d^ (0) varie siiiTant les sommes 
ifcà lie (l), on doit faire une giandi^ iittentîon à ce 
au proba.blemeTitj dans un certain nombre de ceâ cas^ 
t OW pourra cintre d'un gjrand fiecûur«i. 
teiiaiit^ abandon tiQUii ma Ibéorif; du n^aWamsinie fît mes 
if et que eevuqui n'ont ni du temps, ni du goût pour 
raetîonsj se souviennent, dans toutes les opi^rations, 
somiWB des déductions jwmr 1% résistante n^eïci^ds 
Dûmme des înteo sites, et qu'eu a^randissiint le circuit^ 
partie ae trouve égalemeut au^moïitéo due ceux qui 
dévoué* à l'étude du ces propriétés se soutiennent 
deviendront inutiles j %i «lies ti€ fiont pas ai:iive ment 
contribution; û& ïa sorte ^ si quelque difllnuUé sa 
e dans un circuit Toltaiq\ie , il feut la rattacher au 
} f|Uî la concerne, et res,périaicntateur peut étrecer- 
%fiê pratique GOntiuuoIle , et rbiabltude d^'emptoyer 
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ces eipressioiis matljématlffuea, le mettront k m^me i 
f^er scB opérations avee? cette fertitude que ne saurait 
rîr une routine aveugle. 

Récapitulons j maintenant, chaque circonslancG <| 
foumisiîHint niie résistance mi |iAs«a£?p du tlu * 
est susceptilde de diminuer la sonuivi' d i 
ment, dans la pile dle-irn'îmcj le courant ûli ; ; 
diminua par les plaques métalliques, si elles sont 
ces potir conduire thcilemunt €e courant : îl pf iit éti 
miéau^si, r» les plaques sont trop éloi - i'.h'<, 

très, ou 'hï le liquide inttTpûst' est m -Imit 

plaqne n^'^irative peut être couverte U .it - 
presque Inerte ^ ou Ijjen î.'i plaque négafi 
Sfîns action^ par suite de la saturuUen tîe I 
ou du liquide par le sel métallique* En dehors de la la 
la résistance peut <^tre fonmie par dés fils trop petits/ 
des co mm u n icati o n s r t<^ t>!ie s à l 'aîd e d e corf i s ^ ^ 
teurs, oUj si roii fait commnoiqner la batte 
reil îi décomposition ^ dont chaque partie "i 
lofs quti la batterie elle-même. 

L^applicâliôn lie la puissance toI laïque atct arts êsl 
plus grands pnigrt^s des lt;nips modeiTies, et quoiqi 
beaucoup traTailk dans ce vaste chaujp (le recherd 
que nuus avons dit snfïit pour montrer qu'a mesure q| 
aTançous, la route s'afrdnrlit^ en eximsaiit aux rt»pj 
Taste espace de terrain , dont la fcrtilîlé est en rai 
travail el du talent qu'on déploiera dans sa cnlturo 



CHAPITRE IIL 

DES AUTRES SOÏ^IICÈS BE L^ PUISSANCl 
VOLTAÏQUE, 

flf j loale, de réhctricité àe& éclaira ft de Thy? 

tri; i-^'L's comuLe sourct-s éi pub&aûiie, 104. — ]] 

tlù'ilf i»Ult:''ifNii,|Ue, 102. 



Î(Ï4. Toutes l^" *" "^ T'ir rdectricité , de qucîftnft 
qi Celle provîti. -r nn liquide^ ou \e 1rat< 

pÇtjl^.qu'im o^'-j -'ut :îux mêmes Ibis. En j^i 

réïectrjcité (jùise di5velt»ppe dans^tnic pifètJe Voltli e«| 
générait} ^ appHcaJ^lc s^^cmcut ik i'UcctfCHmvUUui'ifj 



i 
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JiMMl^âMMiilé dete iDMliiM the^ 
^iJ tjiiiiHn é «fcfAtiqoe^ poorratoat 4tn 

ÉMHBèflBttftnno^élMtrieité^ on peut produire 
i^W— lu piriwmiropar la Tapeur •oumiMàuile 
i«Bjbîrty «D envoie une cbaudiàre à haute 
k-«i OD- ftdt paaier la vapeur à travers 
M particulea aqueuses de cette vapeur 
riK^ dur, disposé à cet effet, dévelop- 
hs. Jusqu'à prêtent, le fluide électrique 
rdv eialW dernière source n'a pas été appliqué à 
iélallnigle, ai est probablement inférieur à la pile 

i-éip» lé- Iwl lanidovte de fiiire une expérience 
ttt 'd'une -torpille pour former un des anneaux 
r il eft Untikrde dire que, pour les opérations 
%, noua ne pouvons utiliser ces poissons 



. ofadie de vraiment poétique dans l'idée 
lê dB*,]nttrter les éelairs , an lieu d'être maitrisé 
ds même qu'on s'en est servi pour décomposer 
mri«tt' égàlénsent les utUlser )pouT les opérations 
Itattnrgiqoes. lions pourrons donc hardiment avan- 
■ ftdti matériels de ndtre époque surpassent, sous 
t de ridée poétique, les imaginations les plus bril- 
I temps antiques. Ge qui, dons les siècles écoulé», 
et dépassé tes bornes du sublime pour toucher an 
est ai:gourd'hui un fkit acquis qui n'offre plus au- 
6 à la controverse. 

» des appareils électro-magnétiques , nous ponvons 
m courant d'intensité d'un courant de quantité. 
léeoovrit^ le premier, qu'en établissant ou en dé- 
B contaèt d'une pile galvanirpie, à l'Ude d'un lon^ 
itre'conrslnt se développait dànS un second iii isolé 
er. par. tpielque corps non conducteur. Ainsi, si on 
if de eùtvre de 20 mètres de long et de 3 millim. 
7^ de diamètre, et qu'on le dispiosc en hélice, on 
ut avec régularité autour d'un tube creux . et qu'on 
) a c6 dernier un fll très-mihce d'environ 400 mètre» 
recouvert de soie, de coton, où de fout autre corps 
k^teur^ et enroulé autour du premier fil dans ht 
is. bii i&iftûevà un appareil propre à exécuter Tex- 
en'ffisaiit communiquer les tieui ettréihités du fil 
^Wf%t les éléments d'une i>ilo galvanique. Un con- 
triqœ se forme dans le jsecoud fil*, qX ^qv^v^V^ 
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premier conraTït pnisso ne provenir que d'une seule puli 
d'éléments, le second courant peut Alteiudre tine inteii ' 
telli*, qull pourra produire des clincs d'une graiidfi| 
Siinrr; on obtient un eoyrant srcondriire en diitruia 
nou\e:iu la conimunic^itioD; mais uu second coura 
fornu^ ]Mi< pendant qna le circuit est' complet. Ces i 
duvîeniiint encore plus remarquables, si ou jilace nu i _ 
de fer dou\, ou lui fai&ceau de tîls de fer doux, dïmil 
autour dinpiel est em'oulé le pn^mier fil, parne quelgii 
alors les poissancea de l'induction ma^^nélïque k celK 
provieiiricui directement fie la pde galvanique. Une i 
a tUé constniilo d'après ces principes et de la manièn 
desjius détaillée ; une extri^mtté du premier til «st i 
comninnication avec nne roue dentée en métal, l'autre f 
mité Si^ joint à une pièce de laitou lle\ilde capable cl'« 
ont? preâsiion sur les dents de îa roue. En tourna ol l 
le cûulacl so trouve successivement ^;tabli et détruit, b^i., . 
la rapidité do la rotation ; de cette maidère, ou peut pu 
des centaines de chocs dans nne minute. 

Le courant par induction, mnsî obtenu, est ua cou 
va-el-vient ; mais ce founmt devrait toujoui-s et 
rompu (ttir. 19), 

AÛL mnw et Thonilbwaite ont inventé une 
aj^issant d'clkwnéme, qu'ils ont nonnnéo machine i 
mopiititiqu^, dans lriqnt?lle le secoad courant est int«P 
par suite dekeonslruction particulière de lamactûn 
ce Ciijï, Tindoption uiii^nélidiuc s'ajoute à rinduclioa | 
nique^ et en résultat peut être utilisé dans une des dey 
constances pour les besoins des arts. 

lOr», If y a ib aûBj mon trés-liûûoré maltreje pfi 
Daniolî, avait coutume de montrer dans ses leçons i 
dont Faraday, lo premier, avait obtenu une étincelle i 
que pt'U' ioductiou. Lorsque, après avoir rermé les 
il faisait jaillir cette étincelle, riea uY'g:alait ranimatici 
joie iiu'il éprouvait de ce que fet aimant fût le pren 
eut servi à faire eetle découverte, 11 ne songeait 
alors , (]ue cette i>Ltite étincelle , montrée comme \ 
dans un cours de. physique, seraJt dans peu d'années i 
dans les arts, et deviendrait une souree de rictiesses i 
niannlurtures et de gloire pour son inventeur. L'éliuçi 
l*liysieii3n a été métamorphosée en un courant été 
actif, par remploi d'aimants puissants, devant lea 
tàïi tourner des pièces de fer douît entoiuées do imiL. 
couches de soie. Suivant la pinssaiice de Taimaiit, l«i 
cbemeut des armatures^ la longueur cl la grosseur C 



jnîintilé on uoe irtlcn^ifé d'éleetritMÎ — i 

jHir lîi rMolutlûîi lies î^rmaturt^ ; 

-maji îî éliqat* r lotmc au f oitr^iTi 1 1 k \ a* j 

ïèîatïoiis éîeftro-mi'tilîtirçj<îM*^5, cm \^^^ ,o 
içc*H*î^ fjTîç clsLi^tjui^ otjïimm rjiitmatîf soît în- 
.'il y t de fiîrkuï , e 'e:it (]iit , i|Uoîque celte 
lû courant nilenniiijeTitj vlh. prt>dnit une de- 
tte tïe l'ïii^ille aîmîintéLV, ttî sort*^ t|iip^ danjt 
lies. Il éi|iiiTaijt à ou tonraiit t'OTistant. 
' fMé k ïtrLt que eortte «oe tnafliiîid éJeetfo- 
fons si on doit l^ imMTcr à U pil* comme 
ice^ C'est mie Loi fijii<] amen taie <:n [»hjgii|i4^ 
lire un changemt'nt qixckompË dans 1i ma-^ 
ïmc^t cûrrGspûndaiitil/uas tmê autre mnlièrc! 
laiis Lipïle^le cUiin^emcnt dans b matières 
Iule j où la piïlsi&aiiCi! prtîiid s^ source dans 
sur l'eau. Dans la inarltiiit! ëlî?etrfï*mJi^^nèti- 
provient do Ifi cnmhusUOîJ, Uqnolîe ^i^^endra 
ît mûavûlr les roues de îa macliine h \Tjpi\ur 
p arniatur«g. Cotmne^piartoutoù il se, trouve 
apeurj laptiis&ance exeède tjn ^êm^ral les bc-^ 
droit do penser que l'éleelrieité magnétique 
ne h pctï de fi'aifl j ni^iLiimoirJS, qucnque Vé* 
ne ait vii- u]i\i\[\\\\éîL\i;c ,;va!itagfi à la réduc- 
e l'aigu 11 t^ 1^111 tous diHi\^ par Inurs tVpiîva- 
xigent qu'une somme peu élevée d'électricité 
le réduction quelconque, je suis d'avis que la 
à présent, l'emporter sur la machine électro- 
yyez cette machine, fig. 20.) 
pris un brevet pour un télégraphe électro- 
son invention^ qui semble plus parfait et plus 
s les instruments de ce genre imaginés jus- 
américains contenaient, il n'y a pas long- 
dations sur la fabrication du gaz, à l'aide de 
mais les détails que donnent ces journaux 
qu'un de ces canards dont les Américains 
le secret. 

ilectro-magnétique , cependant, mérite de 
; car. si on pouvait arriver à la perfectionner, 
ue 1 eau pût être décomposée par elle, en 
j, alors elle deviendrait, sans aucun doute, 
38 les plus importantes parmi les inventions 

bteme à raide de là machine êlecVro-xod:^^* 
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tiqiie ne diff&ro pAs de pelle ipio produit la pile ; et 
iluidG as^it sur un liquide ou j^ur nat> dissoluttou métl 
ou autre, les vtfvU pruduits dèpeudent derintensîtt* <m 
quiinlité dï'lectrifité fjuj passe acliiellemeut ii tm^ei 
quide* Le priiici|i.il iuL-onvéttiect qu'olfrent Gcs.machil 
la priidmUiûn d'une pnissauce douée de peu de qaT 
ipitiirju'i IIl" montre une praude inteuBité, Comme uui! 
ijueure de sa txraiide éuertrie, on prut, jjar sou îrilennô< 
vairu're rie grauiks résistaucûs. D'où il résulte qu'à 
dp ^m (emploi économique , Taiî^e compoi^ée , dont " 
criptioD est doauée plus iola, lui est pr6férat>k. 
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DE L'ÊLECTRO-MÉTALLtTVGŒ. 



CHAPITRE PREMIER. 

!Ç4JIEILS EMPLOYÉS PÛUB LA IlÉOlîCTlOSr 
t» J>ES HETAUlt. "-^^ ' "— * 

rtio-métallnrgie, suggérée par la pile de Daniell, 106. -^ 
i tabès poreux on à simple cellule} 107 à 112.— Appareil 
iOaire, 113. — Appareil à cloison de plâtre, à pôles posi- 
Cjfer et étain, 114.— Appareil de batteries composées, 115- 
pareil à simple cellule, 117-118.— Ange à précipités, 119. 
cellule jointe à une batterie, 120. —Disposition de Mason, 
miement des appareils, 122-123. — Lignes qni se prodiii- 
i métal réduit ; moyen de les éviter, 124. — Adhérence et 
snce du métal réduit, avec son modèle, 125 à 128.— Adhé- 
irente , 128. — Accroissement latéral du métal réduit. — 
les frais qu'exigent les différents modes de réduction des 
29. 

îlectro-métallurgie étant sous la dépendance de 
?anique, est soumise aux mêmes principes et aux 
s qui ont été examinés dans la partie de cet ou- 
raite du galvanisme et des piles galvaniques ; c'est 
pour pouvoir réduire les métaux à l'aide de ce 
lut avoir une connaissance approfondie du galva- 
;s appareils voltaïques. Il est indispensable que le 
familiarise avec le contenu des chapitres précé- 
nt d'entrer dans l'étude de celui-ci, car, quelles 
s pourrait^on conduire avec succès sans la cou- 
les instruments à l'aide desquels se font ces expé- 
? Toutefois^ indépendanunent des propriétés gé- 

) motif doit encore eogoser rëlectro-métallurgiste à faire une ëtnda 
galTanism. Le pdnot^la$tio, quoique déjà riche d'une ii»)\\\V\aL^« à^A 

vatkm an^lhf m cocon dcuméc k étendre tet wikvol«im\ «\. ^V^^^ 
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nér^ies du pJvaniswe dont nous avons déjà traitéj 
qui crmCLTJieiït soit les ditlireiils tuétaiix, soit les q 
leiitMiiélaux.KoitlesqiwlJfés (Utlcrcrjtis des méil 

Ces propriétés, iûûsï que les appanils à cmp 
otrtcuii les précipités, exigent nu examen approl 

L'idée û\^ rôloiîtro-mufallurgie semble avoir 
rêc! piir Teioploi dy la pile du proresseiir Danifi 
X^eiidani qu'cÙi! ronclionue, le \aso. extérieur eu 
jnne le rôle de métal néijatif, se reviVt d'une couch 
nellii de enivre, tt re dt'pùt reproduit t«\iLt!tementï 
du vîtsc aufjuel il adhère. Si Ton se rappolle la o< 
de cette batteri*i, ou voit «pfL'Uf^ est prioçipalenai 
de dtîUï récipients, dont le plus hittrae est porc 
tient de Fdcide suifuntpie étcnda, tandis que I 

eiporuikEiulstuijr esl appelé k ta rDcnltiT ion IhnLCos. Alaii , pnnr que 
qui doivent Hcuoner re» (touireftux pfwfyrti piiEît^iit flte faiiei uLilctUHiiÉ 
H.tra qn'dlle» aalaal Mùïrée* par mve t*^ lUéotlt, Ré* bn iil cwi l<idt| 
•V |?'éfii:ti'« blBu âitM prtiid{)«4 qui {tté^Lilfiiit à li rtkliicUoB dlisi d14«mh^ 
(|K'cid ràbiuLÏMH k iunà louiea Iw |id rticulaf « tiît qui i« t-nt t£ci»t;cil i^ dbM 
•airou biea qQL" lu rautîiHr, ■TralkiDureuioifve'Ui <^ciir(r (rop cnmiQUDD du i 
un 9oil»erûln lUf'prb ppar tout cunjut ImclM h lit (h[<ork< ; lualg «|u«3 q|^ 
iliT* pr^JMfl^^, lt# (jiiiu ('dair/ii «uniprrtiilraat fucirtîuiBnt qa^, dant ua 4! 
Kuuui>tti4;iii 0t 1^0 dr^iIuciCon, i-umnad Ha fpiEvnaofiliutic, le* ih^orieichfiHTl 
donnt^ Dïtsfiaace^ dtii^^reni, iramtaat, élrti (jurOèret II I oiiïédinotittlteaj 

fiJEn iittrihuimt no profuietir Dsitl^d Y\àm primîliT« Ou i'il^i 
M> ^HMïti «hinbEç nviitr prij Ji tàftm àe rutiaLiiier le mi^riltr de It Ji 
ttdéo de ^IU> Speorvr ei Jaoolii. ?fiM» m» itouv^tw piiriaetir c«n& d| 
Sien que la laU i|ni dfiutw ualtuDoe k la gElnsapIfiMie r^||« 
IV'ukplnii dr la pilti de D:in!e}|, do k liiapla ooiLstiiuclciit dis r« TaIi à 
prai^ue dam un Ihut utile, H Tarait uû pu Imnit^BAL', et cti p», KM. im 
car (ml lu lOe^rîlE! lacoii|«Mnb1« de l'avoir Ikil fujfdli 11 «lEcBCP. A caMutm 
dieraiMil i^ ralhuitur Iji belle déoonTtfrta â& te»«aTnau,Oft pouri^ll i^pd} 
tn-tiii» tibruLnphM CoIoebIi r4^peiDdit luk otyorAiou» qui lui ti«ltDL (ki(^ 
40 k d4^touTAif»d« rAnêrUfa^^ Qui U'roir» twi^ dli-il h lOf dihrwil 
Aire Icnlr eei o'uf diabooi mr <b miirbrcT Et eunna pcrtoune pjih lui répà 
pek Laaf. «t io fra|i|iiiit l%èro«wnt tur io B|«rhr« d« mnalEra â uff^q, 
Inuii de lu octqai1il;«f iJ l'j &l tiuiir. Ce probMiw^ imr dtl-jl , Crall y\n$ 
étm 4{ii» de ddcoiirrlr an iaiiiad« goirreBK, «4 |K»artaiit pi* un du toui q^ 
■alittïaD. t 

LuiiMun* d$iuc a thacne lun arrilDj à INoiclk Ha! d'afoir» en Envai. 
dflliioi^ nulMancticrH/ii'l qaftaauptit^tifftt* tfeni eii CQPDfl^lre la purU^Cj |^ 
•t iaci>1»( Il irluirei, hiet plu4 jniadd, da l'étre «tnpAri't ds eu fut, d'an I 
COnki'^iiKïDcci H dts t'ufulr «jipllqiié à Ift cr^ailun d ua art nnuTiuia; à fl 
\m mtirUe d'iroit r«didtEbd bi nwMi deoof«it« «< d'a*»if fonsitA «ucf 
(jtui Iil douitsiit aaiwHitic, I 
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exterae renfemic linU^solutioii de sulfate de cuivre 
i^ négalit 

La batiene dt; BaTiiall tfflt composée de deux i 
dauiï lesquels dtui opérations distinctes s*exécut 
l'un se Irouvi; la <^lissoh:ition de zinc, dans Tautre 
réduction du naétid i^oiUtiiu dans la dissolution. D 
coup de rirr^fîiistances, le passage du sulfate de i 
forme pemijuji l'ûpéraUaii , dans l'autre cellule, 
__ _ beaucoup d'incoD^émeuls; mais quand on veut sép 

u:li-i»eet ' ';^^il<3lemefit les deux liquides, on emploie un diaphra 
pelle Ui L-oBPJit teindre &; but 



des f»* 

p afpr 



ltf7. (1) La subgtiiuftî (|ui paraît le plus propre 
Ica tiviï«olutions, dans un appareil à simple cellul 
rnembrane fiuimalt'!. 11 i ii existe de plusieurs es^ 



adk qut- =^ . _ _ 

. ^eseitrs ik fiiHéreutos te^lures, la muqueuse de Ti 
ï**^''* 1, Ijfieufjel ïa kiiidnii'lie linn; on peut employer aUs 
^e» de diiîîjrents aiiiuiaux suivaut les circonstj 







V vHtw* - — . ^n-v^' '— -- ^.Juui^^i c'JltS cUllJJlLl.UA, SLUiaUli xca UlllUllOl» 

hm il oi ***'*^jpeinbrauL's iiQÎinaks opèrent la séparation des dii 
LioB 4*» p'"^" juiieux i|u'atii'iin nuiro ilinjthragme; mais, dans laç 
^^tuiiâ««ni*«P'j||g^ elles ojf,^,^^t i[njt ilo résistance au passage du 
uu kfî^nd iiMUitiro il ispèces de papier quipeu^ 
ire dus indues iioieux; ces tubes ainsi faits laiss 
■^Hiï^t suivant hmv texture particulière. Le p; 
i papier à i?arij:on>!îi r sont souvent employés a 
I par les kIh r î ro-cn 6 ta! lurgistes , et ils durent 
Bf f[u'on snitobiké de les renouveler. 
I^f j£ ces derniers temps on a beaucoup employ 
^j, ti?rrt poreuses ; les plus estimés absorbent faci 
hg^fti^*^*'^r *^^ resisemblent aux vases qu'on emploie 
^^1 iVJjtV les homoQ^. On leur donne des formes 
,lf%iiUtr 1<; *>tïl qu'on se propose. Ceux de premif 
î^/ /îil^rirjués avec soin; on les fait avec une arg: 
J jsi//»î?''Rîtjr<gij \nm% la itsrre commune qui sert i 
jjnj ae» pi* (s à fkurs, peut suffire dans quelqi 
_^/if l'<?»»pl<>l fies iuhc» en terre poreuse. Dai 
W^fifi0^ poj-fîux il tîuit se garder (Je deux excès : ; 
\ti^^P ^^^'J"^. *-* îit^ K'roatpas suffisamment pem 
—«m'/c*^' *^" 'Ji*iii ils peuvent n'avoir point subi t 
^uH^Miâ*^ -' ^t alors, ils pourront ôtre attaqués, e 
I^t^^ f*^^ »î*"^ clissiolult.>ng métalliques. En out 
mÊm^^r^r- *** ^t.*^?^ ^^^'^ Ipatement, mais complètei 

aos toute rétendue de leur sur 

«"gisie eq>érimenté peut t^uio^ 

-"^— o^fl^ iQ (qJ)^ (j[^ j)out de S9k \aix^ 




^^ 



^J-^^^^^^^m^, 
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gré de sCchcfcssc produit sur cpI orjfane par l*a' 
du sou humidilô, sera, nu si>r îndiru d<i la ra^iilit^ 
quelle les li^iiiides passcrout ii truvers son tissu. 
iiiilîLL-s lïmwi ruîssoii ini] Kiufaite sont : riUîi>*!ct ary 
tubes, ot l'oduiir iiaiticuljL-rc riuUs rûpundeiii qua 
inrtdaus Ti-au ; uiki pipe ordiiiaiit! doot ou IïoucAj 
avi'C un Laïupuu de liois, peut être nliUsiic d{uis 1 
expériences. i)ts tubtis çu lioLfi poreux oat él^ emp 
(iuelqiics oxpériniuiitaiijurs, euU\' autres par Jacol 
les fairo bouillir 4aus iiii acide avaut do s'cti servi 
les retifJrtj iilu^s poreux ; mais on n'en retire aucun 
piiriiL'uliur. On LTUploie quelquefois le plâtre de p£ 
M est promptemeTit attaqué piir ks liquides; ft 
toute, &011 emploi ù offre aiieiui avaiitafre. Uu vase c|i 
olî'rant uirt? tissure uu cassure, peut rBuiiilaeeruu tuïji 
il feutlit qu'il liiLise fuir lu liijiiide qu*U cooUtjDt, f 
transoiette le eoiirant gatvatjiiiue. Nous îivotis déjl 
(îôdemnieut, quif plus le vase iist poreux, plus la 
d'êlectiidlôqui selbmitjcst grande» et plus aussi ei 
ta quaotîté de luét^d dépostij atteDdu que ta somic 
pât est. toiijotirs eu raisoii de la quautilê déleirtri 
duite» Voici u»e table (pii muutrc l'ordre dttus lequi 
raagur ditï'éreutes substauces suivant telircapaciiéâ 

tJc passa içe de rélectricUtï; ,^^^^ 

1. Papier [.tis* ^^^^| 

2. Plaire fui de Paris. ^^H 

3. Terre â potier poreuse. ^^^H 

4. Baudruche. ^M 

5. Vessies d'épaisseun* variées* ^M 

6. Plâtre frro^ier de Paiiô S 

7, Tuiles capiltairt'SK " 

10?^. De tous les appareils dont ou peut se servir | 
cipiterles mêLLox^ le plus simple est la pile de \k 
olîre un tube eu terre poretiso pH>or routcuir l'acjdii € 
tîMidk que le mêlai uéjraLif, i\m est erdîuairemeoî 
qui doit recevoir le dépêit^ asi placé eu d»ihorK de c( 
«loiumtiuique avec le zinc à l'aide d'un lit niétaHiqu 
prenne par exeuiplu un vase qui^leauque [lî^. 21); qu**j 
plisse â moitié d'nue dlssolutiou de siilMede euivre 
plonge dauB cette dernière, le tol^e eu terre porcusi 
teuaut du ziuc et de laeido élHiidii, et on aura 1 
iJanjeïi; car lorsqu'on désire obtenir une élwlrtH 
il sullil de mettiT uu oxi ï»lusieurs modèles dans Iç 
"torM {ntjm)., qu'on t'ait eouimuniqucr [Wir iio Id w 
jkfec le iiajCj et TacUon comin^ïici;^ immédiatemçjttt, 
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I de modèle! daiu I0 lase ex* 
r^Gomaniiiiquer aTW le kine. La 
qoidë pmi être naintonuc en mètluit une 
é de iflUàte de enivre dans un noaet suipendQ 
ion de ce gel, au-dessus du modèle. Llneon» 
«ente cette forme d'appareil consiste dans le 
du sel de zinc dans le V^Me extérieur. Vais 
âge de permettre de placer le corps qui doit 
61 dans une position verticale^ ce qui le rond 
: côùTrir de molécules pulvérulentes. La grauf 
aterne n'est point limitée^ car une euye et 
laturellemcnl unprégné de sulfitte de ôùivréy 
appareil dont l'électro-métallurgistc poimralt 

i une autre forme d'appareil^ où une DMm- 
3 tient lieu do tiibc en terre poreuse et où 
moule est horizontale (fig. 22). Ici, le réci- 
* est carré, et .est construit en bols reiètu* 
'd'un lût : sur Tuh de se3 bords on Axe un0 
)ercée de deux trôiis, dont l'un sert à établir 
on entre le fil et l'original, tandis que l'autre 
1er le iil .avec le zinc de là pile. Bans l'inté- 
çaisse, on place une planchette d'acajou qril 
lindre de verre où se trouve une plaque de 
les cristaux de sulfate de cuivre qu'on veut 
les bords du verre on fixe une membrane de 
L'mbrane remplit l'office du récipient extérTenr 
reux des appareils précédents, elle contient 
ic. Ce dernier communique avec le fil méiàt- 
d'un étrier h vis, de manière à pouvoir être 
evé. Cet appareil e^l supérieur, à bien des 
précédemment décrits, parce que le sulfate de 
is fdtrer facilement à travers la membrane pour 
rec le sel de cuivre, et, en outre, on a plus de 
langer le zinc et les acides (1) '. Quand on se sert 
il, il faut avoir soin que ronfice dii verre soit 
>ur qu'il y ait irradiation du zinc à toutes les 

If^criU dans les Noi 109 et 110 seront très-sofAsants pour les 
Kcapwt de U ealvanoplastie qae eoaun* réor^uiim. Cm fppa- 
e* k obtenir Im copies dé méctailles, soeaax, oMbMa, tuaàn, t/t, 
bj«U d'une pMiie dimension. L'extrême simplicUë de cas pile* et 
idlo les rorooiiainleitf aitx eommeoçants et à toat« les pafsoMiiM 
so lea np^nriions cbJmiqoes. If existe encore nne aulnioivA 4*»^ 
irgalApviL Sonl, Stoai m 4onaeroi» U dQicxi(lkA AimVKv- 
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ptvrtliis du moulo ; cnr romission de cette précantîûl 
sujette ij de trraves înroiivi'niÎLijt?. !1 faut aussi avoir 
nieltre le liiw à ntv distture tolk*, que phaf|iie poil 
Êurlhcu soit ùîTidniJCul distant du métal sur lequel h 
doit avoir lien, aliu que et* dernier puisse présenter ^ 
Ja im^mi" éj^iissinir |t7), 

11*1. Dans tuut appareil à une seuk cellule, ïe liquide <; 
tient y sud tmM.dliqiie doit titre maiutenu à un do^Ô W 
ble de satunititiUj eu Ifii^sant (|Utd(|ues cristaux dans lé 
lutiort ; si ou lai?&e cei» derniers descendre au Innil du 1 
ue rempliront pas le Lut qifcin m propose, celui de ma 
la dissnlution daus ou iUil ronvenoliléde gaturatloti Ç 
le» pfjrtivs du liiîulde ipii ont été d^quiOlUées de leur | 
talU(|ue s'élèvent â la surface, tiuidis que les partit*» s 
restent au fond, vai contact avec Ict» cristaux, et eni] 
ainsi ci s derniers de se tlissoudre. On peut vaincre 
dant ch'Ul' dillkulté, en plaçant ks cristaux qui doivt 
dissous^ dans un uouet on dans une petite trémie qu^ 
pose sur unu plan ri jette à la partie suiiériéurt; du liqul 
ce moyen ^ la saturai ion sera maiiiteiine. 

111, On peut construire de la, manière suivante m 
variélè iPappareil: ou juviid utie Indte de bois bien 6 
qri'on dîviiîcru (leux ctMîipartimentspar uue cloison 8 
poreuse* s<.'nd)l.djlt^? à ct^lle jjui sert ii ijrijiarer les tubes 
de la pile de iJaniell.Ou met la dissolution de cuivre 01 
tal nê;;atif dans un des c<[uu|jartiments, et dans l'autrf 
trotluii ih l'acide sulFu ri que étendu et Iti ïincj qui, 
planche, ikinl reprt sentes pju'lcss lettres {mm) Tig. 23* 
lage que présente cet ap|Xû'eil consiste â rendre les opé 
plus fariles, 1 1 soti emploi permet de placer le linc et le 
à une êçale diKtance l'un de Pautre, cin tuisLfince impa 
dans l.'i fabriL-ation des srmiirles pbqoes, qu'on peut ai 
tenir tacilement* Le diaphrainne poreuv pourrait ôtf 
placé par nu diiipliragme plus facile a préparer, maij 
durable, en pltUre de Paris, en iKqùer, ou m rn»embr 
vessie. L'appareil à décomposition formé d*«u verre 
coupé eu deux (lifî. li^ tit qui a élé décrit ïï'*??) peut 
à ftiiR' uii. grand nombre d'eipârien&es. 

fi) Li Mtonitiaii du Ifajakle qoî lient en dEttalnlton le «d DéttlltqWf^ 
|Ti»itiB iiM|«rUDc«t lurtont poor t» rÉdurtion da cuitre. C»pflttdAai ovtta Ei^ 
Aé «nifëriHv^ «t Toii rem ptoi Ui*^ii, nu'm thàyt ^^ninl*», k f>3ui ou noin i 
tjMi du Ihquiàa doit Air» |»ni|nni«MoA a riiMMiCé Un OMtraïK. Ou puiim rd 
"éHkët tbt mtûrw^ioa da llqi»Me,H>it <o !■ rewttatA ««««tii avoc u« tmfW^M 
Êrilrm mtatnt aa procédé iwiiipai «mt M. Sn»*.^» U9. * -4 







ffB MSk , «iwii imamx a mosuro qu un s «luigueni ae ce 
l^fuekso^s o^j cet effet est plus apparent que dans 
Mig qu^kpisfoU, quand une simple tige de métal e«t 
4-YijB d'fine large suriace de métal négat^ il se 
;t^s^â8^ cgn»lètenient çonyexe, diminuai^t>fsnMkiel- 
àpaâggejar ai( centre à là pér^kh^rie. QuelqueiSoÂg 
iS^iradiation présentent des phénomènes complexes ; 
ignorai ils peuvent être ramenés à ce fait, que le 
gaiVani^pie n'est pas essentiellement radié, mais 
e iratour d'jin angle : ainsi^ si une pièce plate de 
uviàt eg £ace d'up autre modèle, dans unç disso- 
f^Sbj^éfi ouirre^ une portion de courant se forme 
papoini. 4^ la partie postérieure du pôle positif, qui,^ 
«iotti* d'un 4^, sc|s jBuigles^ provoque un dépôt mé- 
iiiscopsidéTa^le^ la ^circonférence du moule. D'au- 
bes ^Ifetff dé rimdiation sont beaucoup plus cpm- 
lar suite de runiformitfê incomplète de la foreê de 
jBpn. pendant que l'appareil fonctionne ;. dans un cits 
»f ^shsiquerpartie, i)'étanl pas douée d'une eonducti- 
i^qi^^. admettra une quantité différente d'électri- 
ley^is^eur inig^^e du dépôt en fera la conséquence. 
iSQij^Qie q^k|[ub|(;>ju| ^veo avantage l'appareil sui- 
rr4i>t^îùr de éiùes cour^ta. Sa construction est 
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y faire pi'm^^trer nn liquide mémo goutte k goutte, ( 
«n graud obstacle auiiassa^e du couraut;' onemp 
leurs un fil de plîitino tr^F-Iin pour établir la co 
tioû ; ot (îiiUii la ^iibstauce qu'on soiimei à Texpérid 
pas plftc^e vis-à-vis ite ToriOfe capillaire. La ma 
hi tuliç capillaire atrit fujur rltmiuii^r la force dii 
paj-aitôtir d'inlerrompro ou di- brisi^r b coutinuîtôi 
en aorte qnll ne pas^e qu'un très-faii>îti courant. 
r<^3ïler la quantité d'électricité en moditianl le die 
rantice du tube ft). 

114 Quelquefois, quand on n'a besoin que d'un ù 
courant, on se sert d'un \erre à boire dont on bouc 
lice avec du plAtre «pais, qui remplit ToOice d'un 
reu\. Quand on ne veut que diminuer léjièrement la i 
dY'îectricilé , on se contante d'augin entier la distJ 
existe entre le.* mélanx paositif <5l néuratîf. Dans d'autrl 
on emploie nue UKîmbrane de vf^sfrle é|>al<^se, ou des F 
ducteurs d'un petit diamètre, et l'on réunit tout o1^ 
de ces modli fi nations pour dimiiiuCT l'èuergie du i 

Dans l'apïKirëil h sinipli^ celluk , on a emp 
qu*ici du Einc conion^ métal positif, et des dissoH 
seU variéî^ aver p3 linc; on a ïaïi usage du sel : 
Les différents sulfates, p.t autres sels neutres, peu 
mis J?ii iisajie siuis jimalcranu^r le zine; mm si on veïlf 
Ipfi frais qu'entraîne cet amuliramL,, on peut employer I 
sulfurique étendu, ou Tacide clilorhydrique étendu, i 
deuv, par leur cunductibilitt* de premier ordre, peij 
de rrirluire une plus ou raoîïis tcrîm Je quantité de mè 
un temps «lonuk'. Le zinc, dans mu seule cellule, j 
diijpv j>resque tous les métaux, et comme il forme 
sol u blés avec le*? acides uitrir^ue, rblorhydriiTue, buU 
acéUi|ue ci tartrique , on peut l'employer concurreo 
avet; tous les sets qui contiennent ces acides, car ou : 
jamais ord>lier f]u'ît est do la plus baute importance 
sel ijûiuelîemfnt formé soit sotublft danH l'eau, et qu'ttl 
employer une quantit/i sujtt<;ante de ce dernier liquide ]' 
que c( tte disseluliou s'eiïeetue. 

Apres avoir e\a min r tout ce qui concerne les disposit^ 
prendre quaud on tait usaqe du iiui; comoie métal 
ou qui doit eufrendn^r le rouraut^ je dois dire cpf il n'( 
toujours nécessaii-e d'employer le ïiiic pour le produ 

(i) Le* dErcn npintialti à Isba rapillaire cm êié parfBltfliiiBat ddcrlu dftiêi 
«anto nqlba dit il. Brni\ntire\, «gae luuj; donnoiicdftiu rAppOMUcer, et I 
•I Ël«a>»u «i'èlflctro-diioiia du intmc imioux. 
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nmeni^ il e^t pt^?itbbj âamheÊOùoap de cas, partieu- 
SA àiTk& la. h'dftciî'.L da enivre^ de remptaeer lexiiic 

^%, ïuMlitutit-irfi avfiTiltgrase sous le rwport de Téco- 
fîJtf îf^ ftr n'eet pis-cafiable de produire la même 
i»^motrt*:e (iteeiî^^ on force primitive du 
iii^}, t>r**prïété que le fine possède à un si 
kx^i . {liuiiiâ ott SM' sert de fer, il fout augmenter l'é- 
Me Lî surface; i;\\çt pour cette raison qUe, jusqu'Ici, 
Bder métal n'a éW^ qod'pen employé, si même il Ta 
k outre, avec le ftr, on a d'antres difQcultés à vaincre; 
lue f»eut pas l'àTnalttajTier, comme le zinc, pour arrêter 
p ïœak, et il no petit être utilisé qu'avec Jes dissolu- 
Urnes et autres, fpti ne peuvent elles-mêmes attaquer 
pand elles jm foraient pas un courant galvanique, 
pil le pîiifi propre h l'application de ce. métal est co- 
l&vori^ le phis raeeroissement du métal positif. Un 
flVp^i^'îï ïréR-^itnpIf/est un réservoir en fonte de fer, 

EL ou plarç' un tube poreux ayant la forme d'un pa- 
le plus p^^tît «le 3 ceotim. (1 pouce) de chaque côté, et 
mx morceaux de bois fixés au fond du réservoir. Le 
lofeiii ou TîUîe uiterue, contient la dissolution saturée 
likte dfï euivrf ; de» rrjtitaux do ce sel sont suspendus à 
fte saïuÉrienr^yrln tube pour entretenir la saturation du 
i; et 11 faut au^imenter autant que possible sa conduc- 
^pr tme ^drtïHon fï'u'ide étendu. Avant de uous pro- 
fmt la (|TH*5ttou de F^avoir quel est le meilleur liquide 
qu'on doit employrr dans la cellule en fer, nous 
Kre quel est ïe st'î de fer qu'on doit essayer de for- 
"lanl que l 'appareil f< motionne. Le fer forme des sefe 
lYer un f-n-aiid nombre d'acides, tels que l'acide 
jWlqut?j, nitniivi', "înifarique, etc.; mais je.pense.d'a- 
ïOD expérît'firt^ il- ■ iiellc, que le sulfate de fer est 
lo&t on doit préférer la formation. Il faut donc se sér- 
ia dissolution d'un sulfate quelconque, tel que celui de 
le soude^ et, mieux, le sulfate de magnésie ou sel d'Ep- 
ïe dernier est vendu au détail, par les pharmaciens, k 
de 10 centimes les 30 grammes, mais l'électro-mé- 
iste pourra se le procurer au taux de 10 centimes le 
âlo. J'ai essayé un grand nombre d'autres substances 
, tels que les nitrates, les chlorures , pour remplir la 
externe; mais les sulfates me semblent préférables, 
ilité qu'oÉRre le fer dans ses combinaisons ajoute beau- 
. sa valeur; car 18^.40 de ce métal engendre une éner- 
Itaique égale à celle que produirait 18^.60 de zinc. Par 
)x d'un pôle positif en fer , je pense que beaucoup de 
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personnes qui, juçqu'ki, îï'ont pu réussir ii oljlemr tkj 
tro-mùdaiUes, j+ourroiil réussir h on produire de parfiki^ 
mm avec itinteur. l'tn' l><jUe dhisttj par uu diaphragi 
reuTtj on ttnil au tri3 appareil ii une ctllulc, dan.s leq 
pourra nifttre imelarKC surfririî de mijtal, pourra se 
y plat-er une pLwpié dv. fer canime tnétaï positiL 11 e 
h raidti de quwkpies \ieu\ clous rouilles, de pouTi 
naître une énergie galvauiqne sofli^iuk" i>nur otj 
quelques miauUta de trîi\[iil et «iTec une heure ihi 
!a popie d'une oeuvre d*art com]ilifiuOe, que l'itn] ^ 
poétiquÉï des Grecs et liur admirable patience anrj 
peine pu exécuter. Depuis qu'on pout obtenir uiie copi^^ 
a une monnaie ùg. rancienue Syracuse , dont ta valeur ' 
deai nrllle frtiucsj à l'aide de quelques ferralllêg, e\ 
soîuiioa d une pièce de cuivre valant deux sous* on u'i 
en droit de cuusidércr les vieux clous comme des 
diirues de mépris (1). 

H existe d'iudn.'s oiétaux que le ïinc et le ClT dûol 
fj« servir liour produire Vékcitricité; ainsi, le ploînli 
duire le cuivre, r.u>^ent^ For et ditféreutg autrijs 
Quand on remploie peur les lieiWiins de rélectro-mi^ 
il laut en former un sel ijoluLlo, doot racéUile et lo 
sûut IcH jilus remarquaJdes, SI on eoiplpic le ultra 
t4i&se H.X du plûmJ) dans le récipient externe, et une 
tiou de 5l1 niéLdlique de ruivre, par exemple, et ] 
négiitif dans le récipient iotoriie, la réduction aur4 
eiit' inutile d'esisajcr de réduire an sulfate par ce gel, 
aulÊate du pîomb est complétcmeut insoluble- Sou 
èt[uivîdent est Irés-^levé, 104 di' ]ilomhélarit égaux 21 
»ïnc^ ce qui est une coulre-indicatlôu à son erapJoL 
ikûurrait s'en servir pour réduire un métal^ |>aitieuii* 
le cuivre^ que ni le uttrata de plomb, résultat de l'o; 
devenait im produit do quidque valeur; car s'il en é 
Oïl obtiendrait l'électricilt* I>our rien, et Ii^s frais de Vi 
métallurgiste ne consisteraient que dans la valeur 

(i) Dap«{f f^V* J'ai écrit Od r|ai p^r^cèdd , j'ni iiout^ c» c|ui niU daiii k Joi 
ChlmSiie j iMilt laaiel mt% «tpifrU'OCtit rk>clPnl;jpii|U(ift (dil M. Z, J. RodclÏM 

• oinptûjfrf »ïfic llu plu» (jrwttd tucckt h tù[e ori1lnB(r« tu tr«a dw *lnfi. p*»? 1 

' pâle pgiUir: U prtfDUt>r«9 ûtam \ nirilEtur mAlrJiA qaa eu dirjitir. L« ^H 

• ployer i« {[rnulpt wdacH di' linc^ Le fi^r iOai forma d» ticm ctUndrltjnCt { 

• Ittbric^ue nt ûboodanœ. pourriiU, jj w» ij^lItidrHi ^i«kiit coUfH'» ea 

• canT(w«i)]43 ^ rcni)il4i:«r ikftt ■TtntBjf^ Cci Uonot» du «lue «ivp]nvn JKir^n'fc} <| 

# ^h* eirc&liilfs* cnaii:jiul«i. P«ur Ici ^tociratypittot, r^ coùuit, «oiu i]««lq«t ) 
Li qafwt t'oiufloiv, »9r% tta lucoédaaé icongiait^tt^ dut iVuc, «^ 
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k? euiivet tir ihi sol mt'!tiilîif|iiee Li 
te de ïtur produi b dajiH les* i^remipi 
k» au rehiit ; mais i*uiimiiî dans h 
ilo produite cliimiqueR, le prl\ dépei»^ «» 
litSj U S€ndt à désirer que rèleclro-fiifr 
ï^ op4^rai]ori!i , |>i\t ]ii nFluirt^ ua mi irui l 
îoosii^e il"! cetto rétlPilou danîî le btU di 
laisj car j'ui féduiL du ciihri.^ du tiitra 
'aide du plomb; ta sûrte tpiu $\ 1*2 ntirat 
formH dans f;(; cas pouToil tUrc réduit vu l*», - 
[N)uir.iLt l'éleclricité c^omparativeiut'ut k jmïu d^ 
1) dunuG un courant éli^ctrique trèB-lkdili\ c'mi 
ut employer mii' bri^i piiiqiie ite ce métid^ çt 
{PL âiânse. Je ijr 4 njLnÙTi pi'is d'eiempltf d'im 
1^ ait ^ empbjù duis l'iDdustrie pour pro* 

eerrir dp l'étaiD porjp enppudrcr de î'éÎL'ctri- 
étâi ^ dLsftijut dàus kg acid<ïg etilorh;rdrji{iia| 
Ëtiquc et oxalique, etc. ; il n'ii qTie peu de Utrmj 
i d'une ^ntuile pUque «t d*un tube ptirew* . 
I on ^11 Mt u&agË^ od le met d'un c6té avec 
brLcpe éti?ndu, eî on wiet de t^'^nt^e côté le K^l 
i doit être nii Kidrate. M réduit [thiâienrs mé- 
Iheureuaotiieut i! isjfn- un cliilFre de çtïmtntiai^ûti 
lui 2&''.!>i> du cti mttal peur en j/:ti mirer le ïiv^me 
iroduirait lef.BO de zinc. Quelques alUa^^PS d'é- 
ir poiirr;j]iin1 Hvv empkij^S dans l'appareil k 
, si l'équivalent élevé et le prix de Tétain oe 
tas à leur emploi. 

itaux pourraient être employés, dans certaines 
, comme métal positif pour engendrer le cou- 
e : par exemple, le cuivre pour réduire le pâl- 
ît le platine; l'argent pour réduire l'or et le 
comme, probablement, les électro-métaUurgis- 
rviront jamais pour pôle positif, il est inutile 
intage. Cependant, il faut se souvenir toujours 

soit le métal qu'on emploie comme pôle posi- 
îessaire de se servir d'un liquide excitant tel , 
uble puisse se former pendant que l'appareil 
, que ce dernier soit approvisionné d'une quan- 
flOsante pour dissoudre ce sel à, mesure de sa 

)us ces cas^ les métaux se précipitent swt Iô m€\a.\ 
simple batterie. De même , quelle «\\ie ?>o\\. \^ 
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méthode qu'on exploit? pour rendre une pîaqiie nôp 
mitai s'y iinTîpitij é^aleiiiciit ; p^ire^emplf - * 
sn*li=ant»* pour (Jiirninin>si'r 4'' Ttiiiu ncidiil 
i^'doux p^>l»s <ic phUiiuij roxyi^ène se ivi : 
l'hjdid^^»'ue à rautni, ni le mitai grra préf'ipilc ^ur ; 
uitT. J'ai Ht^jàdit rpi'imo cclltik du la. IwUenede ^^ro* 
ou trois de celle de Dauiell, on bien la h.\-' 
propre, peuvent tônl&s (îijromiJûsir l'eau îu 
pôIo* ib' ]>latiue î mais à cti degré «FiuteustL ., ... .. 
ne. ge dégage qu'une petite <iuanlilé de gaji. Quand < 
empliiyor de faiblos courautBj les séries ci-Hlessus meut 
peuveut être emidoyéesavec aviiulai^e. r 

116. Si on M'ai obJU'nir une gnmde iutensilé, HJ 
^ible qiiiuilll6 de tluide^ on peut faire it- '^ ■'' -^ 
nonibn^ de cellules, eu aîuon;aut la pile - 
simple ou arididee à l'aide d'une seulo geii 
chajpm reiliile; Fo^y^vue» quand un etupluiu eu u 
réduction des iii^q.iux, se rend toujours ou \)ù\e 
et Varide t^ii i>sl rombiiié avec le uietal est mW vn 
de surte que la difit^oluliuii aupDieule trradm lliinii ut 
dite. Dans la plupart des cas, CûpendaiH, roiiuiiu ua 
but àv précipiter iiua plus grande quantité de luétû 
ioiportiujt, pour parveDir k ce réisuUatj d'empluyijr 
piiUlêS séries, attendu i|u'avtr un appareil de baltei 
posée, les frais augmentent en raison du iioudmi de 
employées. 

117. Dans la piiqjart des c^is, les api>areils précèt 
soiit point liuiployéSj inriis Iqri^qïie l'argent ou tout ai 
tal ayant une praiidn atïinité ptiur ro\yi;?èue,iloitélJ 
pilé de sa diiîSûlution, on tire parti dû rulte affinité, c 
île fairu u>;ajçe d'une plaque de platine au pôle oxvgé 
pile, il faut empluyer iiti friuîtiicntdfc' iii<Ltl diMuem^ 
que celui qu'on wnit prùripiter et ipii iuiuplit les mêm 
tiûiïfi (pie celles di_i la plaque positive ou lineodu de Ta 
tomme la diswlutiou du ^el inéttUbque laisse dispose 
Minmenl le métal qui entre dans sa eoïiipo&itioD, 
meut de niétaJ qui fornie le pôle positif est dùssoiis 
ride et l'oxytr^ue fini tenaient en dissolution le métal 
H de cette laaiiière le lif|nide eM toujours mauilmn 
état de satm-atioïi : une seule h^ittede est alors bit 
■antu^ OU' il n'y a tj\ie peu île rési$tauce à naiucre.Ù 

'* fmt hf («1, de r«iiiptoi à'm itHMit nMU 4v MfMW wéit ^w «Uii igû | 





; YinygèiÈ» passe au pOle cuivre, qui s'oxydo, tan- 
fdiogèBO se rend au pùle uûgatif. Pendaut que la 
IkOk a^ iieu^ l'oxyde de cuivre passe au pule néga- 
Ue aa pôle positif^ rbydrogèuc réduit Toxyde du 
pAle négatif, tandis que Tacide se combine aycc 
ip«iTTeaiip6fepositif/ctla saturation se continue. 
pu prouvé par la pratique, que tout Tacide passe 
Ébttf^ mais au contraire iiue la dissolution du sel 
k-oecaiionne, potir le moins ^ autant d'incoiivé- 

le d'angeft à précipiter, disposée comme une bat- 
psiée, peut être employée dans quelques cas, avec 
iMtterié. Alors, U^ fiiudrait avoir daiis la batterie 
I penr engendrer rélectricité , et 6^ 8 ou 10 cel- 
MBposition. En conséquence, par suite dus lois 
tate» anzquelle» est soumis le fluide galvanique, il 
Mr 6^ B ou 10 équivalents de métal réduit pour un 
|Ë sine. Théoriquement^ cet appareil surpasse tous 
taoïu lie Tipport de Téconomie. On ne Ta pas em* 
étouyent qu'il le mérite, spécialement pour la ré- 
il' plaques de cuivre unies. On dispose la série gai- 
il&avt alterner le métal à ctissoucfarc (c, flg. 25) avec 
Itéott recevoir le précipité (m), le dernier modèle se 
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tiicQ et fpie ia dissolution aU l.i ra*}me force, afin ^ 
taux (le même esi>ec» soitvnt réduits dîitia clmqiifl 
119. Lapfhureil qifon emploie comme auge a 
doit viirierdauii informe (rond ^plat^ rnrni), suivafl 
de i'objet qu'on veut copier; ses ditiwîosions i>eii^ 
dejiuis lii rontentiiine d'une .s^jule goutte de liqd 
relie du plus v«^e réi^ervoir qu^on remplîraitj | 
d'une dissolu liùiimétiillique «tu lieu d'eau; i^ant 
lulioiî, elle diJfère suivant le métal qu'on veut \ 
ceci demanda des détaUa particuliers; oKiis nouai 
pîiràvant^ (|U[bpjes ^ots des mntériauTî lus pins |l 
coidertion de l'auge. Le verre, ^ms doute, est 
BOUS tous les rapports^ u étaient b^ fragilité et TéJ 
son* prix, ce qui le ruufl d'un nsa^e moins gélj 
quelques dissolutions métalliques, Q est al>solumeij 
«able d empIoytT le verre, attendu que las vnusoi 
ttver une autre sulistauee^ sont plus ou moins attuqi 
solutions. Li su]ipressJon des droits sur !e vi^rre i 
grand avantage pour les cliimistes, en kur pertn 
gage des réeiplunts dont ils sont ferrés de ge primer, 
porcelaines, telles que celle de Wedjicwoodj etc., pi 
employées utilemeTit, rependant la porceMne i 
trop ihérc ; j'ai rec'<.nirs in jiéuéral à lia pnterie 
Ou sera sans doute étoimé (rapprendre que la 5 
sul)i<tan(!:es métailique^ eu dissolution, pénétrent i 
Ternis des vases de faienec, et vont suinter à leur< 
térienre. C'est ceprndiiut d" i|ui o.iiivej, niais oui 
pécher cet aeridtîiil en enduisant la surface inl 
ces vases d'une coucîio de résine. Les vases en i 
tvr, de première <nj,alitéj, sont considérés commf 
pour rélectro-métHiUnr^istè, lorsqu'ils sont tùfl 
à cause de leur lou^e durée. Un atlinenr m'a 
trc quelques-uns, en trèp-bon état, quoiqu'ils 11 
lervi pendant !it) ans pour alllner l'or. Tontes U 
des vaisseaux cylindri(pies serotit nécessaires^ Vé 
tallurgisle pourra les tromer tout faits, dïLiis | 
manufactures de poterie, ceux de cette forme étaa 

Îdoyés pour yuieltie des salaisons. Si on pouvait U| 
a forme d'une auge, leur application n'en serai 
étendue. Mais les fabricants (>nt rejeté les vas<l 
forme parce qu'ils m dêji;ttent en cuisant nu four. | 
qTj'oïi se sert d'auçes de cette loniie, avec le tea 
métallique pénètre dans leur tissu et le déliniL f 
les vases en toois plus frétpicminent tpie ceux qui j 
parce qu'on ]>eut leur donner toute espèce de for; 
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_^. impennôables, en les endui- 

m mAlange MUfant : cire 500 grammes, 

R9U60y oere rouge 500 grammes, et deux cuU- 
BMhe de plâtre de Paris. Une auge en étain et sur- 
■ vloiÉb, roiimllre le bat, mais son intérieur doit éga- 
t(bn OMlnlt on mélange précédent ou do résine. Les 
■jplonb doHvnt être employés particulièrement quand 
Udoit être réduit d'un sulfate de plomb. Un des 
|M qn'offlre la rteine, c'est que le sel en dissolution 
n flbrt pea de tendance à s'y fixer en cristaux, ce 
Ne d^otres enduits, présente un inconvénient qu'il 
aftUmdii que dans quelques cas, tout le sel 

rse à l'eitérieur du récipient, et en re* 
cristaux. On a employé aussi les ftugev 
le : il fànt totriours les revêtir d'une coucbe de ré- 
r ropposer à rabsorption du liquide, qui. sans cetta 
>- penéiravit dans sa substance, vy cristalliserait 
. dnit en séparant les couches aont elle est com- 
iLbi edtés en sont réunis par des cercles de cuivre, 
Éi Mges en ardoise devraient être rarement em- 
i^ittoidn qu'elles ne durent pas plus d'un an. 
«qpM dTime structure particulière ont été employées 
m mtâ, H. Terry. Il prend deux bottes, dont Tune est 
ipbu petite, que l'autre, en sorte que quand on les 
IM dans l'autre elles se trouvent séparées par un in- 
Il 911 est à peine de 3 centimètres (1 pouce) ; cet in- 
bfist comblé par de la résine fondue et les parois de 
mteme sont revêtues d'une couche de la même sub- 
hE Terry trouve que les auges ainsi faites, sont ad- 
feaent adaptées à l'usage qu'on en veut faire , et je 
ll'cm peut y recourir dans certains cas. 
I ees dernières années^ une substance nommée gutta- 
i, et dont la valeur est inappréciable, a été introduite 
Bope. Elle jouit de presque toutes les propriétés du 
du>ac, mais n'offre pas la même extensibilité. Elle peut 
rier des températures modérées, et raction des acides 
I alcalis, s'ils ne sont pas trop concentrés. Elle résiste à. 
idité, et on peut en souder des morceaux avec facilité, 
le d'une chaleur et d'une pression modérées. Ces rares 
es la font estimer et rechercher par les électro-niétal- 
tes, pour revêtir l'intérieur des auges, (lui, ainsi pré- 
8, sont préférables à toutes les autres. J'ai vu des awires 
iables qui duraient depuis 2 ou 3 ans et (iiii étaitnt en 
bon état que si elles avaient été neuves. Eu somme, la 
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l^utla-percha gcra dans l*aveiiir Taiitre de salut 
métatlurgistea. 

Pour produire dos objets dt^ jrrîmde dimension 
de la pik g;ilvaiiique et de i'auge h pn^cipilcr^ et 
nst justilitî par plusieurs rais*)as, D';diordj ou ^rt! 
lîl qu;iiitit6 d'L'k'ctncité dVipiés ia i'uTVM dû la dt 
luiMuii'oii]» niirii\ que par Umlr autre méthode ; ftCf'Oi 

J ' V I I i 1 j [ ■ Il i^ut iiiaïuteuir la die&ulutiuii à 

*|i 11 (> |iLi iiuitorm*', tt eulïQj ropéraliou i^; 
lu hiicuse. Eu ulfct, ou fait marrlier di; 

€>i ar, iion-seulemeut un eu^ffiidro de 1 

lit m* i.'.iMk; if métal i^ous la forme dfsircej lu-iis 
mre en mt^nic Wmp< In sulfat»^ ilu cuivro ou tout 
Béduiri' h' cuhrc mutàliinuu des orisUiux du vitrii 
l^rgci4it de la pierre iufemide, jKjurra paraître 
^l'^reuautoau^p^rsQxmu^ peu ver&ées dans la chimlj 
a nt'U là, apLndiiul, cpii ressemble à T ' ' c| 

fait i^irol» tenir du uuuveau le niéhïl quâj;! 
réduit à i'êUU rJe sel^ et quelnuefiùf; il ta ^ ^ 'M 
cette métiuuurî)lfOS[«. Ou évite lou& ees fi;ii& eu iaisa 
à la batterie le rùle de Ikbricaiit* et à Taupe celui ^ 
rïduire ; eai' en s<j ser^atit d'ync certaine tpjaijUlé 
métallique dans le premier cas^ le mîMl , peudctul 
batterk fouetiouiie, estrédutt^et Taeidese combiner 
ftutie poitiou de métatj eu sorte que Tando ronttJ 
ijuubjues gr-imnies du Bi3l oii^tatlique, peut èlm t^mQ 
qtfirùmentj atUmdii ^jull u'j a jms de limite âia q« 
lUétaJ fpii peut sueressivenaenl s'y combiner. < 

L'j baltcrie p;alvaui(|uc et l'auge h précipiter m 
l«iS uéeeM^^iireiiieut èhtà accolées cusemldi^ cunitn 
Tiii .nj\ Siimiiiîj^. Elles peuveut *Ure séparûes Tune { 
|jar u/impor(e «[«elle dislauee, pourvu quu le» lilj 
j^juri u'uHreut uueujie régistanc^ au pa^^^age dii Qi]] 
puurr|U0L quand ou les séi^iare iiar uu interviUlu qûji 
i;n dnit scik^rifir de liiies « liuductjâi'es eu cuivre, ce dw 
I u . i^mIuu lj*)n CûiiduilL'urj et avuir sein de se servir] 
^ au lieu de sim]des lils. Quelques pers^jimcji pM 
M H dans une chanilire et les auges dntj? uni- aut^ 
la pi euiiêre cbaudtrt; dinvenls« trouver I li 

<!VH»uùres au mauieiuent des batteries gai le 

Jo t\\\i\ Vdiiih, le uiiTi ure, les 11 h cc/ikIn, i, h 

i'auttM' eli.Uidii'e, ou ilnil pjïn'er iiiMtlitHlit[ueui' ii! i ' 
^t ui'ccs.s,iire a i clct'lru-uirtatlurgLste. Si I 
i^bnenl conduites sur une gramle écijeUc , et bi luit 
livriwtv du uiélaui devaient être rêduitaj idoi-s ki tnhm 
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Mt «A ^ttt nue pièee séparée pour ofaaqae BiétU 
Moà inyâiifttioo me repréiento une Tastettûnifté^ 
prodalto euntro-métalUir^qaeg, offrant taui |Aéeé 
ptv y disposer les batteries , et entourée de tout 
ebambres dans chacune desquelles un métal diflé- 
\tptmnit. 

'wB antre forme d'appareil peut qnelquefols étMiMll^ 
"miâ manière avantageuse . quand on yetit obtenir 
de intollité capable de vaincre tous lés obstacfes. et 
TBut pat snlWenir aux frais d'une grande série. C'eut 
ion da l'appareil simple k la batterie. On met dans Ul 
déeonipoiitkm un tube poreux contenant nttide et 
t dans M T«9e extérieur on verse la dissolution qu'on 
(impoiéri & sine doit être inis en commjnnteatioa 
|ei|t ae la natte^ie, et avec lé métal, n^g^ttif dans l» 
AJ^ïomposiuon, le circuit se trouvé ainsi complété. H 
9(qae cet,iBL{^kaEeil augmente llniensité dn emunn^ ^ ■ 

nqdbyant le linc comme pèle positif de la eellule à ^ 

aition, il y a peu d'obstacles offerts au passage du. ,|^J 

1 7 a tiil autire moyen de pécipiter les métaux à çëi 
- qnolqne dans ce cas 11. mille y consacrer be^ticoiip 
s. Je veux parler de l'appareil de Daniell * nUis in 
Gaîre communiquer immédiatement le zlne et le iné- 
tif ^ j'en forme une batterie qui doit communiquer 
) autre cellule à décomposition, dans laquelle je meta 
d morceau de métal qui joue le rôle de pôle négatif^ 
doie comme pôle positif un morceau de cuivre. La 
nnmuniqne avec le zinc de la première cellule^ et le 
ommunique à son tour avec le métal. De cette ma- 
vec 500 grammes de zinc, j'obtiens 1 Idlog. de cuivre, 
int l'emploi de la seconde cellule présente des ob- 
pi'on peut vaincre en se servant, dans la première 
d'uii tube poreux de fort petit diamètre. Cet appa^- 
êmemcnt ingénieux a été imaginé par M. Mason, mais 
igb s'est peu répandu^ parce qu'U n'est pas sumsam-- 
nmu. 

Les dispositions nécessaires pour obtenir la précipî- 
es métaux doivent être réglées non-seulement sur la 
sance approfondie des moyens propres à, produire la 
6 et l'intensité du courant, mais encore sur leur ap- 
Q intelligonle. L'intensité, comme nous le verrons plus 
îxercc pas une aussi grande influence sur les résulta.ts, 
të qui provient de la quantité du iluide è\ec\.T\a^^ > 
iaag la plupart d(fs cas, rintensitè doi\. ^V^ ^\>^\^^ 



graïKÎf* que petite. En ce i|ui < ouci l'oe l'êltctrotypie, < 
ipltiiisité [n?ut èÏTt' aii^meiitùe de Iroîs manièrcf» : 1» en 
lipliftiit le [iMcibre des s^rie.s ; 2" tui (nriployaiit des liq 
suiOsainiTit fit aridulf s ; 3o et eidiri^ ce (Hii ek btiaiicoui 
Côûvt'iiabb, en iiieltant îc lk[uidt! do laeellule îidécnn 
tioii dans ks conditions les plus favorables au ï>usi 
conrî\Dt. La ciuaiililé de ce dernier jKïut tUre accru© < 
itienlûiit le volume des plaques né/^alives des piles |i 
ïiientant la concentration de Jii dissolu tion acide; en emfi 
un pâle [>OKitif plus ^niud daus la euve à décomposition^ 
crdiiï en diminuant la distaucequi exista rntre cette c" 
et la plaquti négative. Cliacun ûa ct!S moyLtis, sépi 
gu0t po\ir régler la quajjtilé du courant électrique 

12'i, Pour mcfiurer la quantité exacte du courant été 
on doit employer un gai vsuiom être, surtout pour le 
courants; mais si ou emploie Fappareil t|ui m'est ; 
l'opérateur peut juïï:i^r assez «lactement de la qi 
courant élnctrif|ue ^ d'aprts k dégaï^ement d'bydrog 
a lieu au pèle négatif. 

Tous les instruments sont des causes d'embarras et d'aï 
pour le praticien; cependant celui qui emploie ma 
n'a besoiti d'autres tômoiy:iiages ^pic ceuA <|ue Tl 
fournil à sa vne et à son oreille. 

124* La position dans lajqueUe on place la Btibstan 
laquelle le dùpiM mi't^illiifue doit avoir lieu, prodw" 
eertains caSj sur ce depùt, un phénomcn*? siuj^rulîer; i 
il on place cettejîubstanco verticalement d:uis l'app 
surtout si sa pajtîe supérieure est suspendue sur la pai 
Jieurc delà plaque, il bi3 formera une strie de lignes qui prl 
lerontjdans i|utilques cas, des cavitt'îs de plusieurs miUin 
de profoiMleur. La cause de ce phénomène peut être fat ' 
expliquée ; en elFet, si on surviulle rupêtatiûu pend 
la batterie fonctionne avec activittV, ou verra alors qu'li j 
sure quy rUyfb^ogèuc réduit le métal de la dissoîuliou, < 
dtmîcre devient incolore et plus légère que les partiel 
liquide environnantes. Cette partie iu colore s'élève ala 
produit un courant qui change de direction fi chaque 
âion ou k chaque obsLuqe. Ce coiu*aul s'étarJt ainisî formé { 
sorte de canal, auguienle jiisqu'à ce que les liif^ues aient î 
la profondeur indiquée, t^ette cireonat^mce ouit à i'ép 
nniforme du dépèt, et Ole à la plaque de sa valeur. Ou i 
Jusqu'à un rortnin point, obvier à cet incyuvénitnt en i 
Haut lij;.:énjiuent la plaque, ou, c*^ qui vaut mieux, eu 
ifoJuiiUJi une position horizon Uile, Ces lignes ne se moutî 



ossque 1q sel se forme dans le UquîÀB. Xinti. dadb 
cas 0ù l'oB dissout un métal^ ou ne deTrait lasDÉte 
an fond de la dissolution^ car le sel ne peut point 
k la partie supérieure du Ucfuide, mais se cristaUisenL 
aque métallique^ et ren^eloppera eomnlèftenient. Si 
lire^ on le place à la partie supérieure de-la dissolnh 
A nouvellement formé se répandra avec plu» d'uid- 
lans toutes les parties du liquide, ce qui est d'une 
iportance dans presque toutes les opérationt. Ces 
QTent que l'appareil à. décomposition horizontal est 
rationnel^ car là, le métal qui se dépose par la dé- 
ton du sel, sur la plaque négative, de la partie la 
tive de la dissolution^ est immédiatemient remplacé 
nouvelle quantité de sel provenant de FaeUon sur 
ositif , et de cette manière le liquide le plus rappro- 
i plaque négative est toujours maintenu à peu près 
i degré de saturation. Dans la pratiqae, pourtant^ 
b liorizontal offre quelques inconvénients qui nui- 
extension de son emploi; car, dans cet appareil, 
e ne peut pas être si facUement immergé dans le 
li retiré aussi prcHnptement de Taïkge. Si On rel»- 
position respective deâ pèles, le positif étant plaeé 
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ra un dépôt de m^UI sponiieui. J^inslste sor ces 
çulftri^ " ■ ' ;m deç liomnies 1«*9 plr- • -= 

^tli , flan* re eeare de tn 

. u*erlepôicpositîfàîai 
p'rf rapi^kiiréil sans étvuir, sans dc^ule. recotinu jjdr l'ci^ 
"es incoDvénicnts prudiiils lar cette position. 

Lors^jue j'ai fait Us eï^jénein^ts nécessitées parlaréi 
de ma première ^'tiition, et i^iit me jx>rtt rent a roii&elUe 

Iplor de l'appareil horizontal dans un certain nombre 
Je remarquai que (Quelques métmx ne pouvaient pas i 
4luit5 aatrementj par suite d nue di<i tribut ion im^iarfaite 
Par remploi de rappareil horizontal ^B, fÎEr/i7),en pla 
pôle positif (C) ou métal â dissoudre, ati-<lessn s du pôle i 
on poie qui doit recevoir le dC'p^M (P)^ on a pour but 4 
duirc cette distribution uniforme, on ne doit donc 1 
recours que quand on ne ptsut" pas atteindre autren 
^Imt. Il faut quelquefois flltirr la di«t!:oluiion qiiand c 
|>io»e cet appareil, jiotjr enîeier tous les forps étraug 
talent s'y trouver^ et il faut ipie k^ pi'ilc positif «o 
nent nettoyé. 

De La Bue , dans le but de niainteiiir la dissj 

tûétalUquti loujour? au mi^nie detfié de force, se serrai 

atUindrf' rc hni, d'un vniîte appaieil ou lu cirrulatioi] 

[•Ijuidn avait lien. Il lî^iiit un irramï réservoir au plaf< 

ou Lihoratain-, rt un autre au plnucljer» Le résen'ol 

ur était I empli {le la dissolution métallique, ipii i 

Ucilemunt su reudie duna le réservoir iulérieur, û* 

iivyii se rendre d\i nouieau au réservoir sup**rieur, 

le moyen 1« ulus fiimtile ci le plus lationnel de vaîi 

irnsinTrimpiirfjiitc du slI, mais il uvait pour résultat d 

âuire sur le Tnétul lu'tratif des lifriies circulaires si éti 

It le dépijt mélalItqiiL' eu éloil si défiiiuré, qu'on fut 

jVihdndfnuifT cet appareil. 4!eHe expérience est plein 

'érAtf fat' elle montri^ quu Tidée la ]dyâ sage ot l 

ù^U\uo dans son principe, t^mt échouer dans l^a] 

tien piir rinlervention vi l'inlluenfe de quelque phén 

Diiuvuiiu mtil était impr>sgil>Ie de prévoir. Anjourd'l 

Uertro'Uh^Lilliirqistea ag^îteot la dissolution pour pro^ 

dtstriljution convenable du sel métallique , ce qu 

ans liyaucoui> de cîis. 

Tir». Lu mtuveau dé|iAt iuélnlli(jije peut quelqiicfoi 

levtS avL-e lu plus f^raudii faejlitê ; diins d'autres cas, iti 

1 foHemtMU à roriginal, qu'il ne fornitj plus qu'un souj 

ir lui, it qu'on ne i>ï!nt t^arvenir à les séparer; suivi 

I iJ tiii uécessdire d obti.^uir l'adliéreucc ou la noo^ 
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t 11 copia à l'origicAl, et rjiiniqae Jmqulci ces résultats 
létô ^u« trop soijveut retfcft dn hasard, il est cepen- 
Itk pltis baxitc MporUric^.^ de pouToir produire l'un 
fe> à volonté. 

UMlimT^re tt la non-riilhéTencedépeDdent de deux 

jHrnif : !*> (le la cunctuf d'air qui s'attache à la sup- 

's Biétaiijï ; '2» de ia ijo^isibdité où se trouve cette cou- 

'■ de itî Iraûftforoior vi* pôle, et d'en remplir le 

(.Ces proprkHés oui éiè oxanùoées avec soin dans 

^j m^s ici jâ dois indiquer leur application pra- 

^ Déni de métal poli ert plongé dans l'eau, il ne 

I mouillé , ti c est pnjcii^iiient dans cet élat qu'on 

lûjcr, 4)uaad «a jie veut pas que le dép^t y adhère. 

JT paili de cette propriAtô, il Huit plonger lapla- 

fhdii&4>lutiou et compléter immédiatement le cir- 

r pareil jouer, d^uis l^^ caa, le r61e de pôle, et éta- 

l^iép^rattoii eniria t'ori^mai et la copie. 11 est inutile 

î (\uti hi plar^ue ne doit être ni chauffée, ni frottée 

E là potasse oii dfî l'.ieide oitrique avant son immer- 

itmit, Cl Lie BO doit pas rester un seul instant dans la 

i :tr:idii aTaiiti|uâ k- circuit ne soi^ établi (1). 

WijiiËfrjf^, une ou |dusiet]r<{ dû ces précautions ayant été 

SijQii voit siirYfmr uue adtiérence partielle. S'ilarri- 

^tta iidtiéretice eût tien ^ on pourrait laisser la copie 

'ViiÈures dans uu lieu frais, jusqu'à ce qu'elle ait 

iche d'air. 

ûe préacuteiit rien de particulier sous le rap- 
r afûiiit« pour l'air» rzir presque tous les corps qui 
IWuUctan^c Qo lluide s'ùo revêtent. Le papier, (pioi- 
* m [rraîjdù aiïïniti'! pour Teau, en offre une aussi 
«ar l'iiir. Ain&i, lùrsquon veut en humecter une 
«utîté pour les besoins de la typographie, l'air dc- 
Bgrdiid obstaelcà cette opération. A l'aide de lama- 
j èlroduite à la banque d'Angleterre eird'lrlaude, par 
' Oldliam, le papier qui sert à l'impression, des billets 
""pa est plongé dans un récipient qui communique 
Êmaclune pTïftumatique , a l'aide de laquelle on pro- 
^îldc. L'eau s'y précipite, et, dans quelques minutes, 

kâHMi d« 1 ifllvt^rno» dfl h <ropi^ nn modèle ont été Aadl^ dès l'origine 
^•of^lflfila, Dt iiiioÎFiue l«i nuf^t pri>p3iët par M. Sipee, poor prévenir cotie 
li«M «I ffeéral saffitanU, noot crayons qu'on doit encore leur préférer 
«itlif«r M. Jaeobi, et qui oontItUAtt à paner tnr l'original nno couche 
r«M «talMW CTMM, telle qne rbaile. la are, la it<:afîa«, l« vxvt ^ qu:., 
mwÊiÊÉèÊMpbitpemibh «a majant aroc iw linge fin. 
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yens que j'ai indiqués, pour nettoyer et décaper les pla- 
octro-métallurgiques, produiraient le même effet, 
i-adliérenec d'une plaque métallique à une autre pia- 
ulement en métal, ne doit pas être confondue avec les 
nces apparentes de la copie à Toriginal, provenant de 
l^e cuivre s'étale au-delà des bords de ce dernier, et 
J»se fortement. On peut remédier à ce petit inconvé- 
° ^^^uisant les bords du modèle, qui doit recevoir le 
^tallique^ avec de la gomme laque ou de la graisse, 
;™P^che le dépôt d'y adhérer; U faut alors un temps 
rajJle pour que les côtés soient recouverts par Tac- 
hent latéral. 

^accroissement latéral de la plaque est une propriété 
J«ide importance ; car, si une pakicule de substance 
auctrice est j^lacée sur un métal, elle sera couverte 
«epot ; cet accroissement latéral ou diffusion de l'é- 
uft^ ^^® grande surface, diffère dans chaque métal, 
(r * ^8 chaque sel du même métal. De cette ma- 
^^essins feits sur cuivre avec des vernis peuvent 
B kv *^* Si on veut copier une substance non con- 
• laide d'une légère couche de substance conduc- 
"^■^atlon de continuité dans cette dernière n'cmpô- 
^ Jj'obtenir une plaque parfaite; pour les mêmes 
li 1 ^ avoir soin qu'il n'adhère i)as de bulles de gaz 
", « la plaque, car ces bulles se couvriraient d'une 
*"*"qaô et produiraient des inégalités sur la copie. 
aent, au premier abord, qu'une bulle d'air 
■ d'-une couche de métal , tant la chose 
_ ire : c'est pourtant là un fait a\érô, et 
difficile d'éviter ce résultat que de l'ob- 

fuv se livrer à l'électro-métallurgie, comme 

['examiner avec soin les dépenses rclalives 

"^"ères premières indispensables à l'exercice 

ip. £n négligeant ce point important, des 

r ont pris des brevets et fait de grandes dô- 

iCre en œuvre les métaux à l'aide du fluide 

I tjae leur but pouvait être atteint par les 

tftB, avec moitié moins de peine et de frais, 

I temps ^ et tout aussi bien que par l'emploi 

nique. 

âa« ImII* d'air KMiiins ooactae de méuA n'a rten qal 
m fclft trèa poMmia dua let nu, «v \m^«>&vi «i^ vraSSi'W*^ 
MgtMtMtaa !«• pièce» ào laa\9,à»f«<k^^««<^^^''^^''^ 
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Pour estimer les frais fpi'entmTne U mise ^û 
môUux parle fltiide voltaifpip, il est ««><-.. ^t,; p. 
les prurédés ( u pluskurs catAj^^oritiS : li 
kiHerit', rappcu-t'il de lîattcrio conipiBée i' 
fWTl t\n siiti" kminij), 1a ballrrio ûu dôhri* <j!Û uM. o] 
uiï iiuutrdi de zinc, i'apiKireil composa à dècomiMisiti 
pareil tlt- MiLsou, r-ipparkll à sittiplc cellule eu fer,! 
ix simple! t'elkile tu étain^ etc. 

Vn ^Mpiivalesit de ijuissmici! [ti" i^7) prut ètir C 
Taide de la simple cellule, par la dissohitiou do : 
ïiiii^ Et piusq»»:" 400 i-namraes de re mêlai laïnluâ 
pff^fl ilr» 7 iMUoes |70 cetitîinesjj un éipiivTdeut de 
flldlfra rond reviendrait h 7ïio de décimo, 11 faut lenii 
fniKsi év [a perle du îinc nm employé, de la di'Strm 
lulk'S pureuY, du piix tfarhàt des excitants BaltnSj 
niotitiT ïû ehillfe fl'/^o de décime. 

AvcL' la simple batterie, pimrvu qu'elle soit consti 

rès mes principes^ ré(iui\a.leut de piiissaîn:e coûter 
iir<>» îa menu; somme gi même moins. Dans ce cos^ 
le ïlnc {(le même f|ue clans TapiianiliL simple eellu 
rjirklcj pins lapùrte de zLûc rtiaultrint de raction lôC 
ta dlIlVîrenriî du prix entre îe ïhw laminé et les r(>g 
en métal, qui reî^ultt.ïil de r«pùraliou [u" 52), c'es! 
en bloc, i/io dû décime. Si on ijmployait Ui batterie 
l^nfiEtîinte, le roiU s*él6veralt d'une et demieà deiLX 1 
Snmmi\, eu ftdsanl la part dii la \altïur du cûivr^ 
L'application difs piles a acide nitrique , ;iu\ besolii 
lectro-mélallurf^ie ^ peHcrait ces frais au Iriplr^ , en 
lo l'hit^c à ^7 iIl^ décime poiii' In même i^iuivril, nt ( 
t^if'e. Lu. dépeui^e qu'tntruîuerait la protlurtji»» é'ii 
«mrCji^ngeiidrée par une batU^ie cumpostiej iiendt^ 
quo Ç4HJe d*utie battfcrie siiïiple, i/;y du décime, ntul 
le nombre de ceilules ; eu sorte que , si on emf 
cdlules^ réquivalanl reviemîniit h 7i0 X '^^^ = 1 d 
r:»r remploi des roîînures de zinc , dans une î»at| 
ilUniuue la ilépense d'cu\irou l;i moitié, scit */.^<> de 
uuTc <pie les reui:mu'us sont à imjlteiir marché q 
M>«tiiiiu à cause âa U dilliculté du laminnce, id pan 
U |vii d'action locale, cl ptis de rôsidu tle métal nui 
*H«iùim porte. 

t'«]i|ïait?il composé à décomposition est l'opposé 
pftkteiX ilo batterie composé; car, tVquivnleïit de pf 
ttmiriit'oii / obtient d'm^Éttpte baltenc,doit étr 




d'état- ii^dedéomc. 

àxtoc. . • • • * i(,4 — 
à fer. • • • • \ i|ie "^ 
à fctain. • • • '^ i|^ "2 

jfliee. • • * * * , *|io 

:o^e.. • • • : ' . , Mw ,Ai*t)ar\eûom- 

,néeimPO'^fteUïéd»r 

^v9lenVd.<me se ^^ , ^^c Véci«Vva- 

s,* 
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que dans la table, cp qui porterait l'équivalent de m 
1«J'-60 réduit jiîir l'apptircil à uue cellule, à cnviroja "J 
cime (Viv + Vïo^Vr) i ensuite, pour établir leprii 
grammes , disons : 32 équivalent du cuivre est à */( 
t'ime corn me 400 gramintis sont k l^^JQ. Du eôlô 
ïJtîtratif j il faut ajûiitcr nue certaine perte do mat^l 
se rlép<]*L' sur les bords une plus gratide fpiantité < 
qu'où ne le désire, et en outre un peu de cuivre tm 
la dissolution epui^éo^ mais il <2St impossil^le d'en doi 
estimation exacte. 

Tels sont les prix des matériaux qyand on empi 

batti^rie à nue seule cellule; pour les mettre sous fûj 

qnation, C le coût :=; (e), \aleur d'un équivalent de pE 

'^m H- {^) ^^ ^^^^ d'^Ji Équivalent do sel mt^tallique ^m 

^^ Pour établir le coût des matériatix dans un ap^5 
.erie, l'équation dill'érerait : C le coùt=^ e, valeur â 
valent de puissance -f w* > le prix d'un équivalent l 
laminé, propre à construire le pôle positif, ajoutons « 
pour les impuretés contenues dans le métal, la perl 
résidus, et le ioùt du renouvellement de la dissolut 
kdliqui!, qui peut devenir nécessaire. 

Prenons pour exemple la précipitation du cuivre d 
t>areit à simple batterie : C = e Via de décime -\- m, 

Betilt] perte */»&= environ */fi Pt}ur WM de meta' 
ans ce cas, le cuivre en feuilles est estimé à lf'.2< 
grammes. 

Quoique cbacuo doive calculer pour son propre 
avant de se risquer dans une grande opération, cepfl 
crois devoir joindre Ici, comme un |!:uide imparfait, 
électro-métallurgistes, un autre tableau synoptique 
trouvera le prix »le revient du ctjivre réduit de sou t 
laide de lune des métliodes détaillées ci-<lessus. 

Par j:qiiivalrjit. 
Appareil à 1 cellule k zinc. . . ^/gdedécimej217( 

— idem à fer i/u — 1 Bi 

— idem à étaiu environ */a — 3 6< 

Simple batterie Vs — 2 7< 

Batterie de Dauiell. % — 3 6< 

— dt? Grove» , , ♦ V* 
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. . Vtededôcim.lf.201alhre 

lOMDBtaL */r — 12 M — 

Mt6eàl0eeiliiles. . Vu — 1 70 -^ 
âelÊÊmm: 

Ue. -Vf - 2 70 — 

tide Vt4 — ' 1 50 — 

flraii oUiffés^U fimt encore calculer ceax qu'entratne 
gatif.cm les modèles sur lesquels le métal se réduit^ 
oll nuit employer pour fiiire fonctiomicr l'appa- 
er da laboratoin» ®t mille antres choses qu'on ne 
lire entrer id en ligne de compte^ parce qu'elles 
▼ant les cas. Kous examinerons tout cela quand 
erons la description des différents procédés. Les 
i|iii précèdent^ montrent d'une manière évidente 
n>-métalliirgie est surtout avantageuse , quand la 
métal est élevée et que son équivalent est d'un 
lérieur : ainsi, s'il s'agit de l'or, on trouve que 
ift de puissance n'est rien .en comparaison de la va- 
Hal, car on peii^ réduire 10 grammes d'or pour ^to 
.tandis que le métal réduit vaut une cinquantaine 
Pour le même prix de Vtode décime, on n'obtien- 
lsr.60 de cuivre ; mais si on voulait obtenir do 
\e, on n'en produirait que 5 centigrammes pour la 
me. La connaissance de ce fait empêcherait d'em- 
'.ourant galvanique pour ia fabrication du gaz d'é- 
ar d'après le calcul on trouverait que le coût des 
serait d'environ 187 francs pour 333 mètres cubes, 
i les compagnies du gaz en fournissent la même 
KHir é^'-SO. Si l'équivalent d'hydrogtîne avait été 
coût de sa production aurait été. seulement de 90 
ce qui aurait permis de convertir les compagnies 
) houille, en compagnies du gaz galvanique, et à 
» gaz on aurait pu se procurer une si grande quan- 
lissance ^galvanique pour les besoins do rélcctro- 
ie, que tous les autres procédés de mise en œuvre 
a auraient été abandonnés complètement, 
rons la certitude que le zinc et les autres, métaux 
it point à établir les courants voltaiquc?, dans les 
m&y et nous avons tout lieu de croire que l'hydro- 
) carbone sont les substances que la, nature emploie 
«it. Les équivalents do ces éléments étant dans le 
le 1 à 6, il est évident quq dans un but ècouoïïi\ç^u<^ 
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ils devraient être sewls employCs pour ffinncr le pôle i 
do la i>fttttTip, J'ai fouvoijI ciiuntliLî h. ftiirc fobctioQna 
pile JUIF lliydrijp:{'0<i ftarbunij oriJinaini , iiifus jnsqu*^ 
ton jours éciioué rt.ins mes kMitativo^.La supt^rittrilé d'uj 
chiiK à \ai>jnir but ks apparoils L'iectriqncs, fltpi-mi *' 
du rîiarboiî comparé à ciliiî du zinc; et si jamnis les pbj 

»IODt la dc^cûuvLTte d'une botine balttriu à carboTic, î 
maxliinbà vipciir sera délaissée, les (îompîiiittjks dift| 
seront Umrs travaux ^ tl niifi nVvfdulliui complote 
Ùsm% toutes los forct-s physiqTies eniployêos pajl%i> 
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mS SUBSTANCES 



CAPABLES DE 
MÉTALLIQUE. 
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^Bubstaucos sur Ic&tiUf Ursli' dépôt métalliquci peul avoirlÏLMi, i| 
^ÊÊ MétaiLï,132àl3<i. — Sttb!ilaiiJC<îSiioiiiiutiidin5tric««:<'irf''ii f^h 
^P bianclit! , i Se à 1 3 y . — Subst ;iijc< *iif m conHuctria'i; j- i 
^p plâtre.^ Mollit! rt- dti ks rendre non absorbantes, 1 

pRrcha, tu. — Moyendje copier it^ s^ibstAncps nnu r .mau'titw 
k's niélaoî^ par hi plomba ^p, li3 à 145. — CKOnipaiviboa l 
n»nti's métb^jdFs, 145. 

130. Le dépi^t mL'Lalllque produit par le cooratit vtf 
eut .ivoLF lii^u sur u'impi^rto qut'Ht' substiiiirc < 
apiible dti joui^r dans Tappart^il le rûlt^ de métal 
[jCS lois ^pii président h la foiinaHon dfl w dépôt { 
înèmes cjiie eelles qui réf^ri&Kfnl b s éléments do !ii | 
Jép<it peut s'çH'tirtner snr presc|u?i tous les métaiii 
outefoiti les mét/mx terrt'ux et alciiliiis ) , ou n'iRijkorj 
lequel de leur? alliîi^^^s ou composés. Ce t!éivi'»t pLJiit i 
Qeut sa prâduire sm^ le ebarbon ou la ploMiluiirtne. 
hn fhit usage de métiuTL ptiur les revêtir de eu dépét^l 
levient uiauifestc, Ciir la dispositifio de rap[Kirtil n« t" 
peu ricu de celle de la i»i]e de ilimiell. 

13i, Quand on veut que lasurtkce et la forme de lit PO|i 

réseutêiit fid* lement celle» de roiipiDal, b est delà plus^ 

nportiàuce tiue le métal sur lequel doit avoir beu le dôj 

^puisse pas décomposer lui-même la diswjbitioiL ce qui I 

IKJur rî^sultal d'allérur pins cm moins le m oui» et njU' i 

çopk. Aiiisij le 'im\ ietain^ k plomb et la fer» miK d 

^ nxlfate de cuivre, précîpîttiit iin média lemenl ré deriuer| 

lfiC»Ju'tù^zi ; mais les mi- Uim. £us-i^dlqui^s sou L cux-m«u 




lûtt proportiûii tixiirtÈ^mont snriil>liible k 

le Ui topîe et imitiiEaiierfcctloii. Ou 
v^ûleut, jtfêQu'â un cltUîu jjumt, ëii ..iii, ^uiu 
iser lo co»miDt su virmieni tnéitm où o (►ï^iiiaç^p le 
I le liqiiî*ie ; ft*ttij inriniiTi) tî'tijïir est «'ousiïMr^o 
-a autcun?. comme propre i détruire ru.fîuyi6 élec- 
? ib Ui liomméûl, c*(;st-ri-flïre Tan lion sptuitaûé» 
ur le floific- Mais Je puis aifirnaiT tl*(iiit? maDJÈre 
aùcuïie balterit;, frit-elk à gmmtk sCri'', himjtt'- 
k dissululicjù iks luét^iia k s plus 4Ji,viliiblt 4j r t la 
e c*;u3t qui le soni ûî moins, psu'Co null est iianos- 
ïté}?er un métal par In^ tendance Dè^iitive, quand 
i se trouve d.ios des coodittouis proprcik ^vorlser 
:ioû. 

Équfiot, ]m méUwiA doDt OQ peut so Mïrlr avec 
i>ur recevoir le dépôt ^ ^Dt ceux qui m sont pas 
^ k liquide dans^ lequel on k^ inamerge. Cc^pen- 
ul , d;ma (pifllqiios ciis , se servir de ttmi% qui se 
i^]«r léJ;îêreiiient par ce liquide. Ou peut en dira 

corpB lifm raettiUifiues , quajid Us seot re^étns 
he mioeu de sub^tAucs cooductnce ; c^lv il est ïm- 
l'on vent obttiuic ime copie eiEmttï d*uji objet (\\wh 
le cet objet ue Boii point déeoinposé p^ le liqnîdo 
ï on le pioD^çe ; il faut, ?iii contraire, (jn'Jl OOnseiTe 
atégrlté peudatit totit le ti^^mps de son immenloD, 
joiirte lÛle de» substanceâ doDt on pout su servir 
ûir le dépùt métalluiin^ : 
liques. f,. 

dans toutes lés diisoliitions mé^ 

talliques ^ acides , neutres ou 
alcalines. 

idem. 

; idem. 

m. . . idem. 

dans toutes les dissolutions al-* 

câlines^ salines et acides^ ex- 
cepté les précédentes. 

. . , idem. 

idem. 

I idem. 

ne idem. 

.......... idem. 

, . idem. 

. . . - ^ (Jans quelques a\cai\s. 
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Cûiys non métalliqnAs» 

GutU-ptïrcha, ,.-.., Dans toutes les dissolation 
liiK'S ON acides. 

Cire à cacheter dipsululions salines , niiûs 

iiîcalincs. 

Cire blanclie jdem . 

Cire et résine itlim. 

St^arinr, , . , idem, 

i>permacf?ti idem. 

Plâtre préparé idem. 

QuelijTies su1>slances ani- 
males . , idem* 

La plupart des sulistanDoa 

Tégétules idem. 

Par le tableau qui précède, on voit quci cerlaines subg! 
peuvent élte plongées impunément dans nne dissoluU 
fit' man<ineniU pfis d en fJetruire d^autreti. H est donc î 
tant j quand on i>ossède im objet susceptible d'être at 
P^r la «lisf^tiliition, d*tù ]Mnivoir tirer uîm; copie sans rfc 
de le déipndcT, Ou ii jouit ici un tableau synopti^ 
Taiontre la maunre de tirer des copies de différeiii^^ 
stanrt's. Laranfîée pLrpLiidiculïiîre indknie une listfi i 
jets à copier ; Li rangée horizontaJe indique les moyo 
ks omit ip lier. 

Je supptisu que rcxpérimentaieur possède nne raé 
d'argpiit dutue grande valeur dr»ut il tlîsire «►btenîr un 
pie , H doit cljerclier diJiis le tabk^nii èi n'dé du mot m 
el virra qu'il [>eut, par rékctro-métallurgie, en obteuî 
copie en ^^uiTJ'e ; mais il rejettera ce moyen. 11 cher 
alors par qtiL'lleii autres mt' timides il pourrait obtenir la 
qu'il (lés i II-, et\trraque le plàlrtî ûa P-iris doit être pï 
^^^ Comme éteint moins , susceptibliî de dégrader sa méû 
^^^pCette copie en plâtre étant obtenue^ il vi'iTa par le pu 
^^^tolean qutt celte copie peut être ptoncréc dans une dii 
^^^ lion du cuivre saline ou acide, aîin d'en tirer un fac ^ 

^^M {Voir tes Tableaux, pages 114 ei IIS 

■ 1."Î2, Le rarb^nc, par son prk pen élevé, pvar sa q 

I indestruetible. el par mu lualtirahililé au contact des i 
m lutkms métiiiliqnt», eâl d'une valeur mapprèciable poui 




j 



HËiiiilmxLe. Une ûo sa» variùtôsj le {{npl^teancartipro 
couiifre î;iiigmrt'!DieBt soiii le uoin de milieu plomb, 
siS npplîcatloriâ nomlirtmsesj, que qom anroJBSj plus 
jecafîon jle faire cojinajtm avtïc dfjtail. 
iatiue^ qa'aiicutio iU^!^olutiim iio peut attaquer, est 
>pm à recevoir les dépôts mCtiLHiues;* maU Tôfévi^ 
HQ prlï SBra tonjotiTi; tin ubstadé à ce que son enir 
t'^ihératisé. 

âoQs te rapport de lloaltérabùité, Tor est aussi pré- 
ne le fOotine. mais il est d'un prix encore plus élevé, 
ut, quand il est en feuilles, on peut l'appliquer sur 
ee des substances moUes , qui deviennent alors pro- 
recoYoir la coucbe métallique qu'on yeut y déposer, 
ken fidre autant de l'argent et de Tétain; mais il y a 
I procédés bien supérieurs à ceux-ci et qui les rendent 

L'argent ne peut être attaqué que par l'or et le plâr 
ddkt être employé pour recevoir les métaux réduits 
M vent que le dépôt soit d'upe grande pureté. 
SioiOeB d'argent pur, dont l'épaisseur est calculée de 
Bià peser 3 gram. 333 millig. par décimètre carré (62 
par 13 pouces carrés) de surfoce, sont employées par 
c-iuonnayeurs dans leur coupable industrie; le procédé 
Bivent consiste à mettre la pièce de monnaie qu'ils vcu- 
iler, sur une planche de bois; sur cette monnaie, ils ap- 
t une feuille d'argent, puis ils frappent doucement sur 
mière avec un maillet en bois jusqu'à ce qu'elle pré- 
oe aopie Odèle de l'orignal, résultat qui ne tarde pas à 
Knu; cela fait, ils recommencent la même opération pour 
opposée. Les deux disques d'argent sont ensuite soudés 
irs bords ; et le fabricateur commet un crime et risque 
pour la pièce de fausse monnaie qui lui a coûté tant 
le. Sans doute le lecteur n'aura pas même l'idée de 
r à cette fraude, et il n'est pas nécessaire d'en dire 
19e; mais on comprendra facilement que le même 
ô peut être mis en usage, avec une meilleure inten- 
if Télectro-métallurgiste, pour obtenir un moule. 
Bivre peut servir à recevoir Je dépôt de plusieurs mé- 
lals à moins que l'objet qu'on veut ciùvrer ne soit un 
vmsXj on ne peut facilement en obtenir une cm- 
} w sailKe, excepté à, Ifaide de rélcctro-métallurgie. 
JÏ^iy^ns à traiter maintenant des alliages du plomb, 
jpki^ft bismpi^ dd^'^^oiûe et du t^i^ , ^v 'e.^v- 
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gontime atteiitioiî iiarlicuUùrCjparre que ntms potiroi^ 

euXj obleïiir des ciiiprciiitL\s titi croux^ eu relîefj et di 

daiUcîi, mkuî qu'iivtic tout nutro métal. ?îous îivods dâ 

rcinjirt^Tier que cos alUnires sont fusibles, non pas &evil 

au-tluBsous du point do tnûon de cîiaqne méUû iitu hd 

poso i mais vncoro qnii iiueli:piesHmK il'etitre eti\ foi 

beaucoup an-dessous du p«int du fusion du mélnl lo pH 

sildfi qui entre dans leur composition. C'est à quelque 

do ct:s jdliagos que nous devons lt:s cai-actères typogi 

qiies; h d'autres, la stéréotypie; 5, d'auiros oncorij^ la! 

typie on clirhù- Les caractferos tjpograpliiquea se comp^ 

cfit-on, do 1 pai'tiL! do plomb [jt âa 16 parti*?!? d'anUu 

quÊjiquefois on y ajoute une partie de cuivre ; il est pn 

que rt]S proportions varient daus cbajc^ue fondarie de i 

lires: nous disons que cela est probable^ attendu q 

ftïudeuj'B tieniient lenm procédas secreljs. Il y a d'aut 

' Jja^fes (fui contiennent, dit-ou , tî partïen d'antimolni 

1$ de plonibj 4 parties du premier pour 5 du second, ou 

4 d'aotimoino pour 1 de plomb* Dani* fbaqtiu fonderie 

a Tin certïdn nooibrc de creusets ; chacun d*eux est e 

par du la houille , et est confié à nn ouTrier. Pour f^ 

caractère ^ l'ouvrier prend une pctile quant Itis d'alliage 1 

à l'nide d*une petite cuillère, et le ver,<ve dans un moi 

se trouve reproduit ^ en creux, le eardctère qull veuÈ 

nir, tli'S que raUlaij;e est versé dans le moule, TouvK^ 

prime à celui-t'i une secousse de bas en liant ; par ce os 

le métal fondu pénètre Jaus toutes les plus Unes anfil 

sites du moule^ et le caractère n'en est que plus beat 

ferait en droit de penser que défi liommrs <|ui se U^ 

lehaque jour, k ce frcuro de trayail, devi-aient toujours 

^«ir dans leurs opéraliouB ; mais il n'eu est iwiut ainsi 

les caractères imparfaits sont très-nombreux, et on est< 

de les refoudre. J'ai indiqué le procédé suivi dans re Cct^ 

^aïontrer qu'il oflte i me taraude analoiçieavec lafidîrieatk 

FÉionïiaies. Ilans le premier cils, l'opération s'exécute at 

métal !i*piiilc ou semi-liquide j dauii le dernier cas, Q 

Taide d'une masse solide. Les îilliai:es dont ou peut sol 

dnriA ce but \m'ienl suivaid l'objet dont on veut tirer t 

r ou a une grande latitude en ce qui concenuT te pol 

!iibiiit<>j pnîsipie quelquefois on préfère l'alliage là pli 

|èilde, et d*auLres fois celui qui Test le nîoîns. 

l ' Vnif'î une lijitiî des idlLiges ifue recornmaiideul betg 

'J'avittMFs, jmxquelâ il Diut ajouter les alliages qui gert 

Jîi tàbrka lion des eaiaclèies d impression^ et que nnusH 

B'iiidirjuer • tjt Comjne raaliiDoiue jqoit de la propriété 




piar le i^flnoîàs^iiient, \m «Dteges dont il Ihlt portie 
|ré-Ttdii'j^liC^s pour prËndredesavpreiiites, 
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ft( on dit qu'U fond à 
"(200O de Tahrenheit. 


, â. . . 
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1 idem. 
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^ i n>^ ^ ^t appelé métal fusible dlsaac Newton. Le 
kt.raïljage tmïhk de Rosa; les deux derniers sont em- 
liui Français, On ^oule quelquefois un peu de mer- ' 
fytBêfe l'aiiia^e plus f*i6U>le, mais on doit s'en abs- 
rleibe«âius du L'elerirOHnétàilurgie. 

mposâs &'4^tïiploiËtit quand ils se trouvent dahs 
édiairt; k Tétai solide et liquide ; car^ à ce degrô 
-attire. Us prenoeut une consistance pâteuse, ce qui 
rprobaUlemeiit de ce que Talliago est composé de deux 
y'uue plu* fijsible f[m l'autre, 
"ftj û ou examine la masse avec attention^ elle parait 
f de parliruliis solick^s dans un grand état de divi- 
Aes en su£{»eD9iou dans une autre partie parfaitement 
[lliaaad rdlkf^e a acquis la consistance voulue, il est 
|l fournir th^ empreintes : ce procédé se nomme cli- 
\ alliages numérotés 1;^ 2, 3^ 4, aussi bien que les 
m qiû eervoût a ta fondeurs de caractères, sont em- 
r clicher sur le fer, le bronze, le cuivre et autres 
i dures. 
-Être trouvera-t-oQ que les n*»» 2 et 3 doivent être pré- 
aprèi le métaî dont ou Sût les caractères. Quand on 
^re mi cliché sur bois, sur soufre ou sur un autre cliché, 
employer lis airut!::f^R Iv^ plus fusibles, c'est-à-dire les 
'5j 6. 7, 8. Si on tniiliÎ!^ 4' s métaux durs pour le diché, 
hi pr6ilabk*nîiiDt Us H f râper avec soin, et les employer 
yd. Qtiaiïd on se sert d'un cUché pour en obtenir un se- 
kd, û faut gue Talliage qui sert à former le premier soit 
km fttsibla que celui qui ^ert à faire le second; ainsi, le 
^ h caractères typogrfipbiques et les n^* 1, 2, 3, 4, sout 
^fiùpïv» à Jâ ^î^ricdîiûn de moules dout ou\lt^ ^^^ ^xsi- 



prc'jntcA af^cl^ aIlintr-« i,iini;n«tA«ir» 
Hîr!p'- ■ '■■ ' ■ ■ 

«I»''----.^ ■, -^-^ 

î»"î>«laTin's; les rarnil v doiveol i 

U'IiLMircs après les ,t^ 

Lr^ moyen le plus iiiiuplc ilobtenir 
vor«i!i' 1111 pFni (Jt; rrilUajr^î fomin sur une suri 
runque. ot d'en uuir L*i soi>^rr!ele avec kn bo 
pour ifujiijer du brillant au métal; puis on 
ffcriiitTiiolt ]jrès de se refroklir : alors on a| 
ia iikUrleo »ur l'alliajïi'j par ce moyen, les pa 
fp <ternlr>r s'écark-ul daus touttss lès directio 
iN'ut uTdî fniprt'iiili' éjralc à J'oripinaî, tin bel 
tJU poii. SI l alllfiife est trop diaud, la surface 
di^ prend rrî un îisjiert erislalUu, Il est donc 
1 "luel soJt ^Rfii'i!. reiV<>idl pour rendre l*alHa.trt 
dur, ail moment ofi îe rhoc qu'on imprime a 
JU'Hal dflns puis Ils tniîtFî de l'orÎLfinrd. Qoa 
ti'Ulr on efirhê d'un dessin trùs-creux, l'oir r 

^'' ' '"^ '•- •'■•■• ::•:"-- -.\:\m des ca5 sembla 

simien t h In surfa 

1:1 nieulc, Tescès du 

iule;iiiaÎB cette opéralio 

i^-inidallurf-'le* 

1, «les pnnîjdcs exf'eUeir 

I ruîdtvdû rcs aUtiVJ;e!i, | 

■ ''"^inn, et la me tient i 

Médaille dessus: le 

is. Ils mettent emi 

lis iiii frappent un 

»ini> très4>rMe emj 

-t l '{5^)ren< 

-I analoi 

>\\ih, pi 

U1.3 ?Jijiki ilo balLiucier i?e 

s dt*rnvAres, Ou ri\ê ta 11 

' ■ stic , «ioit îi. V 

.i\oc forée ^w 

:t i - 



!ii:m^^E$iVIPmi^>iB Œ &ÊPOT wttàiuan. 119 
Il ft ïvjfu rKicap^ , €11 ^^lftr,^rlr tloiisuï robjel qifon veut 
, et «tir k'i^M**! »m Tr^^pp*' 'iiv cohi» Tigoureox et bien 
i. A l'aid»^ d*^ f^fc' moycîîj tm peut i^o|rter même im ori- 
p^n fin- h rrtchrtrr. qTïok[iii? i^crl^ de primc-«i!bord^ i»a- 
: la simple priifwion, il 8«rait im- 
ii. fliirjwl ou pâment, ceprntl.int, 
i. im retiîllc fie plomb lamini'?, bien 
î %hi dV*Ti CBÎÊTer tout l'oxyde, [iim qu'on aplatit en 
(it à ractîûn d*ijnc prL*PSê, sur une plaque de fer 
wl nstf^QiT nîni>res5ioii des gravures les plus fines. 
Il qu'à pia*^er Tobjet qu'on veut copîer sur la feuille do 
^paiE«m les smitin l U^m d.tix uti' seidcfois àPaction 
"m coTïiine s'il î^'m->*^i:iI e[ ihm' s irq^ression ordinaire. 
m qtïVjiïerce la presse u^l ]j<;riiK'oap plus forte que 
nue paj" la prt-^sion ordÛMirt' , quoique cependant 
,jcm*s po^SL'iietit des mstniiriinls eapablcs drexerccr 
ïrioQ pui^Rinto, Ll'« incuuvêuientft rpri résultent de la 
m d<*g moules k l'ioidc de Li prct^stî, coBsistont dans 
feetîon de la ctipieprtjduite pru^le mÊtal, qui ne cède 
Memtint h hi im^ssion. 

fliréotypie Q'est poiîilduTie praiide utBitépour Télcc- 

"illîirgiste , Les tuouîes obtk^uus h l'aide du métal à 

|etj poiiTToitjîil être fïkbrlfpiOs $\ l*occasion s'en prcî- 

smùiilfiseu métri] à stéréotyper ne se font qu'avec 

ffi3t en plàtft:. Aiusij pour stéréo tyjjcr cette pagc_, 

m une empreinte en pîàtro du caractère; puis cclui- 

mnisà la di^deur d'un fonr pf>ur en enlever toute 

L« tûcïule.en piAtre serait 'îucrs placé, la face en 

! une TjottCj etmiiiutoTiù dans ccttn position i)arune 

1^ fer ; puis on placterait le tout dans un ciiandron 

7 d'allïîige fondu et mis siîr le ft^u. On 1^ laisserait 

^ inîïtîïTitK 3 puis ou le retirer ait, et le vide qui se 

I3l par la l'Cintraction causée p-ir le refroidissement, 

tcoinJïlé par un ouvrier* Du reste j tous les moules en 

[Je tarderont pas h. être abanrtoutifis par les élcctro- 

BTgBïtes, f|ui letir préféreront la gulU-pcrcha. 

Les PutjgtHucos ritTij rou duc triées sont de trois es- 

i 1" celles qui u'out d'affinité ni pour le métal ni pour 

lûliition où ou le* plenife; S* celles sur lesquelles la 

rtien affit rriéeiitiiquentent; S^ enfin lijs substances sus- 

iÎM ^ .] • -, jouibiii';!" avi t 1m miiil précipité. Celles de 

Ipnière catégorie sont bien supérieures aux autres, muis 

teaibreiises ; la meilleure de toutes est la cire à cache- 

eoq^Mée de gomme-laque^ de térébenthine de Venise 
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Le tlOTteur Vro en itidir|ue ainsi les proporti^B 
laque 4, térébeaûiine 1, et matitro colorante^ .^. ui 



I 
I 



laque 4, térébeatliine 1, et matitro colorante^ ; 
vu ont de pîusieurs espèces : la plus coûteuse est la 
pour fair^i des empreintes. Quelques-unes sont t 
comme la cire noire, rlotit o» se K<rrt |iour remplir 
gravée!!, sur les plaques des boutiques. L'emploi i 
cadieter occasionne une assez grande déj>eiisèj et 
bonne quaiitu est très-clière » mais elle re<;oit a^ 
grande exactitude l'empreinte des objets les plus àè\ 
le inonde se sert de cette substance, et ebacuu croit qi 
dans l'art de faire un cachet; néanmoins, cette ^ 
toute simple qu'elle paraît, est encore tjntouréu de m 
difficultés et d'une sfrandc incertitude, de succès. Le 
obtiennent les empreintes en cire à cacheter en j 
une carte au-dessus, de la flammo d*une bougie et i 
doucement la partie chauffée avec un bâton de ci 
blement ramoUiG par la chaleur. Quand ils ont o 
quantité sufflamte de cire fondue, ils appliquent 

Pour obtenir de larifcs empreintes^ on prend m 
bonne cire, on le présente à la flamme d*une boug 
ce qu'il s'allume sur une longueur de 8 à 10 ceoti 
pouces à. 3 pouces 9 lignes)^ unie place Jilors au-^e 
rouille de papier ou d'une carte, la cire fond et 
larcrps goutte*i, et en i>yu de temps on en a uiic tpia 
santé. On éteint alors la Hamme du bâton, et ou ; 
tournant, la masse iluî de jusqu'à cl' que toutes les h 
aient disparu, et (^ue la cire, encore un peu molle 
partout une surface bien unie. C'est alors le mon: 
faire recevoir l'impression de l'objet qu'on veut r 
On doit l'appliquer sur la cire et Ty maintenir avet 
pression; on plongent ensuite le tout dans l'eau fi 
amener lin refroidissement instantané. La diûicuité i 
grande si l'on se sert d'un cachet métalhquc, paît 
sorbe la chaitiur et n'adliÉre point à la cire. 

On peut se faire une idéo de l'exactitude aveclaqti 
à cacheter se moule sur les objets sur lesquels on ï 
en examinant ce qui su piassc quand ùu a[qiljque 
Bur de la uncri: de perle et autres substances ana 
possèdent ïiaturellemeut ta propriété de décon 
rayons lumineux; en ellfetj les couleurs qui etisten 
ginai se remarquent également sur l'empreinte. 

Lorsque Ton veut obtenir une empreinte en c 
bois ou autres substances analogues, il faut d'abord 
avec un peu d'huile d'olive; on plonge ensuite la 
y&iu froide^ et sa surface est propre k s'enfunce 
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gwmni «t k s^iBlr à lalle. On 4 jM.nle U^ 
i^îjt eSifdnàcâclieterenplaçfiQlSÎBiédfMUe 
iôÂ A dçntl-llDide* et en la soumettant àl'aiv- 
lû bydraiiliqaé. M. Botes a réusii dernièr»- 
BJr ce moyen, des empreintes parlàites de 8 à 
(3 pouces à 3 pouces 9 lignes) et plus du 

vierge peut être employée à £ûre des em- 
a la remplace économiquement en se proevmnt 
xgies que l'on fond taciicment au-dessus d'une 
h. co^Mer doit être lôffèreincut huilé à l'aide 
n soies de porc^ préalablement trempé dans 
)8ant un^ instant la médaille à. un courant de 
ofi en soufflant dessus^ on attcindsà h. même 
ine légère couche d'eau. )M>ur laqueÂf ^ cire 

affinité, couTrc la médaille et sert à séparer 
» métal. Une bande étroite de papier doit être 
r do l'objet à copier et maintenue à l'aide d'un 
Lcore maintenir lie papier à l'aide d'unrpeu do 

Si l'objet à copier est une médaille, cela est 
Lod il s'agit d'autres objets, ou peut également 
e ce soit un peu plus diiiicile. Par ce pioyen, 
nédaille d'une sorte de rebord. C'est dans 
jù coupe ({u'ou verse la cire fondue. Ou aura 

bulle d'air n'adhère au modèlo ; le degré de 
e la cire fondue qu'où emploie influe sur le 
îration. Si l'objet à copier est petit, cette cire 
'e aussi cluiude que si l'objet est de grande 
couductibilité calorique de la sul>stiiuc9 dopt 
lé doit servir à régler aussi la temi>ératurc de 



lie atrec de graadet prëcaotiont, oUeair dw empreiaiot ea cira 
!l« en aoafre. Ces OMidètes derraot être pr<rilal)l«)iaoM Laiirs 
lile d'élire, et en !•• appUqacm le fluh lard pauJkle car la dre k 
an auBeat «ù die a«t toat près de prendra aa soHdit^. Si on 
te la cire peadeot qa*elle est eneare très^cbaude, il arrirerdit in- 
oofre se dëiat^onyï eo |teUtes ëoaUles qui adkéreraieot k Teai- 
MK toBie sa netteté. 

qae le soafre est d'oae exlréiae traçiVné, et qu'une tanapëratore 
déteraiine sa oas«are; cet iaoODTénieat n'a pai lien lorsqne le 
. fonda ; mais on peut arliScielleoient lo remettre dans le mdme 
luelqaes heures après la fusion. 11 suffit poor cela d'exposer le 
douce et leutemeot progrcssire, qni, dans aucun cas ) ne derm 
is centigrades. On pourra alors se servir du a^ole de «ouïr e ^our 
à0oiroà cacbôttr, ua» aroir la otéolA d« W biUm, 

s/fe, YV 
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la cire fondue ; car il cette substance est boa eoodiVM 
métal, ]iiir etpmplc, elle foustrait ei rapidement te tw 
dt lu rire, i|u'U est nécessaire d*élever la If^mn^mw 
e<îlle-ci. hé^flc î/Z-nérale^ la surface dintélrr 
lîqtiMe jMjndanl un« ou Afm\ secondes avai 
ralkm ri<^ cornmtîtice sur aucun iwint, et «i'. ....... - 

tir*: ne di^it pas être hissez chaude pour rester lonptcmpi 
de wimmfineer h bu iv^er. On laissera le tout dans c< 
JiUKpi'iL ttt que la cire soit redevenue à l*état solide ct| 
remeiil refroidie, ce qui o'exige pas moins de deux ûi 
iieurcft, rar on sait que la cire est mauTai» condnctfl 
c^iloriquc ; on jiiMirra enBiiite délachcr irès-doucetilCIltl 
rouirai i*iir la ro<jrkille. 

De* modèles de plâtre peuvetit mt'nic <^tro copiés fl 
*ti eiiduJ!iai)t tout fiimplemtiit le pk\îrr avec un peu i 
irfplive avaut d'y ver&er la cire fondue; on obtiendl 
une rijpUi i>.irfaite. 

itleure manière d'obtenir rempreiute d'ufl 

lui faire alisorher de l'eau clmude ju&qu*ài 

i SU!!; i|ue re pendant l'eau paraisse à la s 

M I 1 < le ost plac<? dam l 'eau jusqm'à la 

lum iVîau y peut tre par Tactioud 

' irde pcis à prendre, vers sa 

ijieut obscure, et l'œil peul 

Il jusf{irâ re que celle-ci fio 

lor» de papier ei on y verse la û 

I etteore cijaiid ; ensuite on laiSM 

M parc du pi fit ru avfc la plu» 

ilioUj.le succès dépend eu 

..U employée , car il u eu faut 

» Si l'eaq est suraboiidajitê, elle s 

\trc qUTiTid la prexiiière est verséi 

Il oITre uii aspect ondu] 

1 ix^tro-mOtallurpique* 

rtjiiuuv rnio suUisaute quaiititi 

is Uis vaeuolês du pli\tre et t ad 

r trtrmper le pl:\trL' dans r*iau u! 

cela n'est n^rfs&aire, parce qui 

'itirfiicc deviendrait infiniment p 

' iiLinc de se dêlniin; au moi 

ulo de être; s'il existait lai 

: .ni.> 1.. niure n'a fiasabsor 

liant que possibl 
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tfSffms^ minâtes da.ns l'eau ; r<;tte manœuvre a [uefols 

' y^sultit dVn pToduirii la Jî^pamliou mstao Ceut 

[tprofesâitm d'exi^tMiter des mouîcs^ oe conf.,^.v*,.nt paa 
l<eomine étant la giubstani^e la plus propre h obtenir des 
at^; c'est peat'-^lro hyùc ral?oaj car les cmprelEiks 
' I obtient ne possèdent PlL9 k Qni dicsécnUon du mo- 
! bords des creux éUtit souvent arrcindis et dlspo^ 



îles parties l)jp 14 

■ la stéarine, est ( 

^dela soode ou de 1: 

hî M-rt le plus ordinsiiri 

ni formi^ à l'aUle de l'ae 

ii'îi- hi»ijçi*^i* st toriques 

\\\i\ny.':r . j. ta hUiiKhMrj 



te de la substanee nomoidu Rtéarine, un peut obtenir 

iiîe§ emprciatea; Jacûbî l\ beaucoup employée daus 

0n obtient It sli^arine du suif ordinatrej qu'on soumet 

pmsii hydraulique, pour eu exprimer les imrties fluides, 

Mé *ist cL^pendaot ' arfaitj car ou ne sépari! p.'is 

Jb moyeu bifD supérieur poiu- 

^tponilii^r le suif à FFiide de k 

LUS ; c'est cette dernièn? dont 

2t, puis de décomposer le sel 

ulfurique étendu. On obtient 

leifnaVité €Rcellente,4fUJ, pour 

aissent rien à désirer* Ce quo 

a^oûB dit diî lu. cire est .^^^pUcable éifakment h. Ut atéa- 

\M procédés, dans les deu^ tas, t^tfint s«mblibl*;s. Li st6a- 

ilindres, ctiùte en ce niomcut V^.'ii) les âCMl gram. Le 

letî jûUit des mém(?s pniprjiHiJs que la stéarine. C'est 

soUdo de rbuUe de ceil^dnes espèces de baleines; lit 

e est tirée de la tête de l'animal; ou l'emploie de 

m manière que la cire et la stiiarine. 

Un ïu61aQf?e <1<* partiel éjtrales de cire jaune et de ré- 

± égîdemctit servir à prendre dcR empreintes, eïi lé 

ah^lument comxufî la i*ir*3; quelquefois ou y ujouto 

de lérébeuthine et on augmente la quantité de résme, 

posttîûn est fort en usagé cbe^les itilkius; maîsit 

itfir avee soin de la couler Irtip chaude. Ou la fait d*a- 

fcodret puis on la laispo n^pit>;j:r jus<.r!i'à ce que toutes 

"^liis aiiiui disparu ci qu'elle ait acquit U consistance de 

«e. C'est alors scidement rpi^ou la coulera sur l'objet 

luire, commÉ wu k fait i>our la cire. 

Il y n plusieurs variétés de sutistances non conduc^ 

Je ladeu\ième elassCj telssont: le papier, U plàtit^^ etc., 

«ont attaqués par la dissolution. Le papier n'ollVa îlucuu 

^n l'emploie pour obtenir uno kimprdute, 

de la machîTie dout se servent Uis eslam- 

enir dos métaux et des substances dufes, 

té à rimpressioQ ordimùre, ftX ou v^\xV ^^ 



i 
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gie, il t'Si préféral>le <lii pc sirvir de plàtrs très-dur. i\ ïa 
ûohi', em]i\\jyer nna plus fïmndo proportiûu de plâtre uc P^ 
{jtle cullti iluiil un se sert yrdiuairemeijt. 

La surfaciî mr Inquelle on veut Tapiillquer doit être ] 
rt'mtîiit frotiLC a\er luie petite (jiiïintltiî dliuUe d'oUfl 
verse idors sur rorigind un peu de pli'itre Ikniide^ et < 
fj'ùtle toutes les parlièspurpéudiculiiiri meut avec un pii 
Gîi st)ius de porc^ ponr éviter l'iidLércocc des bulles 
à la supflrïJL'iej adliérencii qui empêcherait d'obtenir \ 
einprt^îute partaile* On ajoutu ensuite une antre qua 
de plAtri'pour donnera reoipreinl« une épaisseur sulTÎ9< 
iin la laissa en npos tpitlquê temps, puis ûu la retir 
moule, et on la rhauiïe léjrèreinent alin de cliasser Vùi 
4 humidité^ l'empreinte est alors cxtriimemcut dure ol 
rec4îvoir les Buhslanct!S proprtih à détruiro sou absorptiof 

Le frrand rivanUige qn'olJj-e le plâtre de Pai'is, c*ést i 
peut J'appliifuerà tous les eas <|iii sf présentent, caroril 
IVuipïoyer avec tons li s métaux. On peut aussi ubtirnij^ 
belles empreintes avec le s€ufre^ h fv point qno les lU' 
ne se (îerveut «pie de moidcs en soufre pour exécuter ] 
médailicB. Il est Dième pos^iiblê de prendre uae coipreinfl 
. pliltre sur un moitié de rui^nic substance, en satiiraot p 
lableineiit le mouU^ avee de l'hntle de lin lïouillante, i 
c<ipendard, les llalieus ne bs apprér ient ].>:is auUîit « 
mouL'B en soutre. Ou c<*\Àii. quelque loin des objets p 
otde L^raude dimimpinn sur des moules en plâtre, en les! 
I>ant a\ant l'opération. 

Il n'est pas diUiedè d'obtenir dos mouksaver la cire Hà 
lîi cire jaune, la résine, la stéarine, le spL'rniai:etij, A preij 
toutes le& substances or^^tuitines Koii vé^^élales, &oit anima 

On eu 11 ire souvLiit le pliltre de Paris de ilitVéreûl^ j 
nit'i-es suivant la fantaisie de l'eipérimeutalcur, et on] 
Umt quel<]uerols des produits d'un tréj*-bfl effet, en 
j^toyajit lies plâtres de dt^ux couleurs, lïin pour Ibs Xi 
du creux, et l'autre pour les tniits siillîauls, en sorte 
quand l'empreinte est ôtéc du moule, ks prL'mîers À les| 
conds olîrent une coloration différente 

Il y a dilt'éieuts luoyeusfFimbiher les emprtMntesrnplâ 
ponr'lcs einpêctier d'alisorber les liquirtcîî, Onpeutcepeud 
divîii<-r '•*'<! îrtov<*ns endeu\ rhis^eSjl'iippïicationdL'aetibiEtai 
Hoir ne, ia stéarine, ete,, à Taide de la çlialfl 

et lires tirpiiile?, eomnuï les vernis, etc.j 

pL'L. ].,,.„,., ..t,j.,l- '^ ' ^^''-nre en détail le ^^rauff non 



de moyens a l'aid- 
tnais comme on n 



a peut atteindre le niûme 
mn les tatâilleurs h sa ( 



^ on est fïUjeU|u<>fols bien ii'm fie &tï s<?rTir de giielfiue au- 

IsolwtAtice ea].Jïi(jle (Ïh n'iiipllr le mOma. but. L'apjmcatlrjtL 

Iforps Eolkles lïffiiéJîés pnr lîicUrileurj s'obtleut flfiuB tous 

^cîL% précisément de li mi^nu; maiiidre. Une ilf^Rfiiptioii 

lillèe d*uo (le ces projettes pourra donc s'appliquor il 

' i Ips autres siîliSlaQces, Le moycD arjqufl nous tmsoos 

i&a, poyr !Taiti.T 1"}S l'tojirfeint^ii en pjAtrtij consiste à Jcs 

r dans un vfnçe pi ai, livec îa ^uTystuice, (lîîi ne doit fuis 

wer k ïnoitîô de sn, hauteur^ la chaleur doit (Hre asie^ 

fc^r IfquéÎKîfcotiiptùtfjjnctttla compoRîtion. Oiipî^ut, 

. çtoifer ftttc dernière^ ae servir d uup lampe, d*un 

ite.; et îa tempf^ratun' doit être élevée aîi-tlelî du 

Ifûsloii de la rômposîtlon. Le pL\tre qiioîf|ne Wwn 

VaraDt cette ci]p<' ratinn, pcnlra encore une jiartie de 

lI uonticntj kuuîelte se dégageant rous forme de va- 

md rosptfct il^nn corps on éî>ullilion. Aprfes Ta- 

M daus cet éLd pendant fpielques iystantSj od en- 

Ifc module dfi liquide où il t^st plongé. La teiupériituiTe 

■Mfio n\r^(^ surets de Topt^ratioUj ear .^i ou le r^ïivc h. 

■^ ti^miiCiînture trop biissOj une partie de la eomposUioii^ 

cfîSDit de la cirej du suif ou dti la stéariDej se flgera à 

SsiieCun^ <1çi modèle, i^t les traits de la copie en serout al- 

l^t,:^. Si vii >épare le modèle de la copie, pendant qui? lu 

'^'^TàUu-i- est trop (Hevée, le Iktnldc qtn restera a la çurfare 

■■'*tre, pénétrera dans ses vacuoles et n'im reîiipUri pas 

Mmeut \ki tîsfu. J'aime à voir le tmp-pli în du liqnido 

M tr^lilvc à la surface du moule j y pénétrer jrradutîUe- 

pt îvaîslblementj fitro absorbÉ d'anord à la r-irconfè- 

pt diminuer par deiïri'Fi]tJsqu\â ce fjue tout aitpénAtré 

[monlij. <]k'tte iinhiiôtton pst plus ou moins parîaile, 

( le pracédè qu'on îitsit. Lorsqu'on veut employer le 

~our obtenir ?in:]:i|i'ment vme crq>ie *;n mt^tàl, tme 

ton me ins mi mille use Suffira, et 15 minuit:» d'eicpo- 

i la chritctir sei^ont plus que sutnBintt-s» SI cependant 

ifentprotêf^èr le plâtre d'une maoU-re plus sftrej îi* mo- 

telcra exposÊ à ïa cbaleur pendant prés! d'une henrej et 

Me fera boiilllir h une plus haute tenqH^niturLi, jtifiiîu*à cô 

î ïavipî^iîr fes*£^ dn i?e dLfairnr du moule, quand le plA,tre 

ainsi saturé j il devient derai-traiîBparent, et an peut 

ftevnlr à traders sa substance tri mflé dru ne bougie. 

r-Jûd le pi Aire est refroidi, on luUlonne un iiapert nnlfor- 

ïment poil, et rlei) né réstem h îa surface^ û l'opt'Tàtirm a 

|i bien conduite. J'ai fait sur le pl:llre des ux-pcriences 

^"^ouf* pîuFi fiojubreuÊCs fine rda ne pourrait paraître né- 

l^j parci^ que, dû$ l'abord^ il ïp6 lâeiiibbi è^Htiiitt ^^ve 
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c^'était la substance dont rélc^tro-mÉtallurgiû àenii 1 
plus de fKvrti Âins ses nomljreuses appUcatians. Les i 
qn'OTj po&sf de d'en tirer des empreintes sont si i " 
ôroDomiques, <Ji d'im effet si oertain, qu'ils sont appB 
depuis la plm petite médaille que lé gùnio do WyoD i 
produire^ jusqu'à la statue la pltiiS gigautes^iue que la 1 
de rtiomme puisse façonner. 

Les substances qiii servent à imbiber le plâtre ne ^ 
pas perduLS ; car qtîand on s'est servi du moule, 
jette ces substanc^îs dans de Yviui cbaudo, aiguisée__ 
l'acide sulfuriqiit\, elles Eibandirutieront le plaire qu*e"' 
tiennent et viendront flotter à la surface du liquide, 
que Teau s'emparera du plâtre <iui se déposera ati feg 
vase. C'est IM. De La Rue qui, le premi^îr, fixa mon i 
tiûu surrem]>loi de Facidu d;i.ns ce Ciis. Pendant la du 
Timniersiou du plAlre, prépai'é dans la dissoïution, il se t 
un savon de ruivre qui est décomposé par l'acide et H 
liberté ; et par le moyen de cet artifice de la cbimîej oni 
s«t servir a plusieurs reprises des mdm^is substances. ] 

Il y a plusieurs substances analogues qu'on peut emplî 
larilement pjjur imbibtT le pl;ltre. En gi^^neral, je préfe ' 
sléariiiL-, jiarce qu'elle est à meilleur marché et plus pij 
Il manier tpie les antrcFi. Da li st^ariHo àe premièrG qu 
nous pcissoDS à celle obtenue luir la pressiun, puis au] 
dur diî mouton , et enfm au suif ordinaire- Ce deraiQ| 
très-propre él imbiber le plâtre. Il so fond promptemen 
wi fluidilL' lui permet de pénétrer dans les vacuoles du p^ 
On fura lu€n dn faire bouiilir le modèle pendant loiîgt< 
daus le sirif, puis^i'euîevcr ce qui s'y trouve eu excès, en 
*\ii le laitiSifr refrnidir daus un Heu frais. Par 1 ebuUiHo 
n'erdL'uds pas que lu suif doive bouillir, mais que la ' 
qui s'échappe du plâtre doit donner au liquide un i 
buuiUonnanl. En général lo suif le plus dur doit ^tro pré 
mais les chandcUes de bonne qualilL' sont pru'faitemeat j 
prijfi h cet usage. L'élaino du suif aide considérable 
protéper k plâtre, et par conséquent est d'une grande, 
portanco pour la prôparalîou des mu dû les de grande T" 
sion. 

Le blanc de baleine rond aussi le plâtre non absor 
ei dcit être appMqué de la même maiiiùre .que le suit ' 
qui fait partie dus boiiçies est admirablement propre i 
usafïe. 

Lis bougies en cire conviennent aussi pour empocher l^ 
SDrption dn plâtre, et celte cire est «l'un emploi facile. 

i^cs parties ég!\k^ de ciri) iauntj et du résine, pr 




I8S> peuvent aus&î être empîoyL^PS î»oi 
I II y *nni do ri^sitio flans l^ f ompeiS' 
lialèttr ]»o«r la fôû'lre complMûmctil Éj 

ffise sente, crpt^Tifi-mt ou uc peut il C i; f 

*tito profoddoiir tkui k stibslritirir liu ,^»,^.»i.; " 
mm^i par ce moyeu Jotiui<r à, cp dortiier iino itip-*- 
lune cl non ahsurliante; on pplit lO gurvir iruiiâ 
de rësiQi^ doûs iJc rhtiUc du téréb^nlMiio , cm* 
ge de résine ai de jrniisac. * 

ances li<iuid( s , im im dli^ûiutlfm , iloivenl être 
Aii hk tii^^me mnDiére ipie ^eliess ritii fottt ]»tiildeit, 
ietst nais on doit r)¥o1r su m d'cmpi^cbicr fiy'ou- 

Il<ni db TMÛt df' M» liûmUhuiti^ . pimi ntiRSî iUro 
Ige. Oa doit l'appliquer sur lis tnodL'Ia jiïs*.fM'à c0 
f^Hite partie doîT ab^rbée n?ste à l;i snrfaro ; on 
IJLo lâcher 0U rcrimi^ut, rfuûnd un lu pi'iiitj, m% 
poitïU. Les durcIssiiiUL'ii 1 pur et Mdipk de ki courlko 
6i'4iidiqu« poiTitUïic «sûcheFR^sc ^ntlifariti^ pouripio 
te êlrc? pltïiig^ dsLnFi la dissolution ; rar il l'St »A^ 
) riiuile soit de?Bédiée dans lonki ^m <&piùPBCor, 
Tobjot dans Ui dkftolutioii nv^LUt qu'it ne <;oit sen^ 
^an> du plAlre^ la dissolution tdtaqn+i re iliTuier^ 
Cl sont altérés , sî l'o n'est t!Uti*^renioiit d*Mniits* 
llf^e nue srratide iiuantité dliuile pour être (viturùa 
la moitié de sod yoIuhh.^ Le*; rnndûlis ntï dùivi-iit 
jp di'Rsiïoijéft fjuand ou y appliipie ^U1îlï^^5 atlt^ndii 
iemièrc^ alors, no se durcit pas aussi prompto- 

irques rpio nous utoiîS élites au sujet 6m voruiS| 
du Canada, d(! la tér^bentUiae de YcnlsCj t^tc. ^ 
•onccrne leur applicatifln sur le pîipïer, te nti>por- 
it ot aut nbji^ts ctx pliUrô ; de îom îes Ternis, 1» 
it le m^istîc , et cebd (pd est bbuc et iltr ; mail 
es préf^édemnient d^crîl^a sont préférables à eollei 
ù\i' \rs V? mb.On af^ni de<i redieivln^^i stir l'emploi 
n nombre d'autres substances^ mais il est inutile 
j Connaître. 

î table des substances qui peuvent ôtre appliquées 
î'est le résultat sommaire de mes expériences^ en 
îeme leur efficacité et leur' bas prix. 

Cire jaune et colophane. 

Colophane, 
jti. Huile de lin. 

iffe. Huile de ùol\. 
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DUs(>liitiûQ de colopbîLûe et Verms au mastic» 

lie téréîienthiiie. Vernis blauc et dur. 

Baîitiiti da Canada. Vernis à la pomme-laqiîe 

Qiii*l4Hïerois OD v**iil lïiirrir le iilâtre. On y rf'" 
maniéré!»; soîlen l'imbilïâiit d une dissolutiou *i 
bique ou de rolly-forte tVsiiilile, Les auteurs fin 
deut qu'a Taidc de ces subj^touees on peut prendre un ( 
d'un mod<de f*n plâtre, 

141. De nos jours ^ la gubslaoce la pUi& estimée 
électro-métallurgistes pcair obtenir des empreintes, 
guttii-perclia, di corps a êt^ récemment introduit en î 
par le docteur Montcomerie, car jusqu'alors il n'était c 
que des babitmls des forêts dt's îles de la Sonde, Ûa j^ 
lient en praiiijuant des incisions dans Fécorce de^ 
d'où il s'écoule un suc laiteux qui iw tarde pas h se < 
L*arbre ptml al teindre 1 métré a Iw.liû (.^ à 4 pie 
diamètre , ou «lit même en avoir vu à Sarawak qui aiN 
ju.^u'à 6 rattres (18 pieds) de circonférence. On Vm4 
en Europe sous forme de grosiîes m:isses carrées qui! 
remplies de corps étran^'ers. Ces masses suint déc-oup 
l'anJo de macliineft, Km très-putites ïiaudelettes , qu'uni 
trem|jf r ■ t bouillir dans l'eau. On les lacère ensuite eu 
tita frïijrmunts, à rtiide ffaiitres machines, pour déban 
la substance des matiértis étrangères qu'elle contient,] 
on la pétrit à Faide d'une autr» macliine presque à la "^ 
péialure de l'eau bouillante . La putta-percbaj après ces p^ 
rations, est propre à être tmplovye. Il est seulement 1 
Faire de couvrir lê^^êremeut le moule d'une couche de i 
lîn, alin d'obtenir uq fac shnitê plus iKirfiit lorsqu'on i 
eera la prrssioîj. Pour les objtts de petib? diniensioD^ lai 
siou, à Taide du pouce, su Élira ; mais ipiand il s'agit d'( 
plus volumîiKiux, remijldi d'une presKe à balancier est i 
saiR'. Quant à ceux qui ofFreut uu volume Ci>nsidérable, ( 
iililÎLTé de recLturir à nue presse hydraulique cai>abled'exe(re 
UïiO prtjssiun de plusieurs milliers de kiloii. Ce fut en 1844| 
M. Nidïulls, t^issess^ur du brevet d'impurtatiun, me fit 
pour la première fois de la gutfcî-pcreîia. j'en fis di*» 
dans mes expériences èlectr[>-métailur^iques , el ils e^^ 
un pUiu succès. Plus tard j'en lis faîrtî dt^s attelles et d'à 
inslninn^uls de chirurçte. 

La î-'ulk-percba, à une te nipf;' rature erilinaire, est dur 
mais si ou la rhautfe à 10i> deiçrés, ille dmient d'une 8o 
plesse lellCj qu'un peut lai imprimLT la furmc qu'on vei 
Pour la tliaulfer, on l^cut, soit la tremper dans do Te 
Jk^mUanlej ou Jaincttre daus un potii cuUey afin dej' "' 




D» s'en sert pov tirer 4» 

té qn'oD reoccNitre ett d'em- 

d'air ne Tieimeni déparer nm- 

: des moules, c'est la matière la pins irrépro- 
1 poisse désirer, et déjà soos ce rapport eue a 
sqae toates les substances employées par les 
Uorgistes. Non- seulement (*n en obtient une 
irfidte, mais on peut s'en servir mainte et mainte 
'elle smt le moiiidrement altérée dans ses quar 

^e de gutta-percba fabrique un grand nombre 
es dont on se sert pour obtenir des empreintes 
betance, tels que des encriers, des porte-montres, 
:, des vases, des corbeilles, etc. 
percha est tellement précieuse pour/rélectro- 
, que je ne connais pas une seule oissolution me- 
ts laquelle on ne puisse la plonger impunément, 
«tance est un mauvais conducteur du calorique 
xicité. Par suite de la première de ces propriétés, 
e longtemps la chaleur, et par suite de la der- 
'emploie pour recouvrir les fils métalliques des 

sous-marins, celui de Douvres à la côte do France, 
e fils de cuivre isolés à Taide d'une couche do 
a de 2 centim. (1 pouce) d'épaisseur, 
vivement à désirer que les administrateurs du 
iseum consentissent à répandre dans le public 
i ou des empreintes des monnaies et médailles 
blissement cou tient renfermées dans les cabinets. 

peuvent être \ues que des curieux et des auti- 
iteurs, qui admirent plus le merveilleux que lo 
tioses rares que les choses utiles. Si la collection 
esses peut avoir un but, ce doit être de perfection- 
t du peuple; et il faut avouer que répandre ces 

dans le public h un prix raisonnable, ce serait 
le goût des artisans, qui, dans l'état actuel des 
nt aucun moyen de le cultiver, 
troisième classe de substances, c'est-à-dire celles 
les la solution métallique exerce une action, est la 
ibreuse, circonstance fâcheuse, car cette classe 
e substance qui est supérieure à toutes les autres 
er des empreintes déUcatcs : je veux parler du 
métal qui vient d'être précipité n'est pas plus ♦ 
avec le soufre, qu'il se combine avec lui pour ' 
Iftue, et le déjoature teilement, qu'W de^V^u\ 
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fonttadt&aMc. Le seul 11105^.11 lîc irTin'^rier à MînMnrffl 
eoDshk A rcTAtir le soufr 
tel ffiio l" whih-hnrd ou li 

mii nul um]iiriyû ai \eniip, cl comme ilyad*^ 
«Uinc<s r|ni peuvent foiiniU' des cmpremtcSj ïio^ 
rons jKis pins lorsplemps fiur co snjcL 

Jaroîn prt'tci»4j il est \rdi^ c|(i'on j^ut ge scrrlrj 
pour olifrriir un dépôt de ctiivTe; mais nttte r 
Bfius 4oiite de ce qu'il a classé par iiiiidvLrtaiio 
p.yfni Loutefr les snitres subslauces non Diêt^dluiïi 

Qiîoîqne le fioïifre ne puisse pas «Hre plonp-é tUrecI 
dfiiis unr' diîifîoliititm rartalliquej on peut en friiivdoSt 
ttdmirablrç peur uhîtnir des rinpnjintts en pîAtre, r 
fiitidrej Imjt Himpkintiiit, un Mîoii de soufre daJis uD ï 
tirre , sui mie lamiM» on sur h fm. On doit chauBtifl 
d!iell<'ïti[j;[il; car lu souù-ej étant mainais condiirteur r 
Iéumiim. lî on (*iKiu(|[Lit trop, une partie se Fulilinnij 
1 Uj sans que rjuilrc mît fondne. U est l" 
r jions la main un kmlicau «le Tieiix taptaj 
^i Ifî sfMifriî \eiiait ii sVnfliînnier. Ori 
presquii tous les n^ijets co Tiiétal, cnl 
' tmmeetiT avec de l^ vapeur, mil 
rimilu ; (jii penl s'en servir aiiS9 
d'un îiioulede même nature. G 
; on s'y pvftnd de la manière sull 
moule en soiifrcj et fio attend f 
lue froid ; ou un verse alors naej 
puis cm renverse ce dernier po 
I sovitï'c fondu do ut une ti^s 
ii« Ve moide; i.m répète cettu 
-iofîfro fondu, (pf on :i versé kpl^ 
il at^qms nue éiwisseiir suB 
ire h VempxTiutc. Le soiiM 
' '^Tv, e^ susctîpUY)\c do ( 
\^UTS tra|nnent5. mil 
. Qiue\^\\u:îols, U ciiaM 



•vés \>\' 
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farlisan àMvni ikmnQt nu bel affieet à ses fn- 

1, a pcnt celorer le soTitre , ^it ayec fe TenniUon^ le 
iHïit, la £îiiig^itiïï, h* )tl(5u de l^nuse ou la plomb»- 
8, (^ar t«cis i*c)iitr*l)uent, surtoiit la plombagine^ à rendre 
beurre motus fragile. Presque tons les cfaimistos croient 
Via soaûîe^ dont ou f^ilt les numles, a été employé dans 
léttt iJîirtictiUer où il Ft? trouve futand il a été sonmts à- 
Vthàliîiîr c*>RSidérabl!t (400 à t,('\(p F;ihrtnheit), puis plongé 
b Vt'd.n. Traité de cette iMûièn^, il reste mou pendant 
'^e tcmpaj et acqnit^rt hue ronleur très-rouge; mais 
^pen^^X^s 4pwî C)îtU: mtiuidnftoU fondée. 
n«iT]^iU>>e fiiiGlquofiiia In mmé^ pain pour ftdre des mou- 
UÛta iliiimcctc a\cp de TLaiij puis on la pétrit entre les 
'^w&iniiKî la p^tc dont on se sert pour feire dos appâts. 
Ttte Tie doit jm ètrn ns$i't hurnide pour adhérer au 
Fm îis*ejs »i>clie pqur ne pouvoir pas se mouler d'une 
l convenable» On l'apiiuîe ensuite sur le modèle qu'on 
Iwpser. Ce iirocédÉ n'e^t pas d'une grande perfection. 
MQdanijîl y a qiielqiieg années , U î^tait très-répandu pour 
'Me est^cctr pfiftirnlitTe âv pains à cacheter. 
I «mploln ati^Eî quelquefois la collè-lbrte pour faire des 
ries. On la mèie de la mtinîërc arcoutuniée, en la trem- 
t tkos dif Teaù fiendant 14 heures^ en la fe.isant bouillir à 
» tcfnt^iMiilure inodfTrcj le pot h eoUe faisant ici Tofflcc 
Hi tuijt-iiiririe. Le but spiV-ial, cLms lequel on 1 emploie , 
Mfli! k \aincre les ditïleultés (|in accompagnent le mou- 
7^4 objets profondément g:ra\da in creux; car, l'élasti- 
|k ne\itoiîità et la soiiplessJ! de cette substance sonttcl- 
W prononcées, qti'4îjle peut servir à copier les objets les 
(InrÊiaaîers. 

i emploie souvent la colle et le blanc d'Espagne pour 

tlea eadr^a de tableaux^ cl autres ornements semblables; 

1 «dite t'omposition ne peut être d'aucun secours pour 

"'>«)étallurgie. Cc5 dernières substances ne peuvent 

i employt^es comme pùle négnllf dans les dissolutions 

TTies; mais elles penvcnt être utiles, dans certains cas, 

Iftapèrirneuttiteurvéttl prtiidre d'autreS empreintes dcsti- 

làtecevtjir le déput mttaliiqrtc. 

%. IÀ$ RabsUn r es non ("Otiduetriics peuvent être copiées 
yt^ï soin de It^s re^ùtir d'une su}.^stance conductrice quel- 
pie r Tor, l'arpent j le hroii/t^ i^t la poudre de cuivre peu- 
**^empiôyÈsda«E ce but, 
t im «Mrs procédé par lequel les substances non coii- 
|:;<«mini>, UiBw tjue les matières animales, végétales et mi- 
Y^^i pBDTaDt être revêtues d'une coudit Ir^vmvnc^ ^^ 
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métaU L'objet h. eopier doit ôtre frotté avec im| 
lil« d'une dii^solution d'un sel d'or, d'argent al 
et, dam cet t'iat, on doit reTtiH>ser à la vrfiifl 
phore , obt4?DiiLi par révaporatiuii d'une soluliq 
alcocdjqiie de ce dernier; iUorsiin dépîHinCdallic 
tr«>s-mijjce aura \mi h la stirftiee de l'objet, ^ 
ainsi bon coiidneteiir. On a Piipposé qu'il y avait 
d'un pbosphure rnêtalli{[]ie ; mais siuii fragmetit 
est plongé dans une dissolution d'iTr^ d'arçeïit, ' 
decuivrCj le pliénomcne se trouvera expliqué, 
' cun de cg^ loéLaux recouviira le pîioapîiorc ; le 
Tre surtout est d\iiie ^^rande lieau t« , 

La substance qu'on veut copier peut aussi ètï 
la dissoKition de l'un des mét.xnx mentionnés te 
puis on doit l'exposer soit aux niyons du solkjil a 
d'un foyer ; dans ce cas » la réduction aura lieu t 
cédé Cft long^ et ennuyeux, {-e qui fait qu'on 1 
ment. Toiit autre moyeu de rMuire les mètaii 
ment stilllrc, comme, par exemple, la rédudie 
protosulfato de fer, ou du paz liydro^^ène (! 
pmit dorer, argeoler, cuivrer les objets eu y a 
métaux en fenïUcs minces ; mais tous ces moj 
parfaits cl inutiles, puisque nous avons d*autre» 
fiimpies. oujinti dispendieux et qui répfindeDt I 

ta. Le mcilkiir moyeu de rvvctir nue subst 
ductrice d'une coucbn rie BubsLance conductrio 
catiunsur la première diui [^cu de elisrbon ou é 
pwlvéris<^.f ; dans €^' but, on frotteni une certaii 
rua de ces cori>s sur l'olijtd à copier, de maixi 
Têtîr d*mie crmclie extrêmement ruinée iiui suH 
plir le but qu^on se propose, La plonibngine i 
surtout ^ cause de sa nature ouctiiru.*e qui reà 
tioD pUiiî facile. Cellt.* applîcallou se fait à l'aide 
en poils de chameau , de blaireau , ou en soies 
Tant la nature de la substance qu'on veut recci 
daût, on doit avoir soin que les interstices qui 
Jts j>etités lif^nes que prép^ente la STirlkce, ne i 
strués, ce rjui rendraU la copie imparfaite, Quelq 
la difliculté à faire adhérer ime coucLe minco 
mais si ou fait une préparation où la dèlicati 

(i) Ccc âiftn nojciH de n^iililMtr let lubtttaoat ^md eonl 
l^riU dbtadcmflé» «■j(Mrd''bBt ^m la potvolr «oodoeurar de b ploub 
du do(ii« «t iaeoomitobJa. Kpgn nhfimoiiu k l'Appendipv i»f pm 







il 



unx u <3JL|Hmcr a i ocuuu ue la uissiuiuuuu uuu suriaco 
i^ie de plomb^ plutôt qu'une surface épaisse £t m- 

pinions contradfctbires qu'on s'est faites, touchant 

ttoa de la mine de plomb, sont dues entièrement à \ ',v 

f a de grandes différences dans les échantillons de i If 

itière; car, n elle n'est pas formée de cart)one, elle 

Don conductrice. J'en ai trouvé des échantillons qui 

toai-èr-feii sans action , tandis que d'autres étaient 

nts conducteurs. L'action ou l'inaction de difféi-ents 

II, ayant leur pulTérisation, ne dépend pas de leur 

car je possédais un échantillon de cette Tariété, nom- 

par les fabricants de crayons, qui brisa doux ou trois 

mie scie a?ec laquelle j'essayais de l'entamer. Je Ten» 

ex un ouTrier habile pour le faire scier, mais il éclioua 

nt. En effet, il n'y a que le diamant qui aurait pu 

vr, et Gepen<umt c'était un des mei^eurs échantillons - 

ose TUS pour les besoins de l'électro-métallurprie. 

fftois, au contraire, les échantillons durs ne sont d'au- 

levr, tandis que ceux qui sont tendres sont très- 

r' a que l'eraérience qui puisse indiquer à l'opéra^ 
tel on tel échantillon de mine de plomb possède une 



1^ 
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Le cliarbQn préparé^desfabriqneSjexiMeàrétatde 
imiHilpitble, maïs son *jmi>loi t*st tUtlirilo, 

îiS^. Uti toutes tes dilliMentcs métbudes, ancuwî, k 
aTîlB, n\^sl comparable à l'cmplûi da Ta niitio de plonib i 
]>oiiQO qualité, La ténuité de sa couche est telle, qu'eVl* \ 
suftit pas il pUo s«ule pour conduire le couraul voltAli 
mais eettc courlie si lîiîDce <pe, pour l'apercevoir, " 
KtuTeot reJfyL du la liimièrt) réfléchie^ favortscsi bien 
fusion latérale du cuivre , que t-i>ute la surftice s'en 
b^ent^^t revetuû ! il est cuiieux d^ebsener la ctmcUe 
vro, tiuidis <|u*elle s'étale sur un moule. Pour mieux j 
ce fait, un fragment de cire à fiicLeter noire, rei 
mine fie itlomb^ est trêjMionvenable, attendu (jue 
rence de couleur permet d'observer plus facile raen 
matioti de celle cuuchù; ou verra le cuivre, aprC^sa 
iiaissauciîtl'un point quelcouque du lil cooducteur, se 
sur 11 mine de plomb et se répandre latéralement ]u! 
que touUj lasiurfact* suit envaîiie parle métal déposé, 



âmn Dom, qaî fol ont M iJonn^s «rai l'uraptr» da b crofence ctmaàûù 
itimAi du ipiamb, pjjt tt& ilcpulf ruimplantCi jtnr ce'«[il& eritiftrre tlf fi'r «i i 
pAîfe, Anjoitra'hnt tnn rfalmliitin •« taal arrêta h cnite di^nitrire ddana 
ctnrtliLètmt cDj^ri^iliiit Milçirpt «imtae un réritatilr enthtiite duat eid tUai f 
J«i mitiérito(ficiii ("mit eIttiiA iminl |fe« camb4itlbl«m k ctMè dei nnÀfA 
({«Ml M «oïl. Il cnniloit 8^ Il 9 pour ixmi eIo firrMt 91 fc t13 de èar|jciii«i 

kn& t In EukiJiciiçoti (IUûd kar TuiL qadr|ii«f<a[i labjr duni le couimi^i'ce cm j il 
Qoua k* m^tyltUnr tn^mrd. Culte froad* a «I pour d&H. do f*iria limiler tm ' 
Vpftk^i^é du ijropliliie monnlocMidBÊlaar dd orturani oalran^ue. Viuh «ijol 
•H hart 4l« doatg «|iip la grjijjhdii ih iKiimo ijoairir pMiùls ^ ub trèt-bui 
f«aill<ji izia4JneLrîi30< Néatimoljjf, oaniait! li* ^•■jthaiiiilluDf de coUu rajutuii? knol 
b|«» d«M ie caminerce, on pe anrAil t|)tpartcr rrop d'aliontliMi (wur Ln bittn lï 
ce a'M4 «tt/ipréi r*fûJt auj^ pour vérifiar M «wulactlblliii, qu'on dora I 
■wr WmbfcituBtt ooD cnodueirkKiL 

Lt R»fplil|« «lu'opduii ftéfém tÊn l^ftr, pAi trop dur. net, uni, iDitant, Slf 
et â'uil groU flii ei terrf ; la }Wiailtotir «p^eiâquit dgil élre alor« d'eiivlmn t.OAPi * 

L« loctiur noof nun crd d« lui «tolr fait cduuatcrci «m parlJcnliiritfi Mif uM 1 
«tanee ap[itk<« 6 Jouer qd i3 or»Qj niiJe dum U gqlTinoçWttf^ 
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Hétaui qui peuvent être réduits par le courant galvaniqpie, 146. — 
Etats différents sous lesqucln ijs sont réduits, 147. — Lois pour la 
réduction des mélaui en poudre noire, 148. — Loi pour la réduction 
à l'état cristallin, 149. — Lois pour la réduction à l'état métallicpie 
pur, 150. — Causes des différences dans la réduction, Ibl. — Moyen 
de les produire, 153-158.- Moyen d'obtenir une poudre noiro, 159. 
— Des cristaux, 160. — Un métal régnlier, 161-164. — Mômes 
résultats obtenus à l'aide d'une soûle cellule, 165. — Temps néces- 
saire pour obtenir le dépôt métalliq[ue, 166-167. 

. 146. Quand nous soumettons une dissolution métallique 
quelconque à l'action d'un courant voltaïquc, le métal de cette 
dissoliition est réduit, mais cette réduction ne s'eilectuera 

.{>as toujours de la même manière. Ainsi, si Ton ploni^e un 
couteau dans une forte dissolution de sulfate de cuivre, du 
cuivre métallique brillant viendra se déposer sur la lame ; 

_ mais si 1 on y met un fragment de zinc, le cuivre s'y dépo- 

' sera -sous forme d'une poudre noire ; cependant, si Ton met 
une lame de zinc dans une dissolution ammoniacale de sul- 
fiite de cuivre, le cuivre réduit offrira une couleur brillante, 
tandis que si l'on trempe du fer dans une dissolution très- 
acide de sulfate de cuivre,' le métal réduit sera noir. Les sa- 
vants diffèrent d'opinion sur la question de savoir si le mé- 
tal, dans ces différents cas, se trouve réduit par la simple 
affinité élective, comme ils la nomment, ou si la réduction 
est produite par l'action galvanique. 11 peut se faire, dans le 
premier cas, que le fer et le zinc, ayant plus d'affinité pour 
l'acide et l'oxygène du sel que le cuivre, se combinent avec 
lui, en formant un sulfate, tandis que le cuivre est précipité, 
mais dès que la première portion du cuivre est déposée, une 
batterie galvanique se forme," laquelle augmente davantage 
Vaction. Que cette explication soit juste ou non, je veux éta- 
blir d'une manière positive que le môme métal peut, suivant 
les cas, être réduit sous différentes formes. 

Cette vérité une fois établie, nous sommes tout naturelle- 
ment conduits à examiner expérimenlalemenl cjviçW^^ sQw\.\<i'à 
dnoagtaDces qai teadmt à modifior VdftV^clq^^\)x^i%uV^V^. 
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dv^M métallique dans tt^l ou tel cas. 
foiiimuiùiiuei une batterie pUvanique ave 
pLitiiiti qu OH pliice d.ms un vaR' qui rempUi 
l>récii>iter; ùîi met dans celte au^e une dii 
d'un sol tnétaUiqiie, de cuisre, par cxempkliîS 
qiii se [KLSse^ on verra se former un déjwit i 
lis^; si cependant ou c4end cette dissolutiâ 
ou quatre fois son volume -'" ■ ^ » ■ ' tt^ 
dra un aspect tout difTérent : 
€l*un corps flfxible, que, s i , ^ 
d^pôt métallique pur. Si, alors, uii ttoud cc1 
d'une très-grande quantité d*eau, le meta! ser 
scMu forme d'une poudre noire. Cettlb poud 
fiiM^ que toute ITiabilcté d'un PoweU 
pourra p;i£ clijuuer au microscope asseï 



que l'ail puisse re<!ounaiirc la forme 
elle v"il ooîY»-[vi<t'ie. Pri^«îq>ie tontes les 



des] 
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le métal dépend toujours de la dissolution; si, au con- 
, roQ prend une dissolution de sulfate de cuivre (([u'on 
-jdiiler pour le rendre meilleur conducteur), et ([u'on se 
d abord d'une très-petite batterie, puis successivement 
^ ou trois batteries disposées en séries, et enfin d'une 
le d'une grande puissance, on pourra obtenir, à l'aide 
ntme dissolution et de ces batteries d'une énergie dif- 
e: 10 le métal à l'état cristaUisé; 2° à l'état pur; S^ à l'état 
^01 noir. Cette expérience prouve •([ue la quantité d'e- 
lle qui passe à travers une dissolution métallique quel- 
-5 exerce une influence sur la nature du dépôt. Il en 
' que la diliérence dans la force de la dissolution exer- 
û« influence sur la nature du dépôt, et que l'énergie 
irant électrique exerçant une influence semblable, on 
^cé de conclure que pour obtenir avec certitude un dé- 
étallique ciuelconque, on doit régler l'énergie du cou- 
wvani(iue d'après la force de la dissolution. C'est là, en 
e principe fondamental, la véritable essence de Télectro- 



ur 




i expérimentateur doit rencontrer dans ses opérations. 
^cipc s'applique à tous les métiiux, et même à tous les . 
, eiiatine métal ; mais comme chaque sel métallique 
il l^'^ pouvoir conducteur et dans la facilité av<;c la- 
rinif I ^^^ éléments dont il se compose, l'expérimen- 
aoit clioisir avec soin le sel qu'il se propose d'employer 

r «?V î^"® opération. 

^es lois qui président à la formation du dépôt de cha- 
\n ^< paraissent ôtre identiques, et quoique fort 
f^e *?* f^^"^®'**® ™'"' coûté 'beaucoup de travail. Les 
W8 dont j'ai à traiter ici sont relatives à la qualité du 
rîîîi ?Jf"^ife diverses circonstances exercent une in- 
□oiaDJe. Lo môtiil réduit peut se présenter sous trois 

■^ ®Pg?«<ire noire ; 2o sous forage de cristaux; 3° sous 

laemUnie possédant la ductiUté et la malléabilité. 



îSliS ^osj, il y en a d'intermédiaires, c'estrà- 
■*ni^P^ la réunion de plusieurs d'entre elles; 
iwnSïï /i^'^^SP^Pcr ^c^ ^e ^^^ dernières. 

«3 drTnî 1 • ^o« métaux, sont toujours précipités 

torZ ^^r^ noire, quand le courant électrique a 
vjoS:','^«*yverinieiit à celle de la dissolution, pour 
ôSmnJf*!**^^^»*^ librement du pôle négatif de la 
lilaôSÏÏ*"^?- *-^s diffôreni» aspects sous lesquels le 
'^mteato iï«rai«efttiÊ(relerto\toXô:\kmCiài- 
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ff^ronce (laER l'a^^ation des petites particuî 
dépcjts noirs jirovitjiineut probablemtrit ij'i 
siou (les iKirtiruies du mutai; puis, rtmimc 
rotL«;s<?. ?imor|iho, se présente T^tiit spoiiîrioux 
m oins la couleur nattirello du inélal, iniîa à 
teliemoat imiif'dpabkt, qu\m pt^iit lui imprii 
doijjris, toutes It'S formes possibles. L*iio aul 
dépôt sponiru'Tix, crfnfiisti' dans raccumulîitio 
la nicutso sp*«i]-ni use, di^piirties un peu plus i 
peut aller ^Lsise^ 1i»;îi pruîr douMr Dmi^fiatieo hl 
ciilière qu'où nuuiuie déiJiH sabloiiULUX, Telles 
dtî d(îiM5ts pnlvMnileQts iVsruiant la prt^uiieru ■ 
tioDs mt!slalli(im s, et roniprcuant le dépût 
pomire noire, le dép5t spont^ieu^ et h dé 
La cause pioduetrice de itjs variétés pan 
Thydroçùna et le cuivre se déposent en mh 
une autre partie de cet ouvrige^ j'ai ti*aité li 
puiss^iDce ïl*adhurenre <{ue ce gaz possi*dej 
îappUratîou dy ce lait, nous vl'ïtoub qu'il S 
tpierla formation de cbaqiit' variété de l'èta 
lliydroçéuc ki- déiia^e eu |LT«uide quanlllé^ no 
i»retidre lacilemeut ijuc ce f^az enveloppe cha 
métaî réiJuH, cl wup(ïche sa coliésiou avec « 
rraitieut. (le qui R'niltk eonllriuer cidte opii 
dans (!ijt état, maître <^a eoloratlou liabitue 
*|uiert une ctmletir tîiili ère ment noire, pliëu 
corde parfaittïneitt avec les propriétés eoi 
niîére. Toute substance dans un état de d 
est oêrepsaicouient uuiie ; ses moléoiles n'ayi 
due fitilîLsmte pour rétlérhir les layuns bun 
ijui^ pour avoir lien, t^i^re uue ci^rtaiue été 
que len phy&îcieus ont mesurée. Si lliydrog* 
moindre qurmtilé, on pi'ut aJBnment corapr 
quiî«Hm<:s des particuleg du métjd se réuti 
pour former un dépôt spon^euï ; si, au coi 
iité de métal défio^ée est de b&aucoiip supéi 
lilè d'IiydroLTLne qui se d^gape, on peut ad a 
f^rand nombre de ces |kirtirubis sont réunie 
ptVt doit présenter plus de consistimce ; et o: 
tîté d'hydrogène preduittt est insiguiliauU^j o 
dre ])ourquoi les particules de poudre sahlonnr 
de M>lume. Les uiétaux de toiitLH lis eoulci 
les Lspt5<'t's oUreut un phénomène ^nalosrue i 
le pliiUuc, t!tc., qui d'ordinaire sont btaoi 
Jaune^ et îc cuivre qui est rouge^ ainsi que*^ 



j 
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ij^y>B|^ ioi»IWM étant 9 en effet^. réduits sous 

Sfiort liwB* ■ 

ti^me M T^Toai métal est préeipité soui forme 

MHipd le p6to négatif ne produit pas un déga- 
nmjgiae^ ou une tendance à ce dégagement. 

dit «tue le p61e négatif ne pro<luit pas une ton- 
Ijagjemeiil de ns^drogène, J^cntends que la force 
rtien itidtalli(|i:^ est si grande^ qu'il fiiut que l'é- 
tee tbnilon plus prononcée passe ^ ou que la 
letiemie d'une décomposition plus Ihcile^ ayant 
ne se dégage par suite de l'énergie du courant 
otqael oo a recours. 

Dràe paribiiement arec les propriétés des corns^ 
It connues; car nous savons que quand ils se dé- 
Aieni^ ils ont chacun une tendance à revêtir une 
îuliète et déterminée. Par exemple , quand un 
«, s'il se précipite toUt-à-coup, il se présente 
is l'apparence d'une poudre d'une finesse ex- 
I si le dépôt se forme lentement^ il offHra un 
culier. Rien n'est plus ahalogue à la cristallisa- 
îl^ que la cristallisation d'un métal; car les ato- 
i et de l'autre exigent un certain tcmiis pour Se 

la position propre à ctiàcun d'eux. Les métaux, 
;allis6, ne sont pas généralement adoptés pour les 
lliidustrie, parce que les facettes de cliaciue cris- 
l'adhèrcnt point fortement aux facettes voisines; 
et étiit, ils serrent admirablement bien à recou- 
ôt métalliuue pf^, car ils donnent à ce dernier 
une beauté qu'on tendrait en Tain de produire 
trc moyen. Si les cristaux se forment lentement, 
jx aura si peu d'adhérence avec ceux qui Tavoisi- 
. fragment suspendu par un de ses bords se bri- 
liatement par son propre poids. On peut angmen- 
fopriété à ce point que des cristaux pourront se 
6ment et se déposer çfl et là. Dans l'état cristal- 
rilité du métal semble causée par le liquide qui 
âque cristal séparé, et l'intervalle occupé par la 
m répandue sur divers points de la texture du 
tiquerait la faible adhérence de ses parties. 
nsième Un. — Les métaux se précipitent à l'état 
, c'estrà-dire avec tous les caractères qui leur sont 
uand la quantité d'électricité en rapport avec la 

ne suKt pas pour produire un dégagement d'hy- 
rle pèle posiUt de Tauge à décomposilm, tX o^vi 
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cependant^ la «juantité <J'61ectricllô est presque su 
produiro ei* phéiionit^fn?. 

En plfetj ftiit m«>t'ilJiqiie s'obtient, dans sa plasj 
purtilôj qmuiil l'hydropenù arrive justi- à son point d^ 
gt'mwfil» sans qiir. re détraîîeinont ait ïum au pùle nég 
151, Le mùbl réduit à ÏYitat mail^îabïe et ductile^ 
devoir l'iippareucc sous laquelle il se présenttij ù. ce i 
j>articiiles dont il se compos*.*, ayant été précipitées etj 
I jUitripoBées, elles forment une masse réiîulière, qui on 
veut, sur soq rr\orSj une surfane unifortne: et semnj 
ci'lltt qu'oQ observe sur la partiû opposée. Quand, dj 
inaDipulations 6lectro-métalîuri4quea ordinaires, on y\ 
le iiiém>3 iiiétali jicut varier beaucoup jdans ses profl 
que quelquelbis , par exemple, îl est malléable^ d'aut^ 
ductile, d'autres ffjiji un peu fragiki; i|uaïid , en oui 
voit que la dmsjté du UK'iïie métal peut varier, qu'iit 
^^ ment du quelques eentimt:lrfis cubes peut différer di 
^^■eivee \m autre de môme volunie, on ne doit pas s'ôtcoui 
^Kle métal malléable et ductile olitenu par rckctro-m| 
^■gie. puifise varier égiilement. | 

^H Tenter {l*fcxpliquer ces phénomènes, j^erait cbose I 
^H piiisquils sont au-ifelii des bornus des eoniiaisaances 1 
^Haes^ et touriieul aux propriétés des atomes; car, sans 
^^Btloute^ ces différences sont prûtluitis par les variatiûij 
^■■^ar^lmîlT^>tn^.nt moléculaire* Gomment pourrait-on et] 
^■autrement la compression qui s'exerce qu;ind on fraj 
^^ rorps à coups de marteau, ou l'.iuirmcuU'itiou de voluî 
\ produit le r<?cuit. Cependant, pour ol>li: nir un métal i 
miiUéable et ductile parfait, il faut conduire l\q}ératio 
tant de rapidité en ce ipii concerne la force de la dissa 
i|u'à chaque poijit de la Burrace négative^ c*est-ii-tlire d 
011 le métal St' dépose, faction soit uniforme, et que i 
atome du mêlai rm précipite si promptement, qu'il n'ai 
^^ le temps de st* disposer en cristaux. Il y a mille clrcc 
^H ces qui inlluent sur la densité du métal malléatdc et 4 
^B Ainsi, t>tLr exF^mpIc, les molécules paraissimtplus rappi 
quajid k métal m dépose à une température basse q[i 
température élevée. 

lyi. Laissons cependant les tliéorins pour ne nmii 
per que des laits. En résumé : 1» dans toute diïïîiolulic 
sel niéialliifiiL', le courant élL'Ctriqnej lorsqu'il est simp 
fiutrîs;inl pour produire l'hydrùjïîïie, réduit le mêlai 
*al mitlléahlL* et durtile; 2** le courant éleetrirpie, qua^ 
suffit t>as pour produire le déf-'a^'ement de ce gaz, pi 
IcméUil sous la forme de crist^ta; 3^ ctco^, k dép 
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D*>if et puJvérulfut q^ué il y a dé^gemcnt mf~ 
S gai. 

fcUgf^ ^mim tifi c<^ faits «ulMrîi |iour d^mon- • 
y& dei dem propriélêt des pilea putir b pro- 
ies dlrer» résultats. CV«t jwtir cette riiison qu'an 
I cfMs résulU^r di> la quatititè du cournjtl, et 
3 produits itarsoD mt^nsité. L'art de régler lin- 
e ctiurtmt est dii la plus Jiau te' Importance; târ, 
l'écononuG exigi? qu*oji emplùie le moins de eoi- 
je, et d'untî autre part, d^ns cerliiînes ciironstan- 
oessalra d'en (^mpluycr davcmtagt^ Le fltjidc qti'on 
iDsçr doit^ fLuUnt que possihki^ a^^'ir sur le pAla 
pile. Ainsî^ ilaa^ lii décompmiliuii di^s lelg d'ar- 
^ de plomhj dV^taiû ot de cuivre^ ou d^iit se ser- 
^pareit â décomixjsitiûUj dL> pelles positifs dt> chacun 
iu%j ce qui permet de conduira FupératlaD avec 
îllulcj laquelle, avec untî sinipîe batterie, fait 
^ travail à peu de frai». Pendant la déroniposh 
étaujî employée rommp Électrodes positifs ^ lont 
émeut daus la même proportinu que la partie de 
u aux dépeug du laquelle stî forum le dtfpôt mè- 
k dlsftoltitîoa cous^rvii! ainsi tot^oura la même 

legré d'action du liquide sur les pôles positifs^ ou 
)xygèDe et de l'acide transportés au pôle positif, 
diaque sel du même métal. Pour régler Taction 
, dans certains cas^ on ajoute des acides d'un pou- 
t plus ou moins grand, ou en plus ou moins grande 
la dissolution métallique qui doit être décompo- 
jignientation ou une diminution de température 
intensité du courant qu'exigent les différents sels, 
à. une haute température , le courant passe avec 
iité^ l'action sur le pôle positif étant, dans ce cas, 
[{ue. Ces particularités seront examinées plus tard 
le soin. Mais je dois ajouter ici que, quand cela 
, on ne doit employer qu'une cellule de la batte- 
ind une seule cellule ne produit pas assez d'inten- 
ut obtenir une compensation, en ajoutant, si on 
lissolution métallique un acide dont TaOlnité pour 
itif soit plus ou moins grande; en softe que, au 
aenter l'intensité, on diminue la résistance, 
s le cas où on emploie un anode ou pôle positif 
on Agt forcé d'obtenir une augmentation d'inten- 
'♦ d^une plus grande série de batteries. Alors 
une quantitô de cellules suffîaaAv\j&\^Q)^T ^^ 
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composer Vùoxi. Il Butlit, t'ii gt-néraî, d*eti cr 
i] iiY'sl ixas îiécessaîre dobltmir iiihi iiitLiisi 
rable que K4le ipi'cxiiïe la défouipositioii iJ 
fmit avoir soin dv hieû rég^ler la quantité du 

156. La quant îtt' dti rc tluitlo tnii tray^rs 
peuiîj toutes clioscs é^raJcs d'fdlli'ui-Sj de la 
pare'los électrodes, du l'uteaduc de surfiane 
otlVent an Lii|nidL'j ou du voïume relatif des 
fUn autres. J'iii déjà sigoalw ces parlirïula 
tnit6 des plies Yoltai(iiïe.<5 eu gùiiéraL Cepeu 
riatioii, dans la force de la (Ëssolutitui, vu 
différente d Llectriclté, attendu qyuDe augii 
quantité dn sel mctaltiipiè q\\^c ûsalemciitu 
daus celle de rétectricité , et vice versd. 
d'iJDe atigmcnlatluix de quanïUè électritjtiti d 
tioû où ïl n'y il fias nue iukimté suOi^uU. 
iJeftucoup dhydrotîLLie^ est sjj-ideoiuLit d'aug 
tité ou k volume des cnstau*. 

157. La quantité de fluidfî élertrirjue (jni 
soluUou exiTce nue luilueucc furieuse sur Y 
car il y a deux variétés do ces derniers : l'u; 
défaut de quantité de ee fluide, relativeme 
la dis&ûltitiou; daas ce ras^ la plaque mélid 
nnd à l'upêraiiDn aeminle r^^eouvertiî û^i «ibl 
<Hii la R»\êt otlre peu de coliésiou et de rot) 
sa te\tur*^ est fraKÎle ; ceci tient au passaire d 
tité dt? fluide pTvdvaiiiqne à travers une dii^s^il 
eonceutiée. Lii dt^niiéme vajïété de la foni 
métau\ provient d^j ne quanti ti'j d'éleclrieitB 
tioD avec le vohiaie de la pl.uni< : .linsi, g 
pèle positif fie prcjud4^ diuiensieu^ vi qn'eii Ii 
munieatiou avec iujc forte bal tt rie dv faible 
ûu i^ sert en inémè temps d'uue forte disM 
tw dépôt de cri.siaiix jri'amJs et fort durs. 1 

158. rour pouvoir faire, dans la pnitif[nj 
tes lois^ récapitulons les cîiTonstaîiecs qui* 
naitre. l)ans ce but, je rrinçerai dans deux 
h précipiter • t In Ijkfittcrie ; et les variatiiin* 
venir dans ehacuùe d elles seront cLisséei 
dilfért'Uts, A proprement parler, comuie la 
iipréripitor s<Md n'-rLdécs imr les im^mesloiSi 
ont lieu diiiis cliacuue d'elles devraÎ4-nt ôtrû 
ditiis la pratique^ la clCLssïïicatioii que j*ado] 
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batterie gaiyaiiicpjc, le dépôt obéit aax infinies loif, etj 
la même iiidiience dans l'auge à dOcomposîtion. Qu 
▼eul diminuer la puisîîaïKie qui naîl de la macbine, oo 
■ \ï kl laiiiiinl tourner plu» leutfjmfutj i *" 

^ri (lîïuiiiuaut la puissance luaguétii] 
ik- nue soiL la dissolu tion qu'on eTnploidl 
l^mcutcr le dégagement de lliydro^'èDe, lorsqii 
bt^iiir \e déjujl de poudre uc^ire : dans ce but, OM i 
t la force de la baULTie, on dimkiuo le 
- itil^ on augmente l'elui du pùle positîl'j i 
jlea ou êlectrodt'Sj et enfin on élève 
tes ces coodilioua rêumes eiistnible, i 
, favorisent raugmeotation du lluide ^ 
nient du gaz hydragéne. 
M>il le vohimtî du pôle négatif, on 
: Ire nQÏrm, vu airgmentant Tintcn 
Il ,, en donnant une plus grande 
:> dlniintiaut la quantité ûa s«i 
L k dissolu tkui;, en môme temps qu'on,! 
1 mtîté d'acide à cetto dernière; ot, en" 
> pèles. 

i l'aide du n'importe quelle batterie ( 
i " ait asseï de force pourdéeQmiK>&yrn 
i ' poudre noire eu diminuant le volume 
augmentant celui du pùle positif , t>n 
l'oleSj et €□ ajoutant à la dissolution 

Vi^ but d obtenir un dépôt cristallin avi 
inque, ou diminue la quantité d'éleo 
lulen&ité prov tenant de la batterie, < 
du pôle néjfatif dans raug%à déci 
le p<>le positif et on les séiwnxv 
' i-ôt erislallin à l'aide d'une pU 
diminue l'intensité de la batteri 
-li^iûlutiûû contenue dans Vm 
ne pris l'aeiduler. Le pùle j 
du pôle ntVçïatif. 
I rnutailiu à Tiii - 
ut la dis&olution 
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à pn 
ont î 
dans 



d'aiîida^ en auKwir 

i'ix diminuant k positif et | 

4 d'obtenir uq i 
i\n**. I bydrojrèn 

^. 4.U, ! , V'. qiU tsl imp 
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indrqj^tmlle que soit la natujre 4e la cQlMh 
tn la 4|lMuitité dliydrogëne trop alx^t^diUI^ 
lantar le volume da p6le négatif, ou diiuliiuer 
ce qui suffira dans beaucoqp de ct^ ; tnaif 
ilcpies circonstances on veut laisser aux dwui 
ne Tolnme, il fout alors diminuer k Rtaodettr 
la batterie et la forée de sa change. Qaelqœ- 
)y j'emploie ma batterie après l'avoir amorcée 
une très-petitt quantité d'aeide* quai^d ia 
la rapidité de ^opération, on dtoit du^ioet 
le l'hydrogène en augmentant la quanm itti 
e la dissolution. H suffira, dans ]Adsieârs e^l, 
ance d'un pèle à l'autre pour régler 16 é^ 
ydrogène. 

*e de la dissolution exerce aiml une ln(htei|Cd 
>n du même phénomène, car le flui^fs âeô* 
te plus de force à une températilD^ 'éléria 
température. 

ons opposées aux précédentes sont égaleiiiQit 
;as où il n'y a pas une suffisante prodliçttoii 

. force de la dissolution métallique, et en jr 
1 moins d'acide étendu, le dégagemcfni dS 
is n'importe quelle pile, sera pMikiteitieàl 
u que cette pile soit assez forte pour déeoiQ- 

mte dans la pratique de Télectro-métallurglei 

lement que ces trois dernières instructions il 

'.empiétement inutiles à ceux qui cpniialsseiit 

riétés des batteries galvaniques et là doctrine 

, car elles ne sont qu'un sommaire de ce fjoi 

itant du galvanisme. Pour tout dire en un | 

veut obtenir le dépét pulvérulent, on diminue 

tances au passage du fluide électrique, dianà ' 

iter le métal sous forme de dépét cristallin^ , 

mtes les résistances, et enfin pour obtenir usx 

malléable et ductile pn règle avec soin les ré- : 

es la force de la dissolution métallique. 

[uelle que soit la quantité de sel en dissolu- 

e soit la grandeur de la plaque négative ^ 

lent la température et les dimensions de la 

t arriver à, obtenir un dépôt métallique 80U8 

lue. Il est vrai 'que ce raffinement excessif a 

employé pour chaque sel du même métal, 

principes signalés plus haut ont été çw\x^€% ^ 
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J*cgard â\m si prand nr>mbre d'entre eux" 
pas élever le moinijre duule sur leur auth< 
valeur. 

Le Imsard a fait flétïotivrlr que , quand oi 
quelques gouttes de bisulfure de carbone d 
quantité de certaines dissolutions, le métal 
prend un aspuct lîriilanl tout partieulier. L'a 
couverte de" cette propriÉté a pris un brevi 
êlcctro-métaUurçisles ont reconnu qu'elle a 
valeiir dans sou application à rindustrie. ti 
action est complètement inconnue; m»ùs, q 
naîtra, elle pourra conduire h d^iniportant 
1^1 le est donc dip^ne de fixer Fattention des ei 

Dans les détails que j'ai donnés sur mes ob 
livenoent au^ dépAls inétalli([ueSy j'ai «up 
d'expériEDces faites sur des sels purs; car^ 
sieurs sels sont mêlés t nseoitile, le dép6t se 
auilois dont nous parlerons en traitant des a 

163. Régler rintensilé du courant ijalvani 
de la dissolution, telle sera la base de tout ce 
dans le cours de cet ouvrage. Je ne me dej 
cette règle, afln qu'elle se jçrave siprofondén 
de ceîjx qui se livrent a l'électrt>-métîllmrf.n' 
diriger leurs opérations _, non par le liasardj 
périenûe aveuplcj mais par des principes cei 
blés ; alors, quand l'expérimentateur Youdn 
gemeuts dans sa batterie , son aupe , ou s 
possédera le secret de faire, suivant les circc 
les modiûcations qo'Q jugera conveuabliïSj 
son but. 

Jlnslsteraî surtout sur ce point, qu'il faut r 
manière uniforme,, la force de la dissolution 
conyeoable du Fel méUllitiue daus r&tte 
Topéralion sera couronnée de succès, la sat 
la suite; enfin, un juste bdnélice vitudm r< 
tisau dsj ses travaux. Le défaut d'uniformité 
la dissolution métallique cmbarriisse plus le dé 
autre dîfnêultë; car, lorsqu'il a mêlé une t 
fore© déterminée, et pris ks plus [grandes 
que les surfaces, positive et ni'ii^ative, sy ' 
dans lefiméDurseundilions, il est tout surprù 
vent, diins la même dissolution, çjlusîcnravî 
Déçu dans son espoir, il est disposé à croi: 
mélallursîie dépend dû lixsanl ; mais , s'il c 
tealha l'état de Ja dissolution , il découvri 
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l^ûa àêp^U pTûTient éa différentes rau^fj;. Dans une partie, 

1 trùu il'aeiilË ; dans unt autre, il ^ a surabondance an 

" uque. Les rayons du «rokll ptyvent atoDr éehanflé la 

énmre de la dissolutioD qui reste en place^ parce 

riiti i^ plus clïaiide duliiiuiile ilant plus légère quQ 

a", m? peut dosct'Tulre et dét^^^iT^iiner ce mouvement 

latoîfi! qui ^e produit dius les fluides ^pii s'échauffent. 

s duâsi^ le sel métiiUlqiie pLiraît rester stagnant à Ù 

i plus dédire di^ riuiircià décomposition, sans presque 

r au rçsti> de U dissolut ioîi; Eu décrivant les appareils 

uïélaliuiiififpiei , nmm stoos iiKliqué les meilleurs 

d^ fè^lar avt^ç unifoitnité la force de la disso^ 

■ GûQséqueutj nous n'^infitstârons pas davantage sur 

! détaillaut les lois ci-desfius^ on a in qu'à l'aida 

iliene on pouvait rés^kr a^ ûc U plus grande exactitude 

it6 1^1 riut^m^îtè du courant. Les mêmes prindpes 

«tit Éiu CSA où le mHiû sur U'qiiel la réduction doit 

I détient p61e négatif, par rapport k un firagmentd^ 

lout^nt] dans un tub^ poreux ; tuais on ne peut pas user 

i moyeu a^ec tout€ la dcUeatesso que comporte l'emploi 

I batterie, 

là. qiianti ié d'électricité dans un appareil à une cellule 
\ M^crue au augmentant retendue du pôle zinc^ en 
ocluuit du p61e négatif^ eu diminuant autant que 
i toutes hi résistajQceâ qu'on rencontre par remploi 
ïtiragmes^ et en augmentant i'aciditê de la dissolution 
^ , SUT le iinc* Ivi quaulilé d'électricité peut, de la 
Fmânièro, Hre diminuée, en adoptant un procédé in- 
, D^us l'emploi de rapp^treil â iiû6 cellule, aussi bien 
jiiaua celui de la batterie, la force àii la dissolution mé- 
w, qiij doit être dé composée 3 exerce son influeiico sur 
uyié d'électricité qu'exige la réduction du métal. La 
s chose a lieu, que la dissolution soit neutre ou acide. 
l'atDtif bien sutlisjuiment fixé l'atteution sur les circon- 
Ê*6 diiférontcs daiiï^ remploi des batteries, lorsque noug 
mu jiarlé des etîets produits par ces circonstances. Les 
taï précédents suftîseut à cuil skuIs pour montrer Timper- 
fefLiDii de l'appareil à une seule cellule, et la supériorité du 
|TiM . rjt^ pox la piïe. 

Ltjujploi du fer. de l'^tain et du plomb, pour produire le 
I Jirant voltaïquc^ doit être réglé cumuiQ celui du zinc. 
"^ * ces cas, cependant, la force électriipua qu'on développe 
faible, quand ou la compare à celte produite par le 
p'on n'a pas à. craindre ïe développement d'une trop 
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grande force, et qu'a» contraire la faiblesse dji éî 
électrique exige qu'on facilite soo passage, en dimioliai 
tant que possible ]es fésistarice3quis*yopi>05ent. 

M. Waren De La Rue a étudié, à l'aide du microsco 
cara«tt>res des dépôts obtenus par l'électro-raélallurgî 
Techerclies le portent à cruire que ces dépôts sont im 
mes de nristauï , et que Fiistpert diir«>rent qu'ils prés 
ne dépend que de leur jïhismi moins d eloi^em^nt enti 
Eô elTet, ce savant établit qulïs sont formés d'unts n 
de cristaux entrelacés^ mais non pas adhérents, et 1^ 
eolre eux un grand Dombr« de vides. Il est cerlâin qj 
lerlionde M. De La Hue est vraie dans la majorité d 
et je crois qut ces dépôts sont absolument s«mblabl 

(différentes irariétéa que présente la congélatioB. La 
in elTel, s'offre avec cette beauté, cette force et cetti 
l^lité qu'on lui connatt, et qui présente de l'analogie a 
Éépôt métallique mall*jable cl ductile. 1^ glace peut 
jl'ûtfrir sous raapcct d'une agglomération de cristaux 
férentes grosseurs^ et enfin elle peut se présenter soi; 
parence d'une niasse informe de neige mal formée 
qui spéculent sur la glace savent qu'il en f\ist« des v 
plus compactes les unes que les autres. Cette différei 

£Gnd, sans doute , du mode d'jigrègatiou de leurs par 
^^^ansles dépôts tHcclro-niétallurgiquos, les [>aFticuks ( 
^Bto'aiide leiuliince à se rétinir veis h pôle positif j où t 
^Fiaine quantité de liquide se trouve l't: tenue entre les c 
Bans fpjelques cas, l'accroissement parait se faire 1* 
ment, quand le métal est poli, et alors cette afréga 
plus com|déte, et on ne voit aucun cristal à sa surfâ 
Dans (pielqnes-unfii: de mes cxpéricDces , j'ai vu d 
1^_ taux de cuivre s'avancer de plusieurs rt^otimèlres de k 
^HVers le pôle positif, qui^nJ j'e ai ployas des batleri* 
^Hgrande intensité; ûiai^;^ en ce qui concerne Fêtai 
^■plomb j la formiitlon rie ces cristaui est uue des plus 
^H^difflcultés contre lesquelles on ait à lutter. Cette U 
^* des cristaux k se diriger du p<ile négatif vers le i>ôk 
où le courant électrique se nvmift'tile avei" plus dt 
doit engager, dans des cas semblables^ à avoir des 1 
d'une très-faible intensité^ uu â diviser cette ialôDâ' 
«ne sérié d'au^îes à précipiter. 

1G6, Il y a certaines partieularités inbérenles ik 

métal, et même k cbaque sel du mfhiu? métai. Qiaci 

^^ exige des manipulations un ppu dillérenles, qui dé 

^^des circongtaiiCi.'S dans lescpielks la rCduction du 

^fliév. Les variétés dans Jes procédés opératoires s^rc 

• loùjôes dans îç chapitro suivaiil. 




Voyons maintenant riottueiiGo que le h rce 

:im d'^yx. ErWÎ ïiécc&sadro^ comme tous urs 

que Jii précipitation voltaiijtic ait lien ^^ûtf 

fûûdÂraentaks qm réjKÎsMnt la préct ,j>n de» 

répondent iiégmti\eiiieni; car^ si le pou.w^. ^lectrt- 

réglé d'après Ta force de Ja[ dissoltitioii » la préfiipitîi- 

Utârt^ir lieu avec rapidJtû* En effet, jo prouverai 

1 qae Li réduction dea métaux peut être (effectuée 

impteroent qu'on oe le croimit au premkr s bord, 

JÈÇiie la précipitation est soumiie mx mêmes lois, qij\4le 

" fl 1*13 îe ment ou rapidement ; parce que la qualité du 

dépend du rappart existant entre la tpiantité d'élec* 

^th fûixe d<5 la dissolution métaûicpie. 
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BtiûD. — Formation des s SB, — Hiduclkti du pl*- 

, m^ -^ De Tor, 170. ^ I m, 17 1. — De rirîdium , 

* — Dû jbodimii, 173, — ^v j vauMiim, 174. ^ De l'argent , 

ï^Ihi lîickel, 176. ^ Dti iir^i* , 177, — Du îine, 17S. —Du 

,17^.— Dnffr, llS0,»-DerétaLn. Ifl.^ Du plomb, 182, 

atimoln^, 183. - — Dtl bîs[£Lutli» ÎM. — lit FûrariP^ 18S» -^ 

lia, 18 S, — De Tacidf tniigstiqué, 1S7. — Du cobalt , l&S. 

tQiielles partiEîs de la science électrique Faradny n'a^t-U 

Wenriçliks? il a accru nos connaissanesB ii tel point et 

lécrimia est forcé da prononcer sî fréquemment son nom, 

Ih rqjétitÏDTi en devient presque fastidieuse. Quek[ue 

^^ Dt qu'il soit de di^voir k un seul homme un si graud 

^ de découvertes fructueuses^ ce pendant ^ quand on 

t décrine la décomposition électro-cUiraiqiuj^ des s^la 

iiqiics, on est forcé de M offrir le trîtiut trime juste 

taimaissance pour ses travaux , sur ïe vaste sujet qïu ntiiua 

^t^f c'€?Bt-ài-dire les dÉcompositious roltaitpie»* Il a prouvé 

Ito ne peut réduire les métaux sur le pâle négatif d^uu*; 

Heti^' ^vanique cpjie quand la dissolution les contient dans 

Étal ftp. <*Afnhti:ia,lson avec quelque autrci substance j car, si 

' toujours un métal a l'état éiémentairej 

uc ne pourrait pgis le diriger vers tnl où 
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cation en prand, surtout qband l<ï métal n*a que fwu 
luiir. Ci.'pcndanl quaml oh veut obtenir im soi ftarfa 
pur^ un $iol iiraveiidut d'uu métal dt) prix ou uo sd «| 
s« in-ociirer fKir lus procûdés ortUuaires, alora rL^mpI 
Imtterio dMviiiit liécessainj t^X tians des c^ semblâll 
olfrij dn l't cijiioinii', di- Il iliciUli^^ do la rapidité, ] 
peifccliuii dans UiS produits. 

La dissûlution d^s u^tydes daus les alcalins s*opèc 
miime ma^h'I^' tpie los mémeH dissolutions dans loa 
ainsi (m plmiI tes <diltvuir un faisaut macérer tt5 tu^vi 
dt> l'atcaU (procétlô qu il faut Cf pctuîaut rejeter daut 
thpie à cau»c de Fa leutetir ti de l'enntii qu'il occasioi 
peut l'in orû uhtcuîr ces disscdutions eii ajinitaut aui 
les o\vdes récenjuieul précipités; enlin t>u prtit Ir? 
eu se senaui du méïiû coumxfi p6le > 1 

m le fUksant communiquer avec Uât: i 
doit^en général, préférer le second pri.Hi;Lni,i|iMH|iM 
nier îoit très-ronvenaWe, 

On foroie lés couiposés de foxyde d'un métal avtjCi 
en les l'aisaut maeérer dans uue disRuIntioa de siil, i 
servant du môtak comme ud pôle positif quW ploi 
leur dissolution. Les composes des oxydes métailiqi 
le Intartratt de pelasse et l'iiydrodjlorato d'aranûil 
sont dt's exemples bieo connus de cetti? rl'^^' ''- • '• 

U «liste nne classe parliculiLTO de corn 
rapproetier de ia dernière divisiou des cou i 
qui précèdent, et dans laquelle lo métal cuiiiLiiué 
l»icarburc de nitrogèuo^ ou cyaiofrèoe, forme uu ac 
rorfituill s*uuît avec UJi alcali produiL un vêritabU 
cand)iftiUî^o[i du ftr, du cyauo^'èue tit du potassium 
uiie dûpuis très-longtemps sons le nom de IVrro-cjfl 
IKdassium. Qu/dques savimtSj considèrent ce sel ctii 
doul>le I yanure de llur et de potassium, mais il est | 
cjue le ftjret le eyanoi^tene furment un Ldémeuldistiii 
à-failuuciloiiîuo aux éléments priiuitils, cUlore»iodecn 

Si i>n suikstitue au \er l'un de la plup.irt des méU 
lurmant uu rompes»;? analogue. Ainsi» avec l'argent 
tÎBodra nu arg^udct-cyanurej avec l'or un auro-<!yaoï 
te uiikel un nii'kt'lJoH'yajiui e. i^a décnmposition é\ii\ 
mU\w dô toutes res sulisiiiiciis ùïïm cela de particq 
dujB rertiiius eas, des rèsuHals divers v>ement étfc \ 
Si ou ujet de la potasse du côté positif d*un appan 
d'un diaphnigme* *dle se (>orlLra an {iMu uéiratlfj 
d6gag« auiisi de rhydiogène ; tandis ipi'uu pèle pmh 
g^ne 6it Absorba «^t il se farme uu cominisû jiarticti 
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MOTll» OB «B cyaiiare do «étal eonlewi dus 
i^aaw povr oMMfo U décmipositkm du linoiN 
iteninft.td ime ffiHolatloii de ce coipt est pU- 
Kpitif d^ apfuneU à diaphragme, la potatae 
Aie ■éçatifj tandiB qu'on con^»osé probablement 
DOgènn testa an p&ie poaitÂf , et se transforme 
ai en cyanure de nnc. La décomposition élee- 
dn fenp-cyanure de potasse est semblable à 
uuix ci-deesuB mentionnés. 
uBkm an Ibrro-eesqaleyanare de potassium en 
léoouqKMiUone électnnrliiqiiqnes; mais sir John 
rani enmieyé à l'aide d'nn des procédés les plus 
!• plue délkats de ^ photographie, je m> ar- 
ic quelque détail. La dissolution du sel Jaune 
) entièrement ou presque entièrement saturée» 
D8 un large tube pcnreux, dans lequel on fidt 
pôle de platine aussi Tolumineux que possible, 
général, dans ce but. tontes les rognures de 
uis me procurer (fig. 30), et je les fixe ensemble 
fil der platine, le but étant de mettre le pèle eu 
autant de liquide que possible. On place le tube 
une cruche contenant de Teau commune et 
ictrode négatif en cuivre ; quand le platine est 
aunication avec l'argent de 1» batterie compo- 
ioit pas avoir moins de quatre cellules) , ut le 
e zinc^ la moitié d'un équivalent do potasse so 
ms le vase extérieur^ et Thydrogène se dégage, 
oxygène est absorbé du cété du platine^ et du 
^ne est mis en liberté, lequel se combinant avec 
forme un ferro-sesquicyanure de potassium. Je 
léterminer d'une manière -satisikisauto si d'au- 
anures. métalliques analogues peuvent so former 
manière, car la grande difGcult^ consiste dans 
attachée k la formation d'un sel nouvellumcut 
luisqu'on peut l'obtenir et ne pas savoir qu'on 

cyanure métallique est mis du cùté négatif d'un 
iaphragme, le métal Im-mômc est réduit; ainsi, 
, on fait passer le métal au pùle positif de pla- 
i l'autre au pôle négatif do platine, 
soumet au galvanisme le ferro-oyanurc do po- 
dans une cellule poreuse, une partie se traus- 
ussiate rouge, et l'autre reste, à l'état de. prus- 
Si on fixe un fragment de platine do chaque 
auno devient positif à Vègaii 0L\x%ç\xQ>3i^^,^^a^. 
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que Je crois analogue h k disposItioD dei 
pille, avec celle différence <|ue L'he* cet i 
térkl remjïlil le rôle des prussiates de po 

Quand le cyaunre intïtallique «st $\ttïp 
fourant jfalvaniqiie entre les électrodes d 
est réduit, et comme le résultat \arie si 
doul ou se gert, je me rt^âerve d'eu parler 
je trailerai de rliactui d'eux en particuliè 
teottou sur ce qui se rattache spécialem 
tallurp^ie. 

Quand le cyiLuure métallique est so4 
courant» le pôle positif étant de même ni 
du cvanurc, ce luélaL l« plus ordinaire ni 
sel dont il faisait pariiCj et tl m trouve re 
positif qui se dissout ; daus la plui>art dl 
le m«tal rresl pas réduit, mais un sel 8b i 
biïiaison dircyauure méUdliquc et du mél 
tasse s y perlant au jwMe pusitif. 

Tel est un court anerçu des propnétés 
nures mél;dli<|ues. Nous avons k extmûA 
mode de préparation de cette classe impo< 
j'ajoute que les m6thodes suivies pour les 
l>reuses. hf moyeu le plus facik, et le p 
em p 1 oy é pour leur pré parati o d , co d sis tr à â 
d'un métal avec le cyanure de polassiuni ; i 
se les procurer en ajoutant une dissolution 
ta^sium à une dissolution du sel du métal ( 
loulefois, en i^areil cas^ un sel étranger s4 
solution^ Un des meilleur» procédés pourl 
ryauuri's métalliques ronsisio à faire du Hi 
d'une dissolution de cyanure de poUisslum, 
préparer r.u mettant totjt simplement le mj 
la dissolu lion de cyanure de potassium , oi 
mer Jcntement ce sel curieux. LW et le pli 
lement former des cyîinures à Faide de € 
tliode, surtout dans cette partie cîe la ( 
trouve en coolact avec l'air, lequel paratt 
binaison (penlnïtre est-ce en produisant m 
quûy et en aidant ainsi â la dissolution da 
cyanures mét^dliqxies peuvent s'obtenir t 
rôxyde d'un métal avec du ferro-cyanurf 
c'est là un proctidé défectueux. Les cyï 
peuvent encore se préparer en faisant cîii 
la potasge^ de la matière animale des5écb 
pattÈre animait^ fournit du cart^onc «t 4u^ 
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^ c^^tUiogèiia qiti b'emptire de la pot.'^sse, et da métal 
mpr \ki cjâmire niùlaUiquo. Co prticotlé, avec de lé- 
i modiliftali^iUS, est géiiÉralcmenl einjjloy*! dans llndus- 
j pour olAenir le renVcyimiire do posasse , qui «e fabri- 
kth grand, ilgiiore si k môm« prorêdti i^sl empbyù pour 
Uatr*:s métaux ; mais il est prùliabk {{mi d'autres cyanu- 
"~ 'Tiques dye potussiomj ou de sodluiHj pourraient être 
5 la nlômc maiiUr^, 

soumet les cyanures jnêtallhpies à Taction du 

t galvaniqiic, ou tes voit souvent ^ thùm remarquable, 

r pôle po$itir ùl s'empartT de l*4j\yg^èiii'. Ainsi, si on 

suDiÊ dissolution d 'auro-cyanure du iHitassium et un 

gr^ U se dépose une plus 'çfjJidc quantité d'or au 

"jilif qu'au |>ùlo p^ositiL yû ri;i;ii iiiio douzaine de 

m*étai€Dt t:l^rites par dus expérimentateurs qui 

dent ce Mt et nui n'en connaissaul pas la cause, 

¥oir dtkouvertlii pierre pbllosopliale. 

re da potassium dent il a été si souvent question 

: des cyanures inétaîliinics -pont s'obtenir de plu- 

QÎèreB. Ou pewt se le procurer en chaufl'ant au 

icur ïe lerrch-cyauure de potasse jaune, dans un 

fer couvert, ptiis on Jlltre et ou fîiit évaporer rapi- 

âl. Uobjfclioii qu'on oppose à ce procédé, c'est que, à 

rt d'iiuo attf^Qtlon bteu soutenue ^ la toT milité du fcrro- 

^àti-Air ij , st point décomposée , circonstiun^e qui diminue 

ï pour les usages de rékctro-métallurgie. Cepen- 

L f^j&ant liûuiîljr le résidu incandescent avec de 

le-vîn, il paraîtrait qti'on parvirmt h vaincre cette 

, iitteofln que l\i fj.^rroHiyàimre est complètement 

Uç diioa cette metisLmej tandis que le cyanure à cette 

[éralurc ^i' diî^tcïTit facilement et tse dépose facilement 

lÉr^Troidifisotii^'nl. 

Uxîfite cepeii'lisiit un procédé préférable aux précédents 

^ûblejaîr ca «el et riUï consiste à faire passer tout sim- 

ùt facide Tvydrocyaaiqiie a traders du potassium. 

Ife les pî'océdés poiir préparer cet acide soient très- 

*iîS, il n'en existe (iti'un s^eiuI qu'on puisse employer 

fibrioation en ^and , nous vouions parler de sa 

tion par le forro-cyaniire jaime h riiide de Tacidc 

Sque. Voici comment ou s'y pnmd : On fait dissoudre 

iifiântîl^ quelconque de sel jaune dans i^inq fois environ 

ii^rtds d*eau , on v^rse cette dtrnière dans une cornue 

jfiii autri^ v;s?î' ri nii y ajûulo uuc quantité d'acide 

fiqln étendu d^on poids double de celui du sol, et 

n de «rois ou quatre fois la môme quauUKi Oi'vi\i\i, xxviVi 
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tubulure se r«ntl du col de la coniue h, 
doit être nxaiuleuu k une tennjù rature ' 
possible ; pour les petites opérations, les I 
retice (1) sont tixlrêmemeul utiles et reinplil 
le but ; UQ tuyau recauibé est alors joint ' 
extKmiït^B à i'oriflc€ de Tune d'elles, el 
va rt'uuvrir dans le deuxième n^cipientjoiij 
chaleur avec précaution à l'aide d'une lîini 
l'ou place lin petit bain de sable som la»! 
favorise la déeûin position du &el par l'oQ 
alorfl de Tacide pn^ssisim^ rfuî pfircuurt la 
rendre au ricipï**ij,t tpt'ou t^mplit df jiotaa» 
la potasse est saturée ropêratîoii est tern 
maûds reeommandctit lemplcû d'une I 
aleouUipie de poLasse rpron verse dans le d» 
car dans ce c^iis. l'acide îiydrcityauique ou p 
bine avei! la jio tasse eu formant uo bydrnc^ 
oUj abstracUoii faite de l'eau,. tin ryanurc ( 
se précipite spontanément dès que [a satuï 
a lieu, le ryijuure étant insoluble dans V\ 
lie fern>-cjTinurc de potasse peut être c 
formé de trois ê(|ttivatenlB d'acide liydrocy 
potasse et un de ter ; uiaLs » malheureui 
pouvons olitiMiir cpn' la moïihi de l'acide 
nu sel, ce qui est dû à la format ion d'un o 
Sii décomposition, composé qui résiste à PI 
Lii tîéeoiiiposilion de ce si.l, eiicreaut den 
euvÎTOn six iframuves en uéfiUgeant ks frac! 
trois Équivalents ou liff^SO diacide bydrûejB 
sique, capable de fiirmer 28'", 50 environ 
poLi-Rsinfu* tandis que dans la cornue il rfll 
trois équivaleufs de bisulfate de potiisse et 1 
Î^^.O'Î d'un composé putjcuîier quon dil 
équivalents de cyanogène, un de potassium 

(Pi 

II est évident, que sans la formation de ced 
on pourrait doubler la ^pia^ntîté d'at'ide lij^ 
du sel jaune, Ui tlvéorie de U décomposition^ 
est celle fénéraleraent acceptéi' comme rt^ 
ne faut lias trop compter sur sou exactitude» 
divers composés est chose trop diflicQe 
admette complètement les résultats. Le i 

n) T«lsairaaMt Mtê k pèêiÊàM i àU« oui 1^ fonap dM I 
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\JB6 h eomne ne taille pas k dereDir bldtt et peut être 

' lire fotniua du bliui de Pnisso ^ ou range dans la 

i kmàWfi que lui Cette op-ëmtioii n'est pas focQe à 

ira, car racide hydrocyaEkpjo qui se forme adhère si 

m\ au rétipjeat qui' li'à buJk-s i^ut se forment au lieu 

lue d^a^er Uti renient s 'éebappeiït ivtic yiolence et môme 

te eiplMÎQn iiu point de Urm-T i(uoli|ucfois le récipient. On 

lit remédier jusqu'à un e^irl&ln puiut à cet inconvénient 

iduisant flans le rtcipLi iit uin' grande quantité de 

s de pklLne ce qui fai*.frise le dégagement du gaz, 

ï stait des ro|2:uiirc5 de plaliuii platinisé ce serait 

pr^fémble» 11 Mji que tous le^ points de la surfàco 

uiËnt soient é^iilemeut eclKitiiréB, »t la flamme ne 

lit exercer soa action sur un seul poiut isolé. L'in- 

' bririue en gnuid des cornues tn. Terre à bouteilles^ 

uant un moi d'avis aux. débutai uts: il faut qu'ils se 
_ eut que quand ils munipuLeni Tacide hydrocia- 
*j ils ue doivent point opérer d;ins une chambre close, 
^^]>eurs qui s'en éJè¥eut étant aussi délétères que la 
alutiiiii même de cet aeide ; en outn j il faut toujours se 
uf d'un ûat'on d'anjmuuJaque ou de chlore qu'on tiendra 
ide sdj aliu que si on lient à respirer une quantité 
f wmaidépable de c^g vapeurs toxiques, on ait le contre- 
Ilfet4 sa portée. 

1 1.^^''^ pri^teiid qu'un peu d'acide sulftirique ou d'acide 

i%iNeiTO-cyauiquf! passe dans le récipient extérieur; mais 

Ijjritpftjbablè que celte quantité, qvii liasse, n'aurait aucune 

' ft iafluenee sur les'opératiotia éketro-métallurgiques. 

^ --«jent, on ferait tout aussi bleu d'employer l'appareil 

fWi^*iiiilil\ et de rejeter le ^et ftirmé dans le premier réci- 

iJf^ûL [►r^iîv le fahricarit en grand, une chose à considérer, 

M'^l . :?i iiiiçlque autre cyaiiure métallique, formé de la mémo 

I ''"lî r>^ que le ferro-cyanure j ne pourrait pas être plus 

'■^iitiiretiscinent employé^ atttfndu qiïc le résidu du pro- 

J^j précédcmmeot décrit, cofitîeiit une grande quantité 

fefaaogèue que l'acidu tst inc^^pable dtj mettre en liberté. 

By a d'autres moyeus de se pronnivT l'acide prussique, 

r%e celui tpie nous avons si Ion truit unit décrit; mais ils 

[jlfratoent plus île liais. Le seul procîjJé que je signalerai 

^^leuaut «St celui dans lequel ou Tob tient à l'aide du bi- 

w de mercure. Le bicyanure de mercure lui-même se 

:e enlàisant macérer du peroxyde de mercure dans du 

ie Pnune;' le peroxyde de mescure s'empare de tout 

yà^blea de Prusse, et les OTtydes de ^w ç>vi >^\i>.- 
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cipilant au fond du v^ise. On pont tivaporcr l.i dissolut! 
jiifiqu'à sîûcitôj puis ou Biil dissoudre uue (>artiG du sel Ç 
û% i^artlcs à*ejxu ; on ajonte enatiite une partie d*aci<i« ! 
rkliqu»?, et ou distille ii dissolution ; alors , tout l'add 
drocyanique so dé|îiifïe ut se ruiid dnus une dtssolutf 
potasse, et forme, comme dans le premier proctidé, T 
nure de potnssinm. 

Ce procedijj quoique plus facile k suivre que l'a 
plntùt considéré romme une ressource danfl quel» 
déterminé&j ciuo comme un moyen à suivre dans la 1 
lion en grand. La seule objection ffu'on puisse lut 
sont les frais qu'il entraîne; mais oe n'en est pas m 
il s'agit d*eîi pi^paret^ ûv petites quantités. 

Daus cette rapidie i^squiftse des procédas mis en iisa^ 
oîjteuir ks s<ds^ nous avons négligé les détails minutfft 
leur uiauîpnlation; vi nous n'avon« insi^tt'i f|ue çur T 
dont la connaissance est iodispûnsable pour la pratîq 
l'étcetro^milalhirgie. C'est ce qui e^iplique U fonguè^ 
criptiouque nous avons faite du cyanure de potassiu 
dis que nous avons ïï('iî}r^ù de parler en détail d'autil 
aussi importants et 'd'un usage plus étendu, conumi 
sulfurifpie, muriatiqne, etc., qui se trouvent en . " 
dons le comiuerce. 

Les onv^riers doivent $vit or, quand ils emploient les^ 
luttons do cpnure de potassium, d'y pionsrer leur 
attendu qulls seraient susct^ptJblus de voir naître^ la BU 
de II pi^au des éruptions douloureuses. 

169. Jusqu'ifi, nous avons décrit les espaces de oon 
qa'on peut employer pour la réduction dts métaux^ < 
préparation en général; nous avons tniité îiiisti do» 
régissent la réduction des métfuix, sous différentes for 
corps siir les<puls cette r^duttîon peut avoir lieUj de^ i 
appareils il mettre eu us^igc^ enlin, des dîtféreule» fom 
batteries, leurs propriétés et leur mmiiement; nous iOn 
dope actuellement en état d'éttulter Ui manière exacte c 
duire chaque mrtaldeses corapo&L^s solubles. 

ExaniirionR d'abord In rédui:tion du platine, H n'y a^J 
beaucoup de composes de ce métal. Les principaui fioiî 
cbiorure de sulfiile et les |îomposés de ddomre de pUt 
avec un alcali. Ou prépare le cblorure de pUitine en faU 
digérer eu métal dau^ de Tacide hj dri>-fbliu-f>-nitrique, le 
consistu' en nue parlic d'acide nitrique eoucentré pour i 
parties d'acide cldorhydriqur. Cette dissobition, évap 
jusqii'à si r ci té j k une chaleur modérée, il on ne du cblorur 
/datiup, Cq sel est im e.xcellent conducteur du fluidôj 





«nde crilale tm vmc^ 
. Ge aenùcr pnit Miv 

1 à ^kéxooqMÀtiiw àt 
et bom^ cteOdes de 
^ love oïdttiirt , et en 
î diBsTao^ Balbni- 
( jn pâle pontif. At- 
Éi'li fliliBesB tedîHoat pu, à ce B*esl à m ùible 
P «M MiMinla qnolité de cùoran^ de platiw dmt 
î îMti B t, poTcoMerwrto torce de U 
. Ceci f 'appliqw à to«t les seU de pU- 
I le pAle poâtif B'épnNiTe «ne aclkm ntfll- 
rie métal rédnt de U dîssolaUoQ qui le 
ir k dépAt métalUqM pur de pUtioe de 
^ il tÊMA, bien entendiiy viincre les rèsistanecs 
I iBi fointft dn cireiiit; il fcat dârater par remploi 
itapUite iHiftlerie, friMemeat imorrée , et mettre 
■M on fil positif très-fio, léoni à une trH-forte di^i- 
1 de chlorure de platine. Une batterie composik' , on 
■ de line, confient parÊutement pour obtenir le il<^pôt 
pft pur; les petits Terres dont se comp«>so la battorio 
liée fig. 3St, ne doivent pas contenir plus do 30 ^ram- 
I liquide, et quatre d'entre eux^ disposés en Si^rie« 
lamplement. 

lid de chaque verre ^ on met un peu de morcuiv con- 
B firagment de zinc; on plonge ensuite dans 1« mor- 
fragment de fil d'argent amalffamé^ ou rev6tu d'une 
ds wbstanoc non conductrice dans toute son etoudue^ 
ption de son extrémité ; ce fil va s'unir ^ un polit 
ft d'argent platiné dans le récipient voisin. l«o pi^r- 
igiment d'argent, et le dernier zinc de la H^rlo. H^nt 
m vase plein de mercure, pour permettre d'iNtaliUr 
int la communication des métaux entre eux. D^iiin ta 
représentée ci-dessus, les extrémités sont lalHH^nM li- 
Q amorce les jKitteries «avec de l'acide luinirliiUH 
et on met en communication un fil de nlatlnu trt'^N- 
l'argent terminal de la batterie, et on fait communl- 
bjet, qui est destiné à recevoir le dépôt de pluUno , 
ibie imaiaal. Cette dissoluUou de v^Vluq \i<^ vv:>^v 
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siiîiporter cpi'iin fiiiblo rouranl, quand on veut ol 
àépfii mctalliqTu: pur. L'oiygèiie et Ïù chlore se d 
OTPC îiboudance du iW positif de platine, qiii ne doit 
plong^t' df* pîug de 1& millittî. (1/2 poucp) dans la disi 
et souTént il suffît qne wtte immerwioii soit fdile â 
mlJlim. (V?*''" */i0 1*^^ pou&6) de jtrofondour. Si la d'd 
de clilt^ruie tic platine est IbrttJ , les vap**nra du cW 
ixjTlt pi'i" remplir toute la piê<^e ofi se fait l'expèrien 

Le chlorure de platine forme des sels doiildes au 
rcnts alcallp. L'ammonio-chUinire et le potassio-cM*)i 
insolubles; iHimle sodio-c.hioi'ure de platinet ou plu 
tnrrtt h* plEitineMîhkinire de soude, est très-60lui 
l'eau. C'est là un excfdlent composéj et i^enlnître oel 
doit préfii^rer pfnir li réiluctiou des métaux k l'état 
que pur, le mode d'opération éUmi exaetement sem 
celui du sel précédemment diirrit. En effet, c'est pe\i 
meilleur sel qu'on puisse employer en éleclro-métalli 
rommr presque auairi des inétauï ne réduit fipont 
le platine en dissolution^ ils peuvent y ^,tre enipïoyâj 
romment eommf^ yéh uég^ntif. Je n ai point rqudîé U 
posititui tilectro-cliimiq^ie du sulilire de piatmej ûti 
ipi^il forme un sel solnhle. ' 

Si on ajoute do riiydriorlate de potasse à une dif 
de rldorure ûq. pUitine, il &e forme un précipité qiï 
iulde d uis nu exef'S de en même précipité, La dissolui 
«uilij de la présence de Tiode, acquiert une couki 
foncée- On neutralise l'iode ]»ar un peu do potafis«. f 
»cl peu îivanhiL^etu i>f»ur l'éleetro-métallurgie, pari 
ment (piaud ou veut obtenir ui^^épût métallique i^ 

Quelques auteurs ont décrit un platino-cyouui"e 
tassium , mais il paraît qu'il est très-dH\ieile k obt 
elTftj on no peut k préparer ni à l*aidt; du fîalvaaisni 
rimmerpreaiit dans le cyanure. Sî ou ajoute du chlj 
plfttjtie au cyanure de pntassium, pluskurs chaugcia 
pèrent, mais je n'ai pu parvenir à eu tirer un pêirti 
geu\ ponr rélectrrj-nnitalluriîitî. On peul iormer un ! 
fttc de platine un ajouLuit de l'byposnKite do saud 
potvisse au cldorure de platine, tnaii e'v^l là \m coq 
pent être d'aticun avantaii^e ponr l'élcctj-o-mf Lillurg 

L'<^pii^aJcnt d^ platintî étant 99, on ohtient trois 
de poids pour Téquivaleut de puissance que l'on ne 
te fairiîavec le cuivre, ou trois fois plus que le ïin( 
dans chaque celluliî de la bntN - ■■ ■ '-î- comme m 
pas le moyeu d'obt(-nirun dê| mpuraw 

sitif (iht moins une quantité d jui ] 
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Lisée)^ on ne peut pas employer une batterie à une cellule, 
mais il faut recourir à une série de trois ou quatre pour par- 
venir à ce résultat. Si nous recourons à notre équation pour 
établir le prix de revient du platine réduit, nous trouTons 
que le platine en dissolution valant 25 francs les 500 grammes, 
la valeur de la puissance qu'on doit ajouter h ce chiffre n'i- 
rait qu'à lï'.lO ; mais si on pouvait employer avec avantage 
l'appareil à simple cellule, la puissance galvanique capable 
de produire ce réèultat ne coûterait que 40 centimes. Ce point 
de vue de la question offre tant d'attraits, que quelque fa- 
l>ricant de platine s'empressera sans doute d'adopter ce pro- 
cédé sur une vaste échelle, afin de savoir si l'électro-métal- 
lùrg^e n'est pas supérieure à la méthode de Wollaston pour 
mettre ce métal en œuvre. Le premier procédé comme nous 
r«von8. vu, exige une batterie de peu de valeur, l'autre est 
onéreux et compliqué, en sorte qn'en établissant le travail que 
nécessite ohacun d'eux, le temps qu'ils exigent, et la (qualité 
du métal réduit étant une fois connue dans la fabrication en 
grand, ta question pourrait être résolue d'une manière sa- 
tlB&iBaiiie. 

' 170. L'or devient soluble par sa combinaison avec diffé- 
rents corps : l(5s chlorurei^ bromures, iodures, cyanures et 
autres composés de ce métal, méritent chacun une attention 
spéciale. 

On peut préparer le chlorure d'or do plusieurs maniiîîros : 

"fflHssÈint tiasiiT un courant de chlore dans de l'eau contenant 

I dissolwlioïi de Tor drius cet état de division, nommé parles 

yeurs or mouln, C'cj^endant cette méthode est rarement 

rpour obtenir une dissolution de ce sel, attendu que le 

©st plus Kïf'ilemffnt; attaqué par la puissance dissolvante 

►l^Mj réi^afe (■oïninj^re de 1 partie d acide nitriciue et de 

im û'aviâe ri> du il dorique); on met l'or dans trois ou 

6 fois pon \\tmlii do f et acide, et une douce chaleur vient 

jper roperatioii. llans ce cas. Taclde nitrique étant un 

6è trèa-oxygèné, et l'acide nydro-chloriqùe contenant 

■^ IPène^ ils réapi^sent mutuellement l'un sur l'autre; 

t du pï£ nîtri^ux, SI se forme de l'eau, <St du chlore 

Hbèrtù, lequel se conoibiiie avec l'or pour former un 

Hr te Jirocédii opératoire, le composé est toujours 

Bfrve cetlt* acïldité en le faisant évaporer avec soin ; 

éHc refroidissement, des cristaux se déposent. SI 

* tpûp fbrle^ «ne partie ou la totalité de l'or se 

; mé^llique, et on sera forcé de le dissoudre 

DVind on a Taincù cette difliculté et obtenu uu 

.JMiJ>'eiiTeconit$dtFac(Qoce eYi^OTxxt^ ^^!V.ww^<^ 
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trèç-soluhle et un excL^lIcnt conducteur. On petit rMoire ecij 
sel à i'iûtlG d'un appareil à uue ceUult} (qu'on n'emploie pas] 
cependant quand il s'agit d'opérer avec de l'or), cm à rardft| 
de Tapixireil à batljerie. Dans lo& deui cas, Thydrogêne pa^ 
r;dt avoir une grande tendance atj déirag:iîmeQt/t:t c'est pour^ 
quoi le dépôt de poudre noire se forme facilement, Poud 
l'obtenir h l'état mélidlique pur et brillant, il est nécessaiid 
d'au™enter les résisla^nees. Par l'eniploi d*un pûle de pbM 
tinc trè&-fm, qui fournit la plus grande somme de résistaûCfl 
au courant voltaiqupj j'ai obtenu une disfiolution de tJà sel^ 
entièremeEjt décolotvej et de plus un dépôt de métal pur et 
brillaot. Cenendauton conoait aujourd'hui d«s sel& qui soot 
prt*férables pour atteindre plus prompiemeni ce but. Si nn em- 
ploie l'appareU k lialterie, nn petit alors se servir d'une sérif 
de trois batteries, et méme^-plus, a ver un ïil de platiné Ûu. î 
on pl()uge un pôle positif en or dans cette dissolution, il s'e] 
dissout une petite quantité» mais il fournit une résistan» 
ijussi forte au passapre du courant voltaique, qu'un fil en pi 
î, l'ûxjgêiiL' paraissant avoir plus de tendance à se déga- 
qu'à se comîiiner avec le uiétaJ. CgIUî dissolution d'or 
st décomposée jKir presque tous les métan\ et offre des in- 
ony<5Di«nts sons en rapport; le carbone et le platine seuil 
l'ont pas d'action sur elle. 
l»e bromure d*or peut se préparer facUeraent en ajou 
Jî peu de brt'ime à Pur moulu d<^s essayeurs, en le lais; 
'j'jurner (juolque temps dans l'eau, ou en aidant à son 
^^ piiv luiG tlôuce clialeur. Il forme un sel d'une belle c 
"r cramoisi*^ éclatante, mais dans ses propriétéiï générales, 
ft exHrternent «emblalUc au chlorure, excepté, peut-âlre, 
*J ^Rit ufi peu plus promptemcnt sur le pôle positif Oi 
p qu'on y pl'mge, 

\^^^ t'hJoViire d*or est sohibk dans l'étlier et a été souvei 

i SOUS cette forme pour doter les canifs et d'autres ol 

, *-'& acier, par la simple immersion. On peut Femployei 

"•e aucun avantage partieulier pour rélectro-m<ï- 

ouiyre et l'argent rt^duisent rapidement le métal 

Olatîoi}. J'ai esfiayé de dissoudre ie chlorure dans 

'~'^' , dans J 'huile de tér<?bf;^nthine, dajis les huiles 

0» d'iiutres liquides, pensant qu'à l'aide de 

l poiLTi'ail diminuer sa conductibUité^ ma" 

ï Tor SG réduit kntement par le simple coi 

J'iiyposulfitc d'or cïi aîoutant de rhyço- 
l^ poiaj&se au cHoTUve à^Qt.Va. ôûasrivsfc-^ 



tre, 
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L'argent, ne remplit pas bien le but qu'on se propose, attendu 
qua i6 dépôt d'or est susceptible de s'écailler à la suiikce de 
robjet, et il semble que quelque autre corps se soit réduit 
€n môme temps que lui. L'or se dissout quand il devient pôle 
positif dans cette dissolution. 

Le chlorure d'or forme des sels doubles avec certains alca- 
liSy particulièrement avec la souda et la potasse ; on les pré- 

ri en ajoutant tout simplement l'alcali au sel métallique, 
pourrait employer ces composés pour les besoins do 
l'éleétro-métallurgie, attendu que le cuiTre et l'argent ne le 
décomposent pas immédiatement, et peuvent être par consé- 
quent employés comme pôles négatifs. Cependant, ces com- 
potes sont de beaucoup inférieurs à l'auro-cyauure de potas- 
sium, et l'or réduit qui en provient, offre souvent l'aspect de 
Tor brun des essayeurs. Quelquefois, on peut ajouter de la 
magnésie ou de la chaux, avec avantage , à la dissolution de 
chlontre d'or. 

Si on ajouta une dissolution d'iodure d& potassium à une 
dissolution d'or, il se forme un précipité d'iodure d'or qui se* 
dissout dans un excès de ce précipité. Il faut alors recourir 
à une addition de potasse qui puisse se combiner avec l'iode 
qui pourrait être mis en liberté par l'acide dans le chlorure 
d'or. Un pôle positif en or se dissout légèrement dans cette 
dissolution ; mais il offre l'inconvénient de céder une partie 
du métal qui le compose, à l'argent^ en vertu de l'affinité 
élective; sans cette circonstanee, on pourrait en faire usage, 
quoique ce ne soit pas la dissolution à laquelle on doive 
donner la préférence pour les opérations électro-métallurgi- 
ques. 

Le sulfo-cyanure d'or est insoluble dans l'eau, mais se dis- 
sout assez promptement dans le sulfo-cyanure de potassium (1) . 
Il offre Tavanlage de n'être pas décomposé par le cuivre ou 
l'argent. Une pJaque d'or se dissout assez promptement, 
quand elle, est placée comme pôle positif dans le liquide. 
Elle peut se décomposer de toutes les manières que nous 
avons si fréquemment indiquées. 

Nous allons traiter maintenant du sel d'or qui offre le plus 
d'intérêt pour l'électro-métallurgiste : nous voulons parler 
de l'auro-cyanure de potassium. 11 fut employé pour la pre- 
mière fois par ËUtington, dont nous avons amplement fait 
c<mDaitre les découvertes, dans notre histoire de l'électro- 

-fi) Le mlfo-cyanure de potassiam est un ael fort ennuyeux à préparer ; mais M. Lovr, 
le tfttèpre îarmteâr brereté do gaz de naphte, m'intonae c^'on «u Te\«xx% ^i^ ^-«A^^ 
fdua!e$ téddat do U fiibricatioa de oo <jax. 



tDcUiUitrTie. C'est un sel à peu près analogue au ferro-«ya 
de potasse; ou \c prépare fadlemeitt, de ditfé rentes m&oiâ 
Od peut robieuir t-u metLiul tout simpleineDl un în _ 
d'or pur dans une duts^liitiorÉ de eyaiiriiie de potassium; i 
ce procédé eiii^e du tetnp*. On peut aussi le préi»£ 
prenant un fra^nncnt d'or pur, dinit on se sert comme j 
positif dans une dissolution de cyanure de poUissiu 
ayant soin d'employer en même temps un pôle négatif d 
petil4î dimt^nsiou. l'nantre mode de préparation de ce sdtt. 
celui que lie.tucoup de perftonnt!s préfèrent pour sa prépari4 
lion eu iînind. U «^josiste à tiire bouillir de Foiydc d'or pM 
daiit une demi-heure, dau.^ nne dts<;uhition de cyanoredl 
potassitun ; on décaiite alors la liqueur qui est propre à IV 
Sftge, taudis; que To^yde d'or qui reste est conserré a\ 

Je préfère, de beaucoup, le second procédé ftiii. deux , 

car, par remploi d'une forte biitterie, on en peut obfci 

nde quantité en quelques minutes; et Ton n'a b< 
létal lut'ioéniet et non de son oiyde, dont la \ 
Uon seule exige plus de peine et de temps que celte dul 
M^mém e p,ir le îrahnnisme. J'ai décrit si longuement^ t 
<i\$ i»ar la voie du tralva 
i se souvienne seulement i] 

ruoy 

■ iiit 
I , liîlijiie le chlorure, a \&i 
iitm, ou on faisant digérer ( 
^ " . dans la même i 
iicore fnire digil 
>anure d»; pot; 
lutité de ce demie 
.pcndiUjt, il vaut 
le pur. , 

l'irmé, est propre 
importe peu « "^ 
libre ou un peu J 
I la dissolution^ 
ii dùit préférer, cep 
i\ attri*odu qiie ce sel i 
' " . 'î mé^ 

... i ... ^-- zinc i 
tant \kas recourir à ce 




J 
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isprocédés dans lesquels on se sert de la baiterii', la l»jitt(M*if 
imposée, munie d'un pôle positif en platine, peut ètn* t;in- 
loyée; mais on fera bien de ne point y reoourir^ à moins 
ue ce ne soit dans des cas exceptionnels. Le proriMlé oii riii 
mploie une Iwtterie axec un pùlu positif en or doit surtout 
tre préféré pour agir sur ce sel.Rèzle irênéiale, le pôle positif 
n or doit offrir à peu près la même dimension que le pôle, 
.égatif^ r/cst-à-dire celui du côtô du<iuel l'ur riMhiit d««it Si- 
Léposer. Une seule batterie suffit, en général: enr lor .s"at- 
achc à Targcnt platiné, et l'ubjet ipii doit n-revuir le di-pnt 
'attache au zinc. Souvent on se contente d'une très-pi-titu 
latterie, un fil d'argent platiné étant siiflisant quand il >'a.:it 
l'objets de petite dimension. J'ai même employé une tKitt«'ri^. 
X)n8truite avec un tube en verre, ellilé a Tunè de ses eXin- 
nités, et un fil de platine très-fin soudé dans le \erri-. iii 
iorte qu'une petite partie do ce fil pénètre à Tinterieur ilii 
:ube et tout le reste se trouve en dehors. On met un peu «J*i 
nercureavec des fragments de zinc, dans mi \ase aiisez Iiaiif . 
Kmr couvrir le fil; on remplit le tulnr dVîilu sulfîiriqii'.- 
itendu, et enfin on complète l'appareil par l'insertion d'un 
eeond fil d'argent platiné. 

L'opération, quand on emploie un pôle (lositif en <>r. i»t 
Dfliiencée par la quantité de cyanure de iHjtassium qui '«t 
n liberté dins la dissolution, attendu que le défaut il'um: 
untité suflSsante de ce seldétenniue une action lente, tan- 
il crae son excès augmente tellement l'action -Vn dissuUaut 
} pôle positif en or avec rapidité), qui- lu dèp«')t se fornio 
TOmptement. Toate autre forme tlt- b;ittorie peut êtr>- em- 
loyéeen plaeede la petite batterie que j'ai mentionnée . en 
yant soin de la disiK>scr d'après les trois reglts au^-imli- 
uées. On peut employer avec succès une des |etit>.« battr- 
les figurées plus unit, et qui servent a la réduction du |>l-i- 
ne. 

La fiihricatioii tiranidiileuse des monnaies est un crim»' (oi 
lait, il y a quelques années, puni de la peine de m'.-rt. Il i»-; 
lat donc pas que réleclro-métallurgisti: fasse ses e\v n;"- 
» avec des pièces de monnaies, qui, s»; trou-mt t...tii'^Mr^ 
XI8 sa main, peuvent deven'ir pour lui une eau*»: 'i-: i' »*- 

uïéduction de l'or par U voie galvanique s'ôMiont m V'^-; 
rix, car oomme l'équivalent d'or est tret-éleNe ;l , tm-. i'» - 

t/k^Mqm, mbM m'ai mBÊm dmmiê fomi éMk <m« h^^iHev. voaM'V V^ 
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§tm pn\j 00 verra qtie la M>h: ^ismiqoe e; 
tireuses paur obleoir l.i n Ij' tîori J* *-' a 
|»oixr im équivalent de pu 
, granmies «t^irfto *iW pit ii 

«éqaent, T î 

pour moi: 

^irou IJC^L 3. 4^., — ..„.^^.»^ .,J4 

Taide d'une nuicliiiie, est également â^pUci 
du Vot. ' , 

1 7 1 . Le palUdhi m e«it n n s etut. | 

jtçulî'^ iîieoîi\wiieiit dV'tn udûi 

tiîrail fort cher si ça <'onsoniuiîlioii était fil 
Rfi production ^ijrpa«sant la v^nti*, U en nà 
le ijrocnryr k aasez bon ma relié, car $a ftdi 
|jr*« çpmbLible àc«lle du platihc. Il ^listef 
t»n jM^ut le; réduin-; k»s i>nurn>atit sont : fi 
nio-cWtinire et ïc pall^o-cyatitire : ce É 
je m'occuperai ici. i 

On ph'painî le nitrate d»^ paîladium eu 
(urtil dinis do l'acide nilrifiiïc- on facilil 
l'iidditiou de ^îuelques coiitti^s aVicidc hyel 
1 liii htm rondndéur, <3t ses t'aractttvs Mccti 
Han getjéml, ftont cxaptcmcni scmblablts à 
d'nr on de platine. Il est plus v""opJ''? *i la 
liqij*^ *tjiis t'ormi' de pendre noire *pïe «ïU 
fH^'frillirpiL' pur. Lu piilhidinni \Kni ètm rt 
iulion M 1 aide de pbisîenrs ni+Hiux. et il t 
f/irbonc, l'or, l« phitine et le imlladiimi pé^ 
empbi^t^K rfînmm pAle négatif. 

ï/aniïmjiiîû-ehlfjnire de pidlarlium est ^ 
IViminoniarpR' ; cViit le meilbuir sel pour ol 
ibi palladium à l'étal m6tallîi|ue pur. L'ap| 
rronipiiAéo dwit i^lrt! irréférH pour cet objet, 
ûmK ou bnls ei'lluKs. Dans l'ange h décôD 
pOîiltlf doit Loujuuji, cansistfr en un fïl dé 
qWifl] ne doit ploti^rer dans îe liquide qu'à 
inoilvr*HU Ct? sel n'est point fririlemrnt âHm 
Ire* jnélaux, cl, suus ce rajipurt, ils i>ci« 
^tJ-iî eniplo^C'S conime piMe négatif puur rô|| 
Vwlladînin. Pi^ndaiil Vs, dé cotn position, utîtf 
Ih illanti; g« dépose snr le pùk positif tt bii 
doré. 

Liodnrc de palladium se prépare en ;ijo 
boittssium à nue dissulutiou de palladiuii 
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I jjptotftMiufti peut êtro oMnm 6Brfite^ 
n palladhim dans mie iiieniuâôii lia 
nwwmwij OÙ H se dSsrottt gnidnettemeiit» I9ii 
«rer «mi w U voie galiifaniqtiè . et iB6m 
Ur hxxydo dans le ejnmre de poUttiom. 6bl 
> avée un pfôle positif en palladliim on en pk^ 
enàer est préférable. 

k rt toeU M i dn paHadinm à peu de frais, flnea 
^QieqidBltiDn des matérianx ; car le pdMdioÉi 
de ptls^ et ô.'xudl équivalent élevé, n^eil^s 
dépense ponr obtenir le conrant g}uvaQi<|iiey 
tt éfene ajoutée àla valear de la disscdntloin. 
ai nlottre gue pen de sels solnbles^nàrini le»- 
lalerons le ddorme. On dytfent Iteuement tm 



.dinm de la d&ssolntion qvd contient ce iaumaorn, 
savent déposé à la sterfitce de l'argent jditin^ 
c'est là le seul fiiit qui concerne ce méfal qoi 
ie mentionné, l'ai rédtiit en trè»-petMe qna»- 
ms fonne de dépôt métallique pm** 
Uam forme des sels solùtiles. Paimi euft^.la 
»ami8 au fluide voltalqne est le sodlo-oUorare. 
osé à raiiic .d^me batterie coiupesée ^e dit 
es électrodes de piatine ; le positif consistant 
rès-mince, un dépôt de rlM)aium eut Uéu aa 
offrait une couieur blanciiàtre^j et pouvait étro 
ne en petits fragments ti*è8-lragiles. A. l'aide 
ottalquc plus énergique^ j'obtins un dépôt âe 

tm offre un oxyde soluble ; mais soua^ -au 
i, entre des pôfies de platine, il ne forma pas 
étal pur, mais se réduisit «ras fimrme de pou- 
me parut être le métid dans un degré mxf- 
i que l'oiyde volatil et sotidMe, et non pÏM t» 
ne noir et pulvérulent. 

it, sous le rapport de son importance pratique^ 
sérieuse attention. Examinons séparément le 
fate , l*acétatc , l'hyposulfite , l'ammoniure -et 
s; le composé qu'on doit préférer est l'argent»- 
assium. 

>n la moins avantageuse pour obtenir la ré- 
gent^ est celle du nitrate de ce métal. Qnrad 
sél, l'hydrogène à bedncoup de tendance % s'en 
pourquoi il IMien^o^trttiiisomsék iMH 
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Iklble. L'auge à décompositiou ptîut contenir un pôle po- 
sitif en platiné on même en argent, car ce dernier étant &. 
fous, mainlkutlrfL toujours la dissolution au tnémê (lettré dt 
«atnralion. Quand on empbic un pôk positif en aiyor.f ..n 
risque d'augmenter matérieMement la (juaiitité d'éleV 
c'efii pourquoi il ne faut employer (|u 'un seul lil d . _ 
Alors rexpérimentJitiur réglera avec soin rénerj^e du lau^ 
rant suivant la distance à laquelle il les dispoiera dau» 
liquide. Le pùle iii;^^atil\ qu'on met dan* la diâsnlution 
recevoir le d6pùt, peut être eu or, en platine^ yn cbarboû 
eu aj-genl; mais les autrÊS m6laux ne sont pas tous prop 
à cet usage^ ce qui est di\ à l énergie avec laquelle ils i 
composent la dissolution. Le de^é de concentralio» de j 
dissolution doit varier de 50 centigrammes à 21 gra 
de ce sel par 30 grammes d'eau, en ayaut soin que la f^ 
tité d'électricité soit rÊglte , suivaul la lurcfi de la dissoluti 
d'après les règles déjà indiquées. 

Ce sulfate d'argeut se prépare facilement en iy ou tant i 
Vàiiiàe sulfurique à une dissolution saturée de nitrate d'argei 
car étant beaueoujï nioiuii solublc que le nitrate^ il se dép 
proraptemeut ; le reste de la liqueur doit être décanté et b 
lavé avec un peu d'eau distillée, ou peut alors l "employer J 
n'est pas si facile à décomposer que la iiilrale^ ni si hou eol 
dticteur, mais c'est un sel de peu de vrdeur pour l'électro^ 
iiiélallurtritij atWndu que l'arirentqu il dispose est très-fra^iU?, 
mènu! daiis lis cas ks plus favorables, 

L".n'L'td.te d'argent se pn^pari; de la même manière fine l« 
tuitïite, et U lui ressi?ml>le beaucoup sous le rapport de son 
|j*otj\o«r conducteur et de sa facililé à se décuraposer. Dan* 
<Vfis (\vi\\ cafi» on peut employer un pAle positif d'argent (4. 
un appareU h décomposition/ct, en outre, une seule Êatt<flf 
ih i^n dV^uorpicî pour produire le courant ékotrique. 
' ,'hy [msiollil' d'argent peut dcilenienl se préparer en syo 
t un iiyp«)S!drde quelconque^ celui de polassi.% par exed 
au nitnd(% au chlorure oti à tout antre sel de ee méU 
rait ♦ lister une prande ■iflUiitL' iriln? l'argent et ce i 
rhyposuUite décompose les sels d'art^ent les plus il 
! 'ivposnllitrs alcalins peuvent s'obtenir eu îijoi 
-ulluri+|iie à leurs sulfures, comme, par exen 
I 1 I (W potassium ou do sodium. Ce sel d*argei 
fioluldê et résiste à une plus grande quantité d'éle 
se rléfom]>opf r, (pie le nitrate, le sulfate ou Vnûi 
( 1 ; î. . uin tes ne sont pas trèii^propn 

ft, et (\uarid oo les emploie 
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rfkitefliriuiimoiiio-eiihvnm d'argent w&idM 
Les. On doit prendre beaucoup de précaatJont 
idalioii de ces seb. car si on laisie la dincdit» 
, de telle sorte qu'il y en ait de» parties d e né 
entes au parois du Tase^ il y aurait du illiupn 
ur ee dépôt desséché n'est autre chose cpi^m 

ri on le touchait de l'extrémité du doigt 

det parois du récipient^ produirait une explo- 
f'inaiste sur le danger qu'on peut courir an 
int ftilli moi-rméme perdre rail droit dani 
> de ce genre. Ces sels sont bons condue- 
nit les «nployer en dissolution à nlmport» 
Kmcentration. On doit toiyours rendre cet die» 
nés par un excès d'ammoniaque. Pour leeerolr 
nt. on peut se servir d'un pâle nteatif de i^n- 
)aUadiuip, de carbone, ou même <rargent^ qoL 
aqnables par la dissolution. Ahisi^ quuid en 
le copie en argent d'un'objet quelconque^ l'ini- 
bit d'un de ces métaux, 
ite dissolution, qu'on peut employer pour U 
argent, est celle contenant de l'ammonio^ar- 
létal. On le prépare en ajoutant du carbonate 

en grand excès au nitrate d'argent. L'aeide 
iégage avec effervescence, et une poudre blan« 
qui se dissout si on ajoute en excès une noo- 
le sel ammoniacal, 
servir avec un pôle positif en argent; un simpls 

suffira, ainsi qu'une seule batterie. 
^es de rélectro-métallurgie, on peut employer 
nt obtenu en ajoutant de Tiodure de potas- 
lution de nitrate d'argent, et dissous par un 
. Ce sel n'est point décomposé par le cuivre 
mployé à l'aide d'un pèle positif d'argent et 
terie. 

lure d'argent qu'on prépare en ajoutant du 
de potassium à du nitrate d'argent, puis en 
récipité à l'aide d'un excès de sulfo-cyanure. 
oyé comme Tiodure. Un pèle positif en argent 

la liqueur. 

Mirer un potassio-tartratc d'argent en faisant 
cyde d'argent dans du bitartrate de potasse, 
ncnt décomposé i^ la lumière et n'offire au« 

l'électro-nwteUurgie. 
\alUque sont Amne de masse sfom^voft^ v^M^t 
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Icf irli d'irfciit prêeédeamnirt i 
«t foTnié de même aiétil, km oteerpe I 
lUAre nir Tardât ; eelte froèle esl 1 
pcnnyde d'argent aotlog^ au ] 
B noas rEfsté à tmter de la » 
Intlons d'arf^t dont ri^ketro-mételiafgiste f 
lions Y(mK)o4 parier de l'arf<nifo-C7aiiare dej 
pcat le préparfT en faisant df^érer Toiyde 
f^rra-ryànnre d? potassium^ mais c^eit À tm ] 
1k\' " ^ encore Kohtenir efi ajoatant bd t 
pic II one dtssojuuon àe < 
r 1« tête iQ£(^ub!e5 danf ït j 
l|iaii en parçiJk «^ireoitstanee, ii S€ forme i 
Je radkA an sel d'arçenl et une partie de J 
]a proportion voHlwft prmr la formation ^ 
' lUKBium, Aiii»i\ dti chJôrnre fl'ar^eiit i 
iitm forme ni du fhîorure de potî 
niini de potassium. Il est préférs 
Ipant hnuiUlr tin' pnrlie deToxyded'i 
^iissûlutkin dec| 
ir do ta liquear i 
'lie iavùclraDseïTéaT 
iKhmt le meilleur mode de pré 
n ii&ii;,^c d'uuu grande plaque di 
«m<î diâ^ktalion diî fjjaunret 
iiiptoyer en mt^me ttmp» un] 
jU oiiimuiiiquiT avec yuu iurta 
lîttion juïr<iii a eu iiuù de l'arg 
■ "«' *1l poser au pelit pôle néa 
iL être ci^rtai» qtiefa disio] 
1 r V ir nux su rfac t s nt" galive& 
lu lUd^tk I \rk H ilr. «ryauuri^ àti put.'t^Htuin^ en f^^ 
lUi^UbUitifi ih ii\ dbfioliJlion, facilito U rédiiç 
i*«rjjfoidu-f>iiMun* dii potiiisium^ si on le MsS 
nlïilauit tduîrs el Im'tdorts» et la di 
^K"^''<ïH'nt iuwlum. Si elk olïie la mouidn 
tiHllnue lu ]u<^tienci' du feiTo-cyanatii de 
IV lit- ^if>|jfm,ii]in dn cuniniJ^rciî roïitiunt 
]ii'ofi nri^ii;<re ce sel, p 
V I prit un brovet, et 

piL,..,,i .. .„.. i, ,.^, , uu prut Itî <'onsldéPKr r 
UMpcà ^ Tt'^lccli'OrlBàfiittttrBi^ 
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lorte quel degré de coDccntratlon^ mais la din- 
ue laturéc doit être préférée , et on doit la 
m récipient de Terre ou de grès. On peut le 
.ppareil à une cellule, en ayant soin de placer 
' de Itapparcil à diaphragme une large plaque 
ine dissolution contenant un peu d'hydrochlo- 
aqucou de sel marin; mais aucun eipérimen- 
era à employer cet appareil pour la réduction 
T le cyanure de potassium combiné avec l'ar- 
du. L'appareil de batterie composée, muni d'un 
2y peut ôtre employé, mais on devra, règle gé- 
it y avoir recours et se servir de l'appareil de 
;. Le [)ôle positif peut avoir la même étendue 
atif, et doit consister en un fragment de feuille 
se de 3 ou 4 millimètres (1 ou 2 lignes). U* 
«aire que la batterie soit de grande dimension, 
ibilité de la dissolution métallitpie étant faible, 
un courant médiocre. Pour les expériences de 
itterie composée d'un verre à boire et d'une 
ter en verre, constituent un appareil élégant et 
écrécr; le Àbricant en grand n'a qu'à aug- 
•acité do l'auge, qui doit être de verre ou de 
er les dimensions de la batterie sur celles de 
juc d'argent doit être mise en communication 
de la biitterie, et l'oljjet qui doit recevoir le 

zinc. La présence même d'une assez grande 
^o-cyunure de potasse dans une dissolution d*ar- 
, u'otfre que peu d'inconvénients pour les disso- 
récs; muis dans les dissolutions très-étendues, le 
couvre d'un dépôt blanc de ferro-cyanurc d'ar- 
tit l'opération. La présence du cyanure de po- 
.t de liberté augmente la conductibilité de ce 
beaucoup la rapide formation du dépôt métal- 
donc en mettre dans la dissolution une quan- 
de pour atteindre ce résultat, mais pas assez, 
ur déterminer la' formation des différentes va- 
t spongieux. Le dépôt obtenu du sel, surtout 
réduit aussi promptement que la force de la 
permet, est aussi parfait dans ses propriétés 
le meilleur métal laminé, car il est tout à la 

et ductile, et la décomposition peut se faire 
) indéfinie. 

fait reconnaître que quelques gouttes de bl- 
Done, ajoutées à la dissolution d'argent, lui im- 
Inès qualités particulières. Le m^U\,^>\VL^>aL^ 
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te déposer avec nn iispect mat, offre im aspect aussi 1 
ïfij»- fç'il ^tait brtJtri, La découverte de ce faU ost ruoe) 
. I Q pottT le fabricant, en ce f en 
p de travail de brunis^ se ft de [ L'i 

de la dt couverte a pris un brevet, et ce moyen e5t en 
presque partcrat à Bi mi in pham . 

La force inagnéto-t'?lertri(}ue convient parfidiement Kh 
la mise en a»uvre de Targent. M. ElkkigtoD. m*a ijifon 
mi'iJ s'occupe de Ui con^traclicn d'^ue marliine ma^^ 
électrique qui pourra, dlt-O, réduire 1^'.560 d'argent j 
hc'ure. 

La réduction de rargent sous forme &c ^ - '* ---fa 
pur, s'op/Tc far ili^ meut et d'une nianièn 
quivaleat de ce métal est 108; par consé^M ^ 
valent de pouvoir^ coùtrintVjo de décime, ou obti© 
cpiaulité d'irgcnt, ïn réduction de 5**0 e:nmTT!e« « 
valant I0i'''".80 coûterait par rapi>areil di " hi 

moin if diî 40 centimes. Pour de i^lus ami^'i 
8iir les frais qn'entratoe la réduction de c^ .,....., lel 
tant pourra consulter les équations et les doaniScs 1 
dans un des Chapitres précédents* 

17G. Le nickel occupe le dernier rang dans la classe i 
mélaui précicuïj car c'est celui qui olfrcle moins de valei 
Le nitrate, le sulfate, fammonio-nitratc de nickel^ et le i' 
kelo-cyanure dt potassium, miis surtout le chlorure de nîi' 
eiigent une meoLion particulière. Le nitrate de ni^" 
très-soluble, mais 1« métal n'a pas beaucoup de teti 
se précipiter; car rbydroçène se dégag"e plutôt cpié^ 
ûiùTii h: métal. Si on emploie rapparcil dtî oattcrio cdo 
on doit sesintr pour pèle positif d'un fil de plalme 
qu'on no doit plûn^er dans la dissolntion qu'à une pt^ti 
profondfîur. Le sulfate de niclicl est également soluble, ctf 
en obtient In rédnction du métal plus promptcmrnt ^fuel 
nitratt'. On ttf réduit plus far^ilemcnt à l'^dde de I 
bat ttTie composé, en ayant soin de se servir d'm 
en i^liiilifuiîj quoique ccptindant ou puisse t m pli \nr un y% 
pQàilif de nickel, Quand on l'ait usage soit du nitrate t>u J 
JBidJUte de nickel en 61cclro-mi?taliûr£?i(^j il est l>on d'cî 
l>b)^er une dissolution aussi concentrée «pie possible. Pa 
i«fl ronjposé5 ciue ce stl ffumc avec les alcalis, ceux d*ati 
tdaquo tnéritetit la préférence ; l'ammonio-nitrata et" 
ttionifi-suUatc i>euverit être eoiployés pour réduiî*e ce 
nlMlt, 

1 1 forme un coui, r^ cyanure de potassîi 

u l'ail 4)^ul]]ir Ko^v< > i mm disEolutton du oej 
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I a]}®orbe une quantili5 considérjible. Le sel à TÊtat s»- 
"N une couleur jatiut ^ qiiôiqîitî Vd. dissolution préioiîtaf 
léral Uîie teinte oraji^^ée, maif dttua cette dissolu tioïi 
jgfeue semble aToirpl^s deteûdanra à sti dégager i|u1i 
ek métal j et potir celle raison, on ne delt se eenîr 
fShm couTijiit îaibiej en rapport atec H force de la diM- 

1 Vérité ée nickel se prépare fkcilcmcnt en ajoutant de 
ik pyrollguciix â Toiydc de mt^kel. Il présenta l'appa^ 
id'im ael vert, et peut être df^composé ^ &ûit par !a lut- 
fomposêtïj aTcc un pùle de pîaline, ou même avec un 
ïiQfîtîf de uictcl. Mais caHtc dissolution ne vaut rkn pour 
►ifflir on d(l'pôt nietalli^îtie pur, i|poî{iue c^M de poudre 
lOÎrc V'i*"îB^ ^Iro ubtemi avec Êw^iiilé, 
On prn^paro le clilorur« de nickel en faitiaul différer le 
lïH^talims de l'acide hydroGliloritpae; c'est un @el d'iinç belle 
^ÉMor verte, et qui est très-propre aux usages de l^*^lectr(H 
mmîkr%itj attendu i^'avec liil, l'hydrogène u'a pîLS tant de 
gttfeisce à Bc dépger qu*avec les antres ??els de ce mètaJ. 
Wm lûfèdairej, OD peut se servir d'une ou deux batteries et 
«flnpûle posittr en nickel^ ou d'une série de deux, trois ou 
^nUrc petites batteries de rognures^ et d'un pôle positif oit 
Wfltlflt, Lt nickel ainsii obtenu offre un aspect blauc et bril- 
feût tout particulier^ qui le fait itssembler au vt^rre ; ce dépôt 
•ït tçlïementlwaUj fpKnqTj'il offre une grande friipîlittî lurs- 
^'oBle s^pan^ du pôle négatif, quù sa vrie seule dédoinn^agerait 
cdm (pli aurait pris bi peine de le rédnjre. Il offre un cutitrEL^tto 
pi It^^taver le nickel du nom tuer ce, quepe^PSonlle ae ]jour- 
raii soupetitiner (pi'il y a simili ludCj et même idetititts daug 
h fampcsStioD de CeR deux produite. Pour les besoins du pra- 
kkti^ et seî est peut^trc préfi^robtc à tous cgux que nous 
ivons meutionnéa, et après le chlorure, le sultiite est r<>|iii 
la'ea doit choisir pour obtenir un dépiVt maîléajjie et d<i*^tili^ 
tu s^aidjint d'un courant galvanique énergîquej on obtieu- 
Infecilemeot des dissolution g pn6c6dentei le dépôt pidvê' 
aient, 

liC nickel n*aqu*un équlTfdeut peu éle^éj car^ Ipr.^ seule- 
\ se dépose j quand on se sfirt d'un équivalent de pouvoir 
fiïûU ^/io de d^t^iuie. La réduction toI Laïque do &00 
es de métal talant S^r.dO coûbîtait donc Vr.W. 
^ _ , Le cuivre exii^e une attention toute parti r:uliére, parce 
W' teB applicjtiouB qu'on a faîtes de ^a rédoclion voftîiiqtiK 
"if^^jins de Féiectro-métalhir^e sont beaucoup plus 
uses que celles^ qu'on a faile's des autrt& mitaus. On 
'Myto 4é plusieurs d« ses sels^ doUt les plus ro^ 
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marquables sont le sulfate, Thydroclilorale , le nJli 
racéute. On tîmpJok le plus ordinairement le sulfate 
qu'il est k biis prix, D donne U^M de dépiit métillim: 
pour 6 çrammes environ dt; sulfate décomposé pai' li 
rant voltaîqiie . et ls^tïU de zîdc se trouvt; dissous 
mi^me qnautilé de cuivre réduite. Daos remploi de 
sels de cuivre , on doit se sonveuir du rùle que Vi 
cUds la pile Yoltaique pour dissoudre le sel zdi 
récftmmeut fonné; on doit donc avou- soin de i 
employer des dissolutions de si4s de. cuivre à leur _ 
dr^irr^; 4c couccutration, mais conserver un excès d'eîw 
r^ippareil. On peut ruiduire promptement le cuivre 
♦lissulution neutre étendue de sulfate et môme d'une 
lulion d'uoc coucentralion quelconque en n 
lois indiquées pour la réduction des mélauj. Ce] 
sel est assez dilficile à dûcoDiposerj et otfre une 
considérable au passcUfe du courant éleclrirjue; 
augmenter sa conductibilité et par conséquent son 
îi Ui di^composilion eu ajoutaut de racirle h la 
*|ui peut Cire, soit de l'addn sulfiiri^pie éleodu, ou 
nitriqu*' <ïtendu. Une dissolution coaiposêe ik 5t>r 
de eu seî et de 2 kiloKiamnies d'eau, à LLqiiellii 
de un tiers a la nieîtié de son volume d'acitJe 
^itendu, egt la meilleure (ju'du puisse employLT 
coup de cas. L'acide étendu doit consister (jïi 
ifrtridr sulfurîqUL» pour huit parties d'eau bit^i 
etisrmble. Celte dissolution est celle qu'on doit 
quand ou veut revùtir d'usé couche du cuivre lesc( 
CùndueteurR ipi'on a préalablement enduits d'uuc 
de métal ou de plombagine; parce tpie l'hydrocéne, 
une batterie de force sutllsaute n'a pas tant de teo " 
*« déis^a^^er» 

La dissolution de cuivre doit être aussi pure que 
Sible; le sulfate qu'on débite dans le commerce co! 
général des sels de fer. Il vaudrait inieus que d 
eipirimcutateur pi'é[VirAt lui-mémo le sulfate de 
né<'« ssairf^ ri ses opérations , fn employant de l'iieide 
rique rectifié, et uu pèle positil' de cûivrt? très-pur, li 
positif doit être très-^rand et le négatif très-petit, L^ 
doit être étendu d'une quantité d'eau proportionnôts 
force qu'on veut donner à la dissolution^ le tout dolll 
mis en communication avec une Itatterie énergique. 

On peut modiïlfT le fluide en employant de ï*acide 
rique moins étendu et un peu dVicide nitriffue^ â 
duquel an accroît le pouvoir _fiûûilucteur 



ùhlenXr lut bai» irùss-fcuiYen^ible forma da dUiola- 
rêe (le solf^te de ctiivru coivtouaiïi un tièrt da ion 
i'âtide sntfViriquo rtenduj et à In que lie on ^uto 
lf?fi df acide nitrique éti^ndii {lar lltrv de Uqiade : 
{^mpiil latéral au cuivre: diuis cetto diâsiOlutt^Q est 
ible, praprKrté qtii aîjgmei>tc la Tuteur 4e l'op^iv 
ci de nitrique attaque la pAle im^îiit lu Borteque la 
ïti toétalliquo e<;t &uscx.'ivi)bie d'^iciin-^rlr plus de 
ad ceci a lieu II faut étendre b di solution; le 
)fmi plus syscëptible à'èim citt^qur^ ^lu^nd Topé- 
_iftinu& qiielqui^ tempa^ car il se ivnm) de Tacide 
quraldi^ S la dissolu tioti* Ùaxin ets doux cas, la 
a «'Qpvrie très-proiijpt€'mtiïit. Les acides out pour 
diminuer la résîstsince ûlTertk^ au iias^sa^e du couraûti 
le^ De qui virtuel te uicint est identlipie 5. une hugsoen- 
yUïiaitâ ■ et rcipérience prouve quu la ooAUté du 
jbteiiii pâi* Vnm ou l'autre 4ê cts méthoçleg eat.la 
m il orfVe ùm& ïe& dr^ui cas de ta ductilité et de la 
llitc^ itiab s,iQ<î beaucoup d'6Iastirîii5. Pour obtenir 
UH aa plus haut deorré^ ou doit réglai r le courant 
U force de la dissolution , de te île sorte qu^^i peu 
Toree df' terminerait un d^lgagemunt d<3 bulles d1iy- 
L En §énér«il je cherclie à obtenir un cuivre uu peu 
ï que ciiiui dont tt Tiont d'ôtro qaesllou et doué de 
Wiicltt\; peur parvenir à ce but j'augmente légère- 
, forcé de la dissolution. 

isoiiitioi) acîdf] nu dr»il point être employée quand la 
lêgativo ou l'objet qu'on veut copier est formé d*un 
los oxjdahle que le eui'îre, car il serait attaqué^ et 
n entièrement dîssouR par Tacido ; dati5 ce cas on 
Htfoy&r nue dissolution neutre. Dans des circons- 
fflfeiiijlefïj 11 faut que le cuivre possède les qualités 
^{k ùit connaître, et en outre U faut se servir 
M de deuTt j trois on quatre batteries et mémo da- 
l Ij on emploie une forte dissolution h. Taide de ces 
on ûlitient f infensitê, et on augmenta" la tendance 
I se d^gtifn^r, la dépense serait alors double, triple 
rujtle H F' rHlr^ qi !>:■%] ire mit nrv^ ^r\û^: batterie. On 
lemr aussi un dépét de métal flexible en se servant 
issolution neutre étendue^ avec une seule batterie, 
6 en employant une dissolution plus forte, maintenue 
iinïi^ture élevée. Le débutant doit commencer à 
lidbre maintenant l'importance du précepte suivant: 
$gler la somn^e du courant d'après la force de la 
igi|i|ij6tft|lique. 
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On peut obtenir un dépôt de ctiivre de U pins ,, 
Hiireté possible^ quoique lêj^ènîment fraç^Lle. bl on ^Z 
J[**!mploYor dans c^t état, en adoplaut un systèinti ^^x 
^différent, qui eonFUte k sg- servir d'une diaRoluti^^^ 
tu rée de sulfate du cuivre Sfiûs acide, u» tros-j^î'ïia^ 
^o«îUf et une cellule asscx grande pour en;:ondrei 
t^Taudo quanlHê d'électricité. Dans ce cas le dc^j^kit d^? 
«cra ujttrùmeiTieiit dur, et offrira iio àsi>ecl Ir^v 
«ristalliu ; c'est là l'état crislallîn poussé au plus haut < 
Lii fni^ililé du mi^taJ dépend des crista^uidoutil est f 
romni*! le prouvai le clivauti ; cir si on eu brise un fn 
«n verra qu'il n'existe qu'une léiïère adhérence ei 
«iill'érentcs jjartîculea du méUiL Quand on réduit le < 
Ctit élitj il joue quelquefois de sincTiliers tours , cartel 
réduit i|ni se précipite en grande quantité se fixe sur l 
postérieure du Li plaque et y produit ud dép6t pp 
aussi abondiint qu'à sa l'iu:e antérieure. Quelquefois le i 
«e forme dans les auf^lt?»^ en prodnisant une efllore» 
qui ft sans diiut« sa source dans une cause analoi^ue. 

D'après ce qui précède, il est éYidenl, qu'on 8e tH 
quand on suppose que la fragilité ou la ilexibilité, la i 
ou la mallé.'djditê du cuivre, dépendent seulement du 
eu moins d'intensité du courant électrique^ ou en d^ 

Ilermes de la nqjidîté de ropêraliùu, car une plaq 
ciiper qumie jours ponr se fornier, et cependant <&tf<J 
ment fragile qu*rile se brise au plus léjrer contact; par Cff 
quand Fûpération a été teraiinée dans Tespacn dôl 
jours oy même vint^-qualre heures, le métal se f 
doué de la plus graiide lïeï-ibililé. On peut obtenir de 
toQlraircs par des dispositions inverses. Ainsi ou peu 
qui nz(r jours avant d'obtenir une pliirjue, en ne se » 
que d'uni! faible dissolution et d'un légir courant, et < 
fiant le dépôt obtenu sem lle5.ibk ; de même, ce dép^ 

• fragile quoiqu'on n'ait mis que deus. jouî-s à Tobtciiir, i 
n'a employé Ci u 'une trop faible quantité de cotirantj 
une dissolution tn" sh oncenlrée. Li tlexibîlité dépen* 
rapport qui t\islti entre la quantité d'électricité et laf 

»avi2c laquelle s^effeelue la roducliou du métal dans UD 
foin lion donnée, et de la quantité de sel uuHallique cofl 
^dans la dissolution ; ainsi, lorsqu'on ^eul obtenir une ] 
de métal malléable cl ductile, en se &f*rvanl d'une dissi 
neutre de sulfate de cuivre seulement, on ne doit en 

t qu'un faible courant et une faible dissolution , si 
lïSiige lï'une seule cellule de la batterie. On peut se 
tfnui* pliisïorte dissolu lie u ave ck^ m4 m<aft r4<>ilUU, 
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9è ime lérie de batteries. Si la dissolution est 
iB flenle ceUule engendrera une plus grande 
stiicitô; donc^ on peut employer une plus 
té de sul&te de cuivre et obtenir les mêmes 
ément aux lois cpii gouvernent la précipitation, 
tenir une fragilité très -grande du métal, en 
e fiUble quantité d'électricité et une forte dis- 
ffet, la plaque métallique ne semble être qu'une 
de particules d'un sable métallique brillant^ 
n'ayant pas plus d'adhérence entre elles que 
narque dans les grains de sable du grès. C'est 
llin à son degré le plus inférieur, 
cipiter le cuivre à volonté sous forme de pou- 
dépôt spongieux ou sablonneux, en se servant 
très-puissante, ou par les autres méthodes 
nous avons fait connaître , en traitant des lois 
à la réduction des métaux. On ne doit pas 
lépôt sablonneux qui se forme sous l'influence 
trop énergique, avec celui qui provient d'une 
»,c'estràrdire d'un courant trop faible. On peut, 
Hstingucr aisément ; car le premier contient 
races plus ou moins sensibles du dépôt noir et 
idis que le dernier offre l'aspect brillant d'un 
QX sortes de dépôts sont également fragiles. 
jd cuivre est un sel beaucoup plus facile à dé- 
le sulfate. Il coûte cher, et son prix est hors 
avec la peine qu'on se donne pour le préparer. 
)n a recours au procédé dans lequel la disso- 
ntenue au même degré de force à l'aide d'un 
^re, la pre-nière dépense est la seule qu'on 
électro-métallurgiste peut promptemcnt pré- 
tour son usage particulier en faisant dissou- 
métallique dans de l'acide nitrique. L'expéri- 
b éviter de s'exposer aux vapeurs de gaz nitreux 
t , attendu qu'en respirant ces vapeurs le pouls 
. qu'il éprouverait d'autres accidents. On peut 
; de l'acide nitrique, qui augmentera sa con- 
point qu'aucun obstacle ne viendra s'opposer 
me seule paire d'éléments, si surtout on cm- 
positif en cuivre. 

•bjection à faire à l'emploi du nitrate de cui- 
l'hydrogène ne réduit pas seulement le cui- 
encore décomposer l'acide nitrique. Ceci n'ar- 
\ doute , lorsque l'acide se maintient à l'état 
le jusqu'à uû pertain degré, m^v^ Oi^^ a^\v^^ 
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jwîtîte qimntUé àt ce dernier se décompose et que de Iv 
uitreiix se dégage, i) est suscûplîbîtî de sr'amassersur Jjfl 
que n^îçaiive sotis formt^ do petites bulles de detltfl 
d'aïotc^ leS4iiielles s'y Ihentj et linisseut eotin ÇÂr^| 
\MiT d'une courbe de euivre. Certaines plaques de tsifl 
par suite de cette cause, sont criblées de vacuoles, fl 
leur donne Vappurencc d'im crible quand on les plaee I 
r<TiI et Li lumière, B 

Quaod t)n emploie cette dlKolution, oti peut la piM 
en faisant disseudre 5{K) gramnies de ce sel dans fl 
d'éaUj qu'on acidulé aYOC 15 grammes d'acide nitriqaJ 
centré. Avt^c une dissolution de ce selj saltu'ée et lU^M 
on peut obtenir une pliqui; de cuivre avec la plns^B 
rapidité pessible. Lr pôle positif de cuivre doit ûtrii^àtH 
dimt.>nsion que le pôle nèi^ratit, et ils deivent être îj^^| 
deux à 'A CL'ntim. (1 poucr] fiiu de rautre;on dolfl^| 
d*une s 6 rie de 4 à 6 balttiries à une tempémture StH 
mais ou peut employer upu s/uie moins grande, poiïîfH 
îa tempéniture soit éleyée. Ou ne doit jamais ceçàH 
elierL'hei* à ûbliiiir une plaque de cuivre h Taide mM 
pareil de batterie composé ^ à meins qu'on ne MÉA 
prL^ssé de «c la procurer; Ciir^ quoique le cuivre sm^^^| 
qualitt^et mthne un peu f^upéncur k celui qu'on ^^H 
r.iidu d*une mmle batterie, ct^pendant la dépense (^^H 
prépiiraiion est plus cousi déraille. ]^^| 

Dans tous les cas <iui exigent la réduction dw ^^B 
n'y a ancuu inconvénient â employer imc petite I^^H 
nitrattr dans la dissolutloïi^ et même un devrait 1^|H 
îigir ainsi. Il n'existe .nieune dissidution qui soit j^iM 
pable dtî ftunuir du enivre de bonne qualité et celM 
promptitude, que celle du sulfate auquel ou ajoQte mfl 
lile «pianlité de ni Ira te. C'est pour cette rfdson (pae f ^ 
caunaîtro Tutilîté de Taeide nitrique dans In. oiiSOH 
quand j'ai Iraité du sulfate, et il ftiut se rappeler ^[Uôfl 
a dans une dissolution une quantité de nitrate de cuiv™ 
considérable par rapport à la quantité de sulfate qfl 
trouve, les bulles de deutoxyde d'ruotcj qui seult^'S empS 
que Tusage de ce sel ne soit généralement adopté,, ne âfl 
nifesteront pas. ■ 

On peut employer le clilomrc de cuivre^, mais je ne 1 
Jias <pi'il ortre aurun avantage particulier u ne se décoM 
pas aussi prnmptement que le mlrate , mais plus prol 
mi'ut qoc le sidfatc. D'apnjs mon expert r v - -■-"''fl 
le sul le moins avantageux^ si ce n'est m' ' îj 

dont on pmsst se servir pour la. réjtafti'^ . '3 
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t sQBceptlblé de prendre un aspect pir- 
;e dépôt 9ui generis de cuivre qid le 
i s'abstenir d'employer Tacide hyaro- 
ssolntioiirde cuivre. Quand on se sert 
illulo. il ne fiiut jamais^ pour la même 
raciue hydrochloriqucj^ môme du c6lé 
ppeler que presque tous le» diai^hnj^- 
facilcmeut aux liipiidesde passct'd^iii 

['autres sels tels que Tammonlurc, IV 
ces sels ne présentent aucun avantage, 
cuivre on tout autre métal ayant moins 
îue, pour Ibrfflcr le pôle négatif; ce- 
^it de métihx ayant une plus grande 
e, on peut T recourir avec avantage, car 
métal négatif n'exerce pas iwir lui-n^me 
dissolution saline, autrement le modèle 

se forme on faisant digérer le vert-do* 
î l'acide acétique et en ftiisant évaporer 
qu'on obtienne des cristaux. C'est un 
oser^ et qui exige la force de plusieurs 
lécomposé par le fer quand il est à l'é- 

l'ammoniaque forme avec les sels de 
iiiurc de l'oxyde , l'ammonio-nitrate et 
', ce métal; la réduction du métal, de 
et il est nécessaire que la dissolution 
e de la présrnco d'une certaine quan- 
)re. Le fer et l'acier ne décomposent 
!S composés, mais je crains que cette 
le seul résultat avantageux de leur ap- 
e pas toutes les ditticultés qui accom- 
Ces derniers sels exigent une série do 
omposcr^ quoiciu'on se serve d'un pôle 

est tr^s-soluble dans lliydrochlorato 
par lui on n'obtient qu'une dissolution 

un dépAt malléable et ductile, attendu 
lit avoir unt; jrnuide tendance à s'en 
e cuivre s^yougicux s'obtient très -bien 

i[)loyer une dissolution d'iodurc de cui- 
date de potasse , car l'iode se d^i^vi^t^^ 
? de potassium est ajouté a un %^\ %o- 



îitbte de cuiTrc. Des lava-^cs ré i titrés du précipité n0 
raient à rien rians ce cas. 

J'ai d^périmentù le sulCo-cyânurc de cuivre^ mais J 
croîs pas propre aux hesoitïs de l'élerlns-niétailurgie 
soltHiiin de ti^ sel diiïis du suîfo- cyanure dv. potasa 
Cûiiticul (|ue peu de métal et elle nallAipie que iégôli 
un pèle positif en coivr^, qu'on y plonge. \ 

Le rupro-ryanure de potassiiim est lui autre sel qH 
néct 5£nire de dûcrire. On i>eut le priîparer cti faisant ' 
FûTsydt! dans du cyanure de potassium, ou en se servai 
feuille de enivre" counim pOile positif, dans une dis; 
de eyanure de pota^siuin. hc sel, r|uand il est é\â\ 
présente sous la forme de petits cristîun l)lanrs;la 
tion n'est pas très-l)On conducteur, mais sa eoudui 
peut ùtte aecnie j>ar raddition d'une certaine qu 
cyJinure dia pol^ssinm libre» Le ftiul avantag^e qu'on 
loi trouver, p<jnr les besoins de 1 ékclro-mëlaJÙurpiej 
en ce qu'il n'est point dCTonipost^ par le ftîCj quoique 
daiit on puisi&e €0 obtenir un bean dépèt malliî'able et ' 
par rintLTuiÉdiîiirc tle Tappareil ix batterie. 

Le stilfate de enivre forme un grand nombre de se^ 
Mes ; tels sont le snlfiitc de cui\ce et de potasse, le i 
de cuivre et de macnésie ; il existe cnrore beaucoup 
rl6tés d'autres selg doubles, car il forme dos composa 
presque tons les alcali Sj les lerr<!Sj et mèuie nivec qi 
oxydes raétalliques- 

L'électro-mélallurgie n'a point eu à relouer de (ai 
position étectro-cliiniiquê de ces dilîêrents &ids, et J 
grand nomlire de eeui qu'on ù. expiirimentés ont | 
composés par le fer* 

Les composés d'un oxyde de cuivre el d'un acide ^ 
n'ollrent aucun avant^ig;e. On pourrait employer ]h e 
attendu qu'il est solnbïe et (pi un |n'>|e de cuivre se < 
dans le liquido. Maîîvle fer le rt'îdnit ; en sorlUj qti'étj 
conducteur médiocre, on ne l'emploiera sans doute jj 
quoiqu'il fornie une excellente dissolution pour obtûl 
dépôt de cuivre pur* 

Le taiirate de cuivre eut un sel peu soluble, et le po 
tarlrate ne peut olfrir aurun avantage, par suite du peï 
tion que la dissolu lion exerce sur le pôle cuivre» 

Il existe en rorc beaucoup d'autres sels de cuivre, t( 
les composés des oxydes avec les acides i^ras, etc.j H 
autit insolubles; d y a aussi une grande variété d'autiî 
de ce mêlai quisontinsoinblcsdans l'eau. 

Pour ndiquerj eu peu de motSj le mode d'opération 
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<ioit Buiirre, guand 11 s'agit de diverspiî dîs&ohitions de difl&- 
ï'euts deg^rés du coiii^ctitrulioii, nous (Efoûb qw, plus un sel 
*1i*clconr|ije piiut être décomposé prompte ment, «t plus la 
<lîssolaU<jn piitit tîtn^ rouruiiLnie, mAîs <|iii^ plus CO «el est diffl- 
jUeà décomposer, ot phis celte diâsolution doit êtœ fdïlde. 
*-'iie dUsoIulkm plus coiict'ntiféft d'un sel exiçe plui; d'inttvn- 
sité et de quantité qu'iUM! dîssûluliou faihlê; tandis qu'on 
Ptîut faire passer h' courant d^ine senïe liatterie à. travers 
^Ht! dissolu lion tadble. Ces asiûmûs <:onlit?uuc!nt tous les se- 
crets pralifpies propres k dlrif;cr l'e^pêrimentciteur, et à lui 
lournir tulle ou telle (|tiaUlc de cuïvrti ; ces faits c*ut beau- 
coup aidé k la découverte des lois pénémiles qui ont été pré- 
<^étieniment indiquées ; car, d.ins tous les cas, riiydrogféne est 
Ulfl sur le point de se dépiiîcr quanti la texture du coivre est k 
m «on plus baut dcîri"^ de ténacité. 

^ JVous aTons déjà dit que le cuivre laminé peut ^tre em- 
^ ployé comme pèle positif de la cellules à décomposition, at- 
■ tendu qu«?, pendant «îuc la batteny functioune , le métal s© 
^dissout d une quîintité égale a celui qui se réduit au pôle ûé- 
fratiC. Il est curieui d'oîisêrver combien la partie do la. pla- 
«/ue-, qui est opposée au pèle nécatif, est amincie avec ri3{;ula- 
riié^ Jusqu'il en que tout dis^paraiRse. La somme d'iicliùii étant 
pJus grande vis-à-vis de La surface qui reçoit le dépôt mé- 
aJiicirt€!^ il arrive que, quand on laisse une médaille quelqu* 
►J33j>« vis-ù-vis (Pun fmament de cuivre, pendant l'opération, 
^*? Ékym^mé un trou circulaire dans le pûle positif. A causa 
c;o*to eirconsiincc , il est l3on de varier la disposition des 
if^ccs négative et positive, de telle sorte que cliat|ue point 
J,Ë^ j.>la.qu(? (le cuivre, qu'on met dissoudre, éprouve une 
MTMG ^^aJe d^actinu; mais, pendant que l'opération s'exé- 
jy t^ Jiê grande quantilô de matière noire, probablement 
t^*^-*"i^Oij^ reste à la surlace. Cette matière provient des 
f *^ tT-<iiij>-ers que contient le rutvrc du commerce. Le cui- 
WM- -**3 tj illes du comme rctij en effelj semble être un composé 
' "^^^'^^ *-^t de charbon, plus analogue h. l'acier qu'au cuivre. 
&*,£*J Se nriéleau charbon pendant l'opération si curieiiiâe 
m^ *^ '*^ tiie pailinfï, et qui s*exécute eii laisant carboniser 
feg " J^ "* t€îs de saule dans lif cuivre en fusion, ce qrù pcr- 
■^^•^ ^ titl d'absorber une certaine quantilé de cbarbon. 
jP--^^ ■ * ^ inis> toujours atlribui'r la maliêre noire rpii se dé- 
'^^ I-*'^<^^3ence du charbon, car elle se montre plus abeu- 
:^"^^^*^ Une dissolution neutre que dans celle qui est 
L^^^i^^-*^ CCS cas, sa présence aembVsï l^;u\r a la. l^TTOaS^vaœ 
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et chaque parUculc sem dis&oiiU^ Le fragment de 
qui formo le pjMe positif di? l'aui^w .i^enl"^- ''—M 
uuo jjsirlicde son ètdodw., ai on a sulu d< 
la «iirr«eo d'tiu vernis on d'une sid)stn» 
utstiH'fir.ictiondu liquide , propritUc dout lioua'ijoujiû 
fotJS plus spi^cialcmeni parla suite. 

Lo pAlo inî^tfiUif, destiné à recevoir le cuivre j 
eoûsistijr au une dissùlutiou de sullate de cuivre, du pU 
pint% iio cîmrboïi, d'or, d'aj-geul» depïatinv •' : " 'liu 
Ujrktl, nu de cui^tu^ éar ils soui tous pr- 
di^ptU dr fn dernier métal, Tolis les auUv^ 
ou moins attaqués par la dissolutiou^ quoique ctjpeu 
puisse recourir au plomb et à s»is îiUiages, codcuitçj 
uvii<î uue dissollitjon de sulfalf" de cuivre, surtout ^ 
éteiidup. L'éUiîn est bieu iuiCrieur au plomb pouri 
le ik^M de cuivre mùlolliqiiej attendu qu'il agit pk 
tt'inrnt sûrli^s sols de ce deruiér méUl. 

Les tnômes observations s'appliquent Cgaleraent * 
dtï cuivre, excepté que le plouvb, l'étaiu et les alUagen 
«eni plus lîroniptement sur lui que sur k sulfate, i ' 
fer ne dt'crtmpose pas cette diReohition aussi vite qm 
8Uli'a1i\ l'resqUL' lous les mé(au\ peuvent titre 
cbïnïUL' pùle uégatil" dans les arnmoiiiures en- cuivr 
k cjunuiiî de cuivre et de poti^ium ; eai' ils oj^im 
Wemetitsurces dissolutions ^ que leur aetioïi est pp 
aigniQïUite. Le fer et raOmo le zinc n^esercent qua j 
UiJik mr ceiï solutions. 

Le cuivrL', ainsi réduit, revôt la forme et Taspect 
stir lofiucl il s'rsit déposé. Si la surfare de l'objet est j 
copii' hî sera é^ah^ment; la couleur même, dans 
C(48, offrira quelque nuolo^e avec celle de ronnçïoal, 
librement quand ce dernier est eu cuivre, Ui surface! 
,m$ tout-A-fEÙt si brillaote, qûaud ou ff't^st servi d»* 
. Jïtftînetde quelques autres métiUT, Mais quyini oi 
)m surfaces uuios de plombapriue, de cire â r.ir ^ 
oirc vil^rgv, îa surface de la copie est paifoitcii; 

fi. ,,,.,« o.. v.iii TU itÉivif la !|prfacej on y parM .. , ., j- 
eii irbon et de Peau, ou avoc «le T* 
(*t , îtiusi tous les corps édmizii-* ' 
ont pu îiy lixei. ii iJ est pas convenable ^ en 
plonger robfet dans de 1 acide étendu d*ea[i ]>. 
£çltoy;i. ^ '■H- -•'• - '■• -.'-f-'' •> '.■ 

On r 
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du zinc, de l'étain, du plomb, ou du fer; Iç prshiier et !• 
dernier de ces métaux sont cependant les seuls qu'on puisse 
employer avec avantage, Les inconvénients et les avantages 
qu'offre la simple cellule, comparée à l'appareil de batterie, 
ont été examinés dans le 1^^ chapitre, livre 2, de cet ou- 
vrage ; mais, s'il est un métal auquel l'appareil à simple cel- 
lule puisse être appliqué, c'est certainement le cuivre, sur- 
tout quand on veut le réduire de ses sels les plus ordinaires. 
Quand l'acide, qui est joint au. métal , ne vaut pas la peine 
d'être conserré , on peut se dispenser de l'emploi de l'appa- 
reil à simple cellule en zinc, si ce n'est dans des cas excep- 
tionnels. La réduction du métal par le fer est, à cause de l'é- 
conomie qu'elle procure, préférable à toutes les autres 
méthodes, dans tous les cas où on peut y recourir. Cepen- 
dant, tout bien considéré, comme le procédé par l'appareil 
de simple batterie est applicable à ioui les cas où l'on veut 
obtenir la réduction du cuivre, il doit l'emporter, règle géné- 
rale, sur tous les autres procédés de réduction du cuivre. Les 
fraif qu'entraîne l'emploi de chaque procédé ont été exami- 
ner , (piand nous avons traité des moyens généraux à l'aide 
delqpiefgon calcule la mise eu œuvre des métaux, et comme 
laj réduction du cuivre a été prise pour exemple dans ces 
cet des, il serait inutile d'y revenir une seconde fois. 

Quand il s'agit de copier des médailles et d'autres objets 
d'w^^ il n'est pas toujours nécessaire qu'ils aient une surface 
cuivrée^ le bronze offrant un plus bel aspect; la couleur 
bronzée peut-être obtenue de différentes manières. Voici 
celle qu'on emploie le plus ordinairement : On enduit la mé- 
daille d'oxyde de fer, puis on la place dans une moufle et on 
l'expose à la chaleur ; en la retirant du feu il suffit de la 
frotter^ on peut ensuite la placer dans un médaQlier. 

Cependant, j'adopte ordinairement des méthodes plus 
promptes pour obtenir un, aspect bronzé; Tune d'elles con- 
siste à frotter la médaille avec de -la plônAagipe, immédia- 
tement après l'avoir retirée de la dissolution, on la place 
ensuite sur le feu pour la chauffer modérément, puis on la 
firotte vivement avec une brosse à peindre en soies de cochon, 
légèrement humide, afin d'enlever la plombagine. On obtient 
de cette manière une couleur bronzée uniforme et brillante. 
Aucune méthode de bronzage ne saurait être préférée à 
celle qui précède, pour la beauté, car une médaille récem- 
ment préparée offre cette belle teinte antique si estimée des 
numismates. Dans ces opérations, je crois qu'il se i^rodvûl, 
un oxyde de cuivre, auquel est dû VaspetV.\itÇi\ix^', ^\ «^ ^ 
laiué.Jà môdaille pendant (pielque V»aip% \iox% ^<^ \^ ^^sar^ 
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Ijift>; dans m -.^ " *^^ î>r<^fLTable de nettd| 
avec »oiïj, et de pfùcêdet èijAuite CQmiïitî uou 

L'application d'unt; lrt's-p<!tite qnaiifitô d'im 
iewx ou ti« cirOj donne p\\xs di* beauté au biotiK 
caution pouf laiit est motilCj quand te rriiivre ses 
un moule fi;i taé éii partie ou ^n tetalité de ces 
mais dans les autres Cris elle est iiécessiiire, Ur 
ou la cire seule, quand on les applique en trè&- 
tîté sur la surface iFnne médailk^ lui d<jiiiïe une 
brimz6e lorsiipi'on la cliaidle à un^ tcmpiiriilurii 
Kous ne pouvons pas indifiuer au juste le degri 
rature aotjuel il ftiut ïa soumettre pour produire 
résultat, mais comme Wîgle générale, oû peut i 
la chaleur doit étnj assez forte et dssez. proU 
qu*unc fumée commence à s'écliapper^de la grs 
déeompoîiition cûrnuicuce à avoh- lieu; une plus 
leur l'ait gonfler le cuivre, mais si on l<i retire ( 
an moment convenable, la suilae^ sera sup 
J>ronzéé. La perte ctiou de cettu espîce de Lroi 
bien que de celui obtenu à VnuU de la plomba y: 
en grande partie de l'adresse de l'oxp triment;] le 
encore reinljellir eu frottant la médailie avt:c u 
ongles bien fournie de soies, et tm tenuinant 
Faide de l'rictions faites avec un peu de blanc d 
un morceau de cuir. 

Les Français ont une excellente méthode pour 
clichés; on les confond si bien avec le cuivrCj i|U 
à une personne de mettre une médailh; ^pi'il cro 
cuivre, dans unu aut:çe îi précipiter atin d'en i 
copie, eu f'etirant le modèle, elle fut très-suqiris 
naître que fa prétendue médaille de cuivre n'éUiit 
que du pîomli. Le procédé à Faide dmiuel ou obti. 
xajçe, ton&isîte à humecter la surface de Fobjiît îi 
d'esprit-i:\e*rviû» et à la saupoudrer d'un pou de c 
au momcEt où cette surface cuuuni?nce a ileveiû; 
moditie la couleur de Li craie ronge en y ajoutaïi 
de pîùmbfiijïue, puis ou souffle tle&sivs pour faire 
l'excédant do ce mélaugii ï>ulvérulênt, e^ procé 
Ôli-w appliqué aux médailles en cuivre, mais p 
teinto n'est-i Uo pas si belle que lorw-ju^on a rect 
que nous avons d(;jà décrit. H existe d'autif s 
bmnzer les clidiés qui ne sent point apt ' 
fit qm eouaistentj par e^mple aies pion l 
iutiôQ de bi^cÉtak de cuIvit^ coakuani uci aiai 
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pat" ce moyen la médaille réduit une petite portion de cuivre, 
et semble entièrement formée de ce dernier métal. • 

Les fabricants d'instruments de physique ont un moyen 
de bronzer le cuivre qu'ils appliquent aux vis et autres parties 
de leurs appareils. Ce procédé est très-simple, car il con- 
siste tout simplement -à frotter Tobjet avec une faible disso- 
lution de platine, alors une partie du cuivre se dissout, et il 
se précipite une partie équivalente de platine. Ils mettent 
en général, la surface bronzée à Tabri de toute altération, 
k l'aide d'une légère couche de vernis, mais on doit en éviter 
l'omploi quand il s'agit d'objets d'un travail fin et délicat. 
Une dissolution d'or remplirait le même but si ce n'était son 
prix élevé. 

Une autre bonpe méthode de bronzage, consiste à plonger 
l'objet dans ime très-faible dissolution d'hydrosuifate d'am- 
naoniaque ou de sulfure de potassium, on obtient alors un 
nilfure du métal qui" t>fiFre une couleur magnifique; si la dis- 
!4(|ilDtion est trop concentrée,' il se forme une couche épaisse 
lié sulfure qui nuit à l'efTet de la médaille ' comme œuvre 
il'art. 

M. De La Rue a fait connaître, il n'y a pas longtemps, une 
■louvelle méthode de bronzage pour laquelle il a pris un 
)revet. On commence par frotter de plonabagine la médaille 
lu'on veut bronzer, puis on la met dans un'bassin plein d'eau, 
)n verse dans l'eau quelques gouttes de vernis blanc et dur, 
.uqiiel on a préablement ajouté un peu dlmile de lavande, 
n écréme légèrement cette couche de vernis qni surnîige à 
eau, jusqu'à, ce qu'elle devienne très-mince, alors, suivant 
i loi des anneaux de Newton, elle offre les nuances de l'iris. 
..n retire doucement la médaille placée au fond du vase, et 
<■ lie entraîne en sortant une partie de cette couche irisée qui 
j fixe à sa surface, puis on termine l'opération en faisant 
sécher la médaille qui offre alors une très-beUe couleur 
hronzéc. 

Quand cette couche irisée orne le papier, on la nomme 
Dpaline, et il est probable que quand le punlic en aura vu 
lies échantillons ce papier sera accueilli avec faveur. 

Le but qu'on se propose par l'emploi de toutes ces mé- 
tUpdes, est de' donner à l'œuvre le dernier fini^ résultat au- 
i.'iel on parvient en suivant les préceptes indiqués pour pro- 
' lire la coloration. L'expérimentateur peut faire choix d'une 
. î ces métliodes, mais aucune d'elles, ne surpasse ni même 
: égale l'appplication de la plombagine qu d'un corps gras, 
iiwd on opère avec soin et d'après les rè0e?>\vv^a^\^vi.^. 

f7S, On peut réduire le ^inc ^ VéUl ia^\a!i^^^ ^\.\^\^^\^ 



à Tâide de pluâicurs diswjlutioas^ attenda que l'oxyde de û 
««I i.,!ii»,ii^ Aipis uu grand nombre d'acides. Le suifoie 
jUi» ' . est ie plus répandu de tous les stU d* 

rot^'l i^rnif^ en ah*jodanre et avec assez de pur» 

dau^ lo lfu..ûl des batteries eaKaniques, La dis<olu1 
de sulfate àv. lific peut offrir loiiB les degrés de concpul 
ibje j mais ou doit préférer ia plu* coDCcnf' 
M*lle soit aussi neutre que possible, et il i*«t 
un ]tk'iï duîvd»* de zinc au sul&te^ maisjfr 
niugèl Uiujours \e papier de tournesol; onpryparc tr""^ 
le fiiilfalc diî zinc i»ropre aui bt-sotus de réleclra- 
lurp^iu, ii Taid*; d*uue s+rie rte ma batterie^ en dir 
gradue Ik'iûi! ut la rapiditt^ <!•; l'.jpératiou irers ia fiiu ju^ 
<*t^ «pi« (e zint' commenre à se disposer. Dans la pnitii|ucj 
fine ne piîut vtru n^duit que ï«Lr le procédé de la ïiaXl 
On ftil hirn d'employer dans Tau^ , un grand pôle p 
€11 / ■' -loil avoir soin de veillor à ce que le %fi 

ûii ■/ lient formé soit conTenaljlement réparti j J 

pftfi imposé est spèciiilement applicable à j 

céH ne olfre une grande tendance h se dé^ 

r.i <i Lii batterie doit être petite, attendu 

l'iiur.uii 'kiii * tre faible, et la résistance dans ce cas t 
iider plu Lut tUm Ia batterie et ses fils conducteurs (_ 
l<* I *' - ». ., ^|lJ^lrplf•s cas on pourrait pi atiner 

pu i niîutraliser iminêclialement toute | 

UU -^ ,- 1 .irait et n^ mise eu liberté. 

On |»f:ut obtenir un dépôt de linc malléable et 
que Vtinfh' «ulfun^pie étendu attaque beaucoup moins ^ 
thv '• ^ 

J 1.1 du zinc peut être obtenu en ajoutl 

iïv i ,.t, ,,,, iiijuïdeàla dissolution dii sulfate i'" ^ 

C'«î«t iir» iMJii eoiiducifur, et ou peut s'en servir ave'* 
poKifirrn i'mc, Cette dissolution est d'un emploi asf 
tàt; l 'tenir un dépôt mét^iUitiue pur* 

' pion ajoute a une diasolution de sulfate de i 

(îoïku MO jM rijjitt; qui se dissout dîins un e^cés d'acide J 
^ÎJ IK*JM3 réduit ik-iâ aussi facilement du cette dî&sotutf 
"l« du sulfiite, car il est nécessaire d'employer if 
^^"^iodre c« but. Le pôle positif en linc s'y l" 
ïilement, 
T ij prétMire ôrrlinatrement en 

. de Tacidê liydrerlilorique, ce ( 
,,,-..1 .1 hv^lr.iLii 11* . On r^rapli 
, et ou 
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Hoc. C'est 11TJC hnniK' dissoliYtion^ mail ^cn'oAre 
itage pïiiii culte r. 

tire âe £mc ob terni par l9.TolegalYaiiU|ueéit celui 
p préférer potir les opérations^ électro-métallurgi- 
est la luetUeure priparation pour obtenir 1c dépôt 
UtaTlisé, 

[te àii tïncj t^u'ùn o1>Uent en faisant agir de Tacide 
tr le tinc^ t&i le ^tiis mauTais sel que j'aie essayé 
lîrVrfnî Tiirf-Mi i'^- î^ur. 

do 2 1 le dans ITiydrochlorate d'am- 

; icétte dftuôliition oft^ une g^rande tendance au dé- 
fle ï'hydfîi^'tae': c'est donc on composé peu propre 
ifion du méfii à l'état mailéabie et ductile^ quoiqu^Ù 
^arfàiteidênt guand on veut obtenir en abondance 
nUàt ^iJongieux. 

lé'ùe iinc peut s'obtenir en Ikisant digérer l'oxyde 
tbsdeVacide pyrdligneux^ ou en jfkisànt du zinc le 
y d^ome dissoinfion âe ce sel. Ce n'est point la dis- 
nfàû doft préférer quand on veut obtenir l'état 
tlNir^^TapIpareU de simple batterie. 
WJb & Une, qu'on prépare comme l'acétate^ n'offire 
ifmàçe particulier pour l'électro-métiÇlujrgie. 
ïiite fie potasse et de z|nc peut s'obtenlï* en fdsant 
'oxyde de ce inétal dans de la crème de tartre, ou 
ift'lk>ur pôle positif une plaque en zinc au'on met 
-dbsolution de bttartrate de potasse. Le pôle positif 
éfy dissout pas facilement. 
MSte de zinc est une dissolution estimée par l'élec- 
•Sgiste. Pour 4c préparer, la voie galvanique est 
te on emploie alors un pôle positif en zinc qu'on 
m une dissolution contenant une très-petite quan- 
îïre de potassium, et on met une très-grande quan- 
e -non dissous au fond du vase. L'iode est peu à peu 
9T le liquide, et une quantité correspondante aio- 
rfhc se forme. 

are double de potasse et de zinc peut se préparer, soit 
t digérer Toxyde dans le cyanure de pomssium ou en 
ni S\i courant une plaque de zinc plongée dans la dis- 
le cyanure. ïl l'orme des cristaux octaédriques, mais 
^1 difficile à décomposer et qui jDxlgc une série de 
pour sa réduction; et, malgré tout, il est difficile 
ûir mémo tmc petite quantité de zinc, 
action du zinc n'offre en eUe-môme aucune impor- 
Hqu'elle soit digne d'intérêt quand on l'examine sous 
•* "«iité comme pôle des toalUiV^^^^^'^- 
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ni(^rïe». Si, par ifne caus»^ r|iiekotique^ la lot 
I tiï-Citant d'une batterie, d'une série conaposè 
' îilor.s la cellule de cette batterie se trouvera i 
conrlitions que rapparcil employé ponr laréi 
lit du zific fié déposera imiiudiatcimnt sur 
Ce phénomène r- uréseulc a^ic toutes les viirl 
connues actuellL'oieut; c'est là quelque diosi 
^ Uut, altendn qn'on doit iirr^^ter Tactlon de 1 
qu'tiik ne soit enlu^n^mt^nt épuisée. Quand 
ou ptjut im médiate nie ut le raire dis^paraîtr 
plaque en contact avec un oiétid qui puisse joi 
1 le rAle th plaque négative. Cette «éeessité 
I tlillirulté que le liiic pur éprouvfî à se dissoui 
lïaiifi une série tic tlouze batteries €t plus, tli 
I liquiile excitant est saturé de zinc, le zinc i 

^^■plaq^ïé Dé;îativt\, si UDP soûle batterie de lu i 
^^n'iicidii; aiûsi, onze batteries sur douze peuvei 
^^^tat négatif nnètu d'une <!0uche épaissu de 21 
' liqué asipert, tandii» que la drrijlère n^nlTrira 
ce dépAl. Ou ne tn>uve jiunais du zinc dans 
ries d'une série. Quaod n^us traiterons de 1 
allia^t's. nous aurons à discuter uu sujet pte 
Lorsqu'il s'açlt de réduire^le zinc d'un sd 
rencontre une diflicuUé dont nous douneu 
quand nous tnut(T€US de la réduetion ilc| 
zinc niallfiabUi et ductile de première qualité 
dabor*!, cl ensuite il peut se former un déa 
riétés 4(^ i'étaï sponerieuî. Ceci seul est un (M 
teut^' la réduction du zinc sur une grande é| 
La rédui'tittn du linc eiîtj en général, un pf 
la^'enx, att<rudiï que le prit do revient du dt 
est Ig méuiL' que celui du cuivre., leur é<p4 
étant identique? ; pourtant le zinc ne vaut i|t 
demi kîloi;. tandis que la même quantité 

Le nui lai tpron débite sons le ncrn tîe fe* 
point du fer revêtu d'une couche de zinc pr 
nique* car le galvanisme y est complèteoaë 
■nettoie le fij-r avec, soin à l*aide d'un acide, j 
dans du zinc en fusion, et on l'açite diMI 
jusqu'à ce que le fer se suit recouvert d'une ^ 
eu existe unt' autre variété nommée fer élai| 
k 1er est d'abord rtvétu d'une couche de t 
ihuis de l'étain feudu. L'emploi du terme g^ 
pïïCdhletk ûucim do ces deui caâ tl u'eslv*} 
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inr le procddé employé. Toutefois, reg 
_t &a, fer sont extrcmemcnt précieux ci 
4ln labâlituég an fer peint. 

' im oIBne plusieun sels soliibles, ]>arnii l*»- 
rammoiuo-suUlaite et le rhlunirc, suiit lc<i 
jfi traiterai. On peut employer le sulfalo «ivur im 
f en ^aulmiiiiwi et une petite batterie Pour h- s pu- 
Kl négatlTee^ one des petites batteries de roiriiures 
fn nous avons décrites en traitant de la rt'duc- 
Mne suffit amplement. Le cadmium de bonne qua- 
ifdliit pas facilement de son sulfate. 
nre de cadmium peut être obtenu par le ^alva- 
kiB servant d'un fragment de cadminni pour polo 
I de l'acide hydroeblorique étendu. Lu ohloniro 
lie comporte à peu près de la même manière que 
cependant le cadmium a de la tencbnce h. étn» 
ni un état tout particulier, qui ^Kirticipe dn l'rtat 
et de l'état cristallin, et l'iiydrogone offre une 
à se dégager de cette dissolution et de la 

àte de cadmium peut se préparer en ajou- 
|fkmmoniaque à la dissolution de sulfate, attundA 
' ipité est solublo dans un léger excès du corps 
On peut remployer avec un pôle positif de cad- 
i met en communication avec une petite batterio 
, C'est la meilleure dissolution (lu'ou puisse cm- 
|inr obtenir l'état métallique pur. 
MMtton du cadmium pourniit être obtenue avec avan- 
Haai équivalent de pouvoir; pour V20 de dérime, on 
ttrtdnire 28'.80 de ce métal; de sorte (jue 500 ^ram- 
lodmhim obtenus par le courant voltauiuc ne coûte- 
fi'enTiron 60 centimes h ajouter au prix d'acliat du 
oni est élevé, parce que ce métal est rare. 
Les sels de fer ont une grande tendance à se per- 
: dans cet état, ils ne peuvent être réduits par le 
I voltalque. On doit donc se servir des proto-sels, 
esquels nous citerons le proto-sulfate; on prépare co 
avec soin pour les besoins de la chimie, et la ré- 
i du fer métallique peut s'effectuer à Taide d'une dis- 
ide ce sel. Le métal destiné à recevoir le dépôt doit 
■iqoer avec le zinc de la batterie^ tandis qu'on met eu 
nication un clou en fer avec l'argent ; comme source 
lancc, une batterie relativement petite peut sufiUre, et 
t poat avoir la même grandeur que le pôle négatif de 
On doit plonger le clou dans la dissolutiOQ 1^ oi 
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]»rofontleur autTisante^ pour qyft Irès-pon ou point i' 
Lgcue se clL^page du méiat qui doit recevoir le dépAl 
«t nprôs un court esiiacc de tfimps , on verm le met 
tif se couvrir d'une couche th t'yr mèliUlîipifî» I^ s 
duit est plus ïirillunt et un peu phi s bkiiC que Taii 
mais il se li^niit prumptcmniit à ÎVtir. 

Le proto-chlorure de ter peut se préparer en ftûl 
soiuirc le 1er d.ins lie Tadde €hlarliy<irk(tic. C*ea 
complète ment neutre et très-propre à produire la r^ 
du nn^lnl. On peut le réduire par l'nn des pro<*édé^ 
lerieB; eelui pir la simple Irritlerie sultil. toujours; 
gène n'it p^is tant de tcndiince à se def^^îuft'r *pie q 
f emploie le sulf.ite et le m«!"t^d peut en être réduit fafi 
C'est lt*i une ex-cellente diRSolution^ et x>cnt-4Mre la n 
pour la réductinn de ce métal. Si ou enlève le fer d 
que sur Itiqiielle il s'est déposé ^ la surface qïii ton 
pôle négralif offre un appert poli si roriçiiial ejçt i 
Couches trcs-ininces de ce métal ofîVent une coliésî 
•mtirfpJéCj maiii inféneurc cepcuiknt à ccllu du fer I^ 
cominerrt''. 

On i>eut ri^duîre le ferj tnitîs eu très-petite qanjq 
îeVro-c>'iinure de potasse, tîuij par cûnsét|ucntj u*€Êti 
utilité pour l'électro-méCallnralc. 

Les composés dû fer iivec les aridos vécrélaiitpeiï 
euqdoyés par rélectre-métallurf^istc. On peut obfcet 
trdte LU Sij servant, pour t>^le positit^ d'une plarpt 
plongée dtujs une dissolution d'acide citrique; mÉ 
tratfe est dililcile à décomposer et exige une strié* 
teries. [ 

Le proto-iodure de fer^ tel que celui qu'oo^ eni 
mfKlecinCj peut gervir aux besoins de rélecfrtwîiéti 
mais, pour cet olïjetj c'est un composé inférieur a 
Tuie. ' 

Le fer réduit par rélectricité n'a pas été étudié^ 
rapport de ses pivjpriétés maguê tique b, et i)robabî,feïi 
fer pur obttinu p.u^ cette voie doit posséder certall 
priétés euRoiK ini'onuues. 

La réduction du IV r, sous un certain point dti vufl 
pire de loutes les opérations que peut i^\t5futerrélC(5 
tilluriiiste ; car la \ulcijr do ce oii5tal est nul ît^ en rn» 
son d'un certain nombre d'autres dimt iioii 
1er. Les maîtres de fori^es seront doue ^ 
sauront que, puur un équlYalcnt de puissau ■ _...,, .ni 
gendre par ma batterie, et coûtant ^/*û de dèdii 
parvient à réduire qu^^^É^e fer ; en sorte i 
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.-%flo Ûe ce métaL Talant 10 ceDUmet, la dé- 

-delà de 1 franc 20 centimes^ pour racquiiition 

^stances propres à obtenir cette réduction^ et 

jouter au prix du métal lui-môme. Ainsi ^ les 

jaux continueront à vomir journellement dans 

peurs empestées, et leurs flammes cpii^ pendant 

es nuits^ offrent l'image d'un pandœmoulum qui 

osphëre^ et nuit à la végétation en portant éga- 

.U8 grand préjudice à la santé des êtres vivants. 

ain est un métal ditlicile à traiter, parce que sa 

ie l'état franchement spongieux à l'état cristallin 

ie^ que c'est à peine si on peut espérer obtenir 

té quelconque de dépôt à Véiat malléable. Les 

métal^ sur lesquels j'ai fait des essais^ sont noin- 

lis ils offrent tous les mémos caractères généraux. 

ilorate est le plus répandu do ces sels. 11 laisse dé- 

très-beaux cristaux quand on le décompose à l'aido 

terie de débris, munie d'un pôle positif d'étain. 

tlerle est très-énergique, si le pôle positif d'étain 

grai\des dimensions, et si la dissolution est concen- 

ccroissement du dépôt se fait avec une rapidité éton- 

l'abord on aperçoit un petit point sur le pôle négatif, 

.t s'accroît rapidement, et, en quelques secondes, s'é- 

■qu'au pôle positif. Si pendant cet accroissement ra- 

m. éloigne le pôle positif, le dépôt cristallin<continuera 

BiDCer à sa rencontre. 

■dant, pour obtenir les plus beaux cristaux, il faut 
nr. d'une dissolution très-conccntréc de sel neutre, et 
Mierie peu énergique; pjir ce moyen, on obtiendra un 
Mtgnifique. Le dépôt spongieux offre un aspect tout 
Aor, et l'électro-métallurgistc est exposé à l'obtenir 
mrent qu'il ne voudrait; car ce dépôt léger, flocon- 
qu'on observe si fréquemment pendant qu'une batte- 
ictionne, n'est autre chose que de l'étain métallique, 
Ifvient de ce que des rognures de zinc, mêlées à de la 
^, ont été fondues en môme temps que le zinc brut. 
presse une partie de cette masse entre les doigts, d( 
•e à en former une sorte de pâte, et qu'où la frapj» 
Qrotte contre un objet dur, elle prendra un aspect mt 
B et brillant. 

^il&te d'étain peut se préparer en faisant digérer 
yde dans de l'acide sulfurique étendu; c'est un < 
fka préférer à l'autre, et qu'on pourrait employ 
^tlliiii cas, pour recouvrir le fer. On peut en obte 
bèw de di^t d'une nature moins CYv&ld]^\viQ)\ca\s» 
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n'ofifre pat les qualités voohK^s pour former une n 

L^uxalatfi dYjtaio «l Ta^élate d'élain se prêpareii 
çitiniL' maDKTu que la sulfiitc. Us ae sont pa^î aussi bd 
durteurs qiu; ro di-raier, fit ne produt&eiit, sou!> auci 
port , uiï t)Otj dépôt maHùiible. 

La disaolution du potasae et d'oxyde d'étaiu est un i 
coiiduiît>-iir, qui exige, pour &e déL'ompoger» nnti fm"U 
ric\ On peut »?n olitciiir, sans doutn, un dâpAt ma 
d'une bi)unc épaisseur j mais je u'ai jamais réussi à ( 
UDt? miîdaille. 

L oxydo d'tdainj dissous diu& le cyanure de potassi 
ditBriUî k décoiijpo&tirj et ue laisse déposer aucune | 
d'étaîn, 

J'iii expérimeotô sur un grand oombre d'autres m, 
de ces sels, \eh que l'oxyde d'tilain attc la crème àe 
h sulfate d't'ikimiae, ie chlorore de soiJium, rhyilriw 
potasse j <èIc. ; mais je n'ai obtenu aucun résultat | 

> La réduction de Té tain par lo galvanisme M pc 
^b"c considérée comme ime opération avantag^cuôe, 
dîi peu (Jki valrur du m^îtaU tn équivalent de pouil 
çffct, coûtant 7î« ^^ décime, ne réduit qu'environ ^fi 

[ taîn, ce qui fait mouler le prix du la puissance obj 
60 cenlJ h' deini-kilog., pris, qui doit être ajouté à < 

1 l'êtain kii-môme* 1 

18i, !>' plomb u'ôtFr^ que peu de sols soUibled 
îcsqii '- r itr, le nitrate et le plombo-cyanure, i^ 
de II ■ 'Hiu. 

L.i iros-soluble , et peut senrir h. la r^ 

I du niulAl; a cet eïï'et ou pt'ut employiT un pôle poî 
plomb qu'on f;dL Cûmruupîquer avec tuie petite balte 

I plomb olFre une telle tendance ksiMlé]hj>i i lu iiistaf 

I c*&i{& dissolutionj et b"S cristaux jioSmsmiH si vile, 
TttQi un si grand volume, qu'il sérail inutile ilf dit- 
<jn oîHcuir le dépôt tnétallî^pie et malléable , ^urlnu 
que le ptissage de Tétat spongieux à lé lit niallcdde e 

I rapide. Les èristaux dv plonili réduits pAV le ;iiuc i 
ce qu'on nomme Viirbre de saturne; pour TobtuniT 

' p^ïul un petit frar'iuenl de zinc dans une bouteille ^ 
Daiit une dîRsulutioo limpide d'aeùtate de plomb, lu 
alors, Ptj précipite proniptrnieut, ut continue à se > 
tn ()nnuint le bid aspect ràrbùrescent qui lui a fait do 

f jiofli qu'il porte. Qu peut varier l'expérience en em 

00 àl de culrrô qu'on enroule autour du liuc et ^ 
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fi'àn fon3 dn vase y alors le plomb se déposera 
af le fil de cuWre. 

dissolution d'acétate de plomb le pAle positif 
'un dépôt de peroxyde de ce métal. J'ai obsetré 
mblabie pend&Qt la décomposition d'antres sels 
, mais comme ce fait ne présente aucun intérêt 
ne m*en occuperai pas davantage. Cet oxyde 
yé par M. Grassiot pour former des métallo- 
1^ par leur beauté et leurs couleurs^ ne sauraient 
par aucun autre objet d'art (1 ) ; on les prépare 
ait un dépôt d'épaisseur inégale sur une pta^ 
d poli , de l'acier bruni par exemple. La diflÀ- 
l'épaisseur de ce dépôt s'obtient en plaçant la 
Ler à des distances inégales du pôle négatif^ 
doit être formé d'un disque de cuivre lëffère- 
16 dont les points de la surface se trouvent pat 
à des distances inégales de ce pôle. Le fnojOj^ 
le H. Grassiot recommande d'employer constet^ 
plaque polie d'acier (p), flg. 34, (rans une disse* 
tate de plomb, sur cette plaquç on dispose un 
carte découpé à jour et représentant un dessin 
tite bordure en bois [w) doit être placée sur la 
disque circulaire en cuivre (d) (qui est reprd- 
^ dans la gravure) est placé sur le tout. Le con- 
Stabll à une température de 5 à 20 degrés^ ^ 
:eux ou trois cellules d'une petite batterie, ié, 
er est nilso en communication avec l'argent, le 
uivre avec le zinc, le dépôt aura lieu , et leé 
plus séduisantes viendront réjouir la vue de 
taicur. Ces couleurs ont leur source dans la dé- 
de la lumière par une couche de peroxyde d'é- 
êgales. A Tàide de la lumière réfléeide on observe 
uleurs du prisme, et par la lumière diflUse, une 
tdeurs complémentaires de la première série ^ 
cuper la place de la première série. 
ure manière d'observer ces couleurs si brillantes, 
iacer la plaque devant une fenêtre et à incliner 
de papier blanc sous un angle de 45 degrés, 
ne , alors si on examine cette plaque sous un 

9a dM nétanx par let oxf de* d'«atre> mëuax dspoté» au moyen de 
les plat belle* dfcoDTertes de notre sarant M. Beoqaerel. Set trafaux 
• penr n'être pa« ignorât de H. Soiee, et Boae lonine» étooné de ial 
n ■•»• ItaértM de mu* dteoofrerta. (tf«u <<i% 1>aé«ciràT*^ 
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fljigle conaîdértible li's couleurs paraUscnt naître^ à fl 

prendre» d*uii faud blanc (1). ^Ê 

Le prmitrate de plomb L<*i meilleur qm. le précède^ 

obtenir un di'pôt malléable^ on p^ul l'employer de llH 

. manière que Frin'^tiite^ innis je o'ai pu riidiiire que dejH 

partii^s dti idoiiib niidlùaljle ;, qîiL' j'iulev^iis par Éca^| 

pAle né tTid if. ^Ê 

Avee du cyanure de plomb ot do potassium, >j'aiH 

du pluuib Li Vétiii mnlb'iLble ('t de htJnne ipalité qii'oH 

vait fcjub vur pii" bandilutbjs de la plaque nt'îj:ativej fl 

lit! l'ai ubttnvu qu'en pidib" quanllléj ce lïui dépeufl 

doute, de l'iiisulubiUlù de l'oxyde de ce métal qfl 

pofiiilif. V 

Li réduetlon du pltunb par le ualvanbme , indépeno 

ment de» dUHrullés qui rai'iNHHpa*j;oeiii , nVst pas une i 

ration a v:m tapeuse, ptin-e que le métïil est de peu dc-Tâl 

cependant comme on obtient h^^M de plomb pour un é 

Vûlrnl de puissance, cette circonsUmee diminue les 

lon^^ ration. 

lS3. L'iujtimoine est un métal qui ne mérite 

; ' niitîûD. La spuie di>SLduliûn qui mérite 

^1 eelle du l;irlrate de potasse et d'autim^ 

^iiviprea produire un dùptM malléable, il e| 

«iidiciic a décomposer et exifîe une couple de 

nnvni<*«; d*nn pèle positif, le m^tat, alorSj se précipiti 

i> forme nu dépiM brillant, qui peut ùtre"* 

^ du pôle nétratif , l'anlimoine au lieu de s© 

i^ : j pùl*> négidlt^, se comlurnj quelquefois avec ITij 

Bcnc et se déj^age sous forme d'bydro;;ène au timon JéJ 

IM. Le bismuOi est également un mutai offrant po^ 

li^riH Hun» le |H>int de vue de son iippbraliuû à l'élei 

liiétHibiii^îej b» pernitrate est un ad sobdilê , et peut 

KiâiïiMV :ivêe un piMc positif du mùmc métal tî\é à 

ttijrie. Cependant, le dépùt prévenant de t 

Ml a une irrande tembuce à revêtir un aspeol 

*e di^ l'état spongieux et de 1 état cristallin. 

jÈTiûlrate, ou seî de bismuth employé en mé 



ha tin BiiélttlQ-àbriMnM umbUtilea à omx dierîtê etslfniis, à 

T-^ —, Mn inifatit |«« tui^it priodpa. Une i 

"ipéfl à juiir. pui* tispt»Mf«; ■ la vapi$aril 

lit in^itleuret eo b.aui4^ !» c»ll4| 
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mMtUtr^'m péat én^ionr cette raiM k 
MilldrgMiu ' 

éeJMiufheit fohilde daift on exete dflodare de 
Andi Je s^ pQ en tirer aiicoii pirtt «nuitageta. 
te 4^ IMitaste et ^e biimuth peut qe dlsèoiidrê, 
si d^ firàgment de bismuth comme pdle potttff 
fliM^tion de bi-tartràte de potasse ^ on peirt 
en #e serran^ dé deni battenes disposées en 
estpN&Int un bon conducteur^ et le Mtàl ne fi 
i ïEaieileinent^ utie poudré blanèhè se dèpiose fl[iif 
jKMttIf ^ et s'ot)i)08e bientôt à toute action daiM| 
In aKàehe si peu d'importance à la réduction de C0 
t malléable^ <pie je if ai consacré que peu de teioapè 

aAe çst un t 
itéj mais sans i 
9 réduit h n* _ 
mràne î>o^r les expérimenièr. 
senie n'ofl)re également aocnn intérêt 4 l'éleetro- 
^; cependant, il y a quelcpies partiçularitèi à 
là caractères qu'U présente, quand op le «ou- 
ïe Toltalqùe, et cpii méritent de fixer un moment 
kion. 

d'arsenic, ou acide arsénieux, çst trop «purent 
mme toxique; et cpiolque les moyens qu'on pos* 
'e<^nnatiri9 sa présence, lorsqu'il a été administré 
t coupable», soient plus simples et plus certains 
mt on dispose pour découyrir la présence de tout 
1, cependant l'imagination des chimistes s'évertue 
k trouver quelque moyen nouyeau pour atteindre 
e m'occuperai ici que de l'emploi qu'on peut faire 
•métallui^ie, pour parvenir à découvrir les traces 

rsénieux n'est point très-soluble dans l'eau, et est 
iduetcur du llùîde voltaique. On peut le décom- 
de d'une série de batteries munies d'électrodes 
L'oxygène se déoage au pôle positif, et le métal 
eu pôle négatif. Cependant, l'hydrogène, dans ce 
luit pas seulement une partie du métal, mais se 
rec une aiitrc partie de ce métal pour former de 
î arsénié. Ce gaz a une odeur alliacée, et c'est là, 
ictères qui dénotent sa présence. Si on enflamme 
t de ce gaz, et qu'on le dirige sur un corps froid 
de lui^ il s'y dépose de l^ide arsénleux; 
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noaiSj cependant, si on abaisse ce corps froid, de manlèwl 
déprimer la nainine, il si; liqjoserd de l'arsenic m> 
Les piiic-nnifiiMH's pnnliiils pu r(* içai furent iagr 
*if>pliqiiéa par Marsh ak recliLTcliC de rarsiinic. Il _.x.i.«, 
du ijinrij de racidc siilfurique étendu^ et li?. liquide sa 
puis H éprouvait lliydrop^éniJ tuflu.mmé d'après le pli 
décrit ci-dessus, îl a indkjué uoe multitude de mnvens i» 
géniiuv pour arriver ;i c« résultat. Quelquefois, il f m[tl'>ii' ua J 
tubfi simplement recourbé siu* lui-même, et dans une < 
extrémilùR duquel est tix6 un roliiiiet, l'autre extrémité* 
libre; qriilijuefoL%cp tube est dilaté en forme de bailq 
a dérrit une foule d'appareils pour produire ce gaz. *' 
tous trtîs-prnpres a reconnattn^ la présence do Vë 
quand te dernier u'nsi |5oiiit m^My à dos matières of| 
[lies; mais, jpxaud ou veut examiner ks matiîTt^P eouteniii 
l<> IiiLl .lîLri^stif, iln ne couvitiiijîuiit point, â cause m 
I irme ordinairement. Quand l'arsnnjc e>t in-j 

iiiiL'j rot organe, irrité par la préieiicedL i ij 
cuiiiim de, s'elforce de s'en rit'l^rrxsser; de là, cttl 
d'un mucus abondant T ([ni euveluppo b poiâ^n ï 
■' un certain point cet urgaue rdutre son a«ti« 
lîniste dt'vrait ^uparer métaniquemmit de I 
sécrétion la poudre blanche, et hi soumettr 
, ce n'»3Bt que dans les cas où l'empoisoi 
Juit par du tris-pelites quantités de ïa snîb" 
'<pi<" j que cette deruièrfv uû se préi^cnte pas âh 
R forme de poudri' iilanctu*. Apres Favoir misol 
Il la dessécher à l'aidtj d'uQC douce chaleur, piif 
1 fond d'une éprouve Lie, sous laiiuelle tm place lU 
iril-clo-vin ; la poudre/ftlors, se volati hse, et reu 
cité de l'éprouvetto ; elle peut èriiîuite être 80 
ivcrses épreuves tpie l'expérimentatisir juge co 
1 ou emploie l'éprouvette à hydrfr.riine arsénié] 
icijl fluil<Hre d'vme certaine capycité; ou peut," 
servir dune liole, muui^ tWin lobe en vcrro < ' 
Versée un l>oucbon perré d'un trou. 
^ ïuî-ni»Huê , petit coûLeiiir une certaine qoaati 
**'e5it pourquoi, dan»; les expertises mé^lico-lé^alc 
«ble de uVinployer que du zinc réduit par le gc^ 
"ide 8Ulfviriipie peut aussi, dans quehpies ca 
-n^titos parties de ce métal; c\st une rai§î 
,!ftUofd. Ou Tn^ ddt jamais te contealer ^ 
Ê, ' I 1 on ne puisse obtenir de Yt 



idflvé; ev on pourrait prendre un petit dép6t 

e pour de Tanenic^ et même un petit dépôt de 

linîale poomit donner lien à la ménle méprise. 

dans le bot d'écarter les erreurs qui pourraient 

la présenee de corps étningers dans l'acide on le 

tropoeé de soumettre le liquide suspect à l'action 

tterte puissante^ puis d'examiner l'hydrogène. La' 

teolté qn'offire ce procédé est le peu de conductibilité 

tOÊé sor lequel on doit opérer. On pourrait vaincre 

fiealt6 par l'addition de potasse pure. 

aDerai l'attention du lecteur sur le mo^en suiTant, 

* parti du pouvoir que nous possédons^ de soumettre 

4b mmpwst à un courant galvanique tuMe, mais lùug- 

(Sintiniié. Par ce moyen^ nous devifons pouvoir re- 

"'^ ~ I présence de l'arsenic^ en cliaufTant le pèle néga- 

i épronvette^ ce qui déterminerait la formation de 

lieiox. Celui-ci ée déposerait à la partie supérieure 

,ii on l'éprouvait^ donnerait des signes non équi- 

Uk présence de ce métal. Ce moyen, quoiqu'il ne 

Ile puis délicat, est le plus satisfiûsant auquel ou 

rir; car on ne serait pas obligé d'introduire, 

Antion suspecte, aucune substance étrangère; 

l'on ne pourrait élever l'ombre d'un doute sur 

I de l'expérience, dans le cas où on découvrirait 

i. Si, cependant, on ne réussissait pas à obtenir de 

, eela ne prouverait pas qu'il n'y en ait point dans 

soumises a l'examen. A l'aide de ce moyen, on 

litre les signes caractéristiques suivants : 

duction de 1 arsenic métallique sur le platine ; 

atUité et son changement en acide arsénieux qui 

t pas la surface du plateau ; 

prtetpité jaune d'arscuiate d'argent et de nitrate 

rargent; 
\ précipité vert d'arséniate de cuivre et de sulfate de 
^ammoniacal; 

'■e sulfure jaune d'arsenic et l'hydrogène sulfuré. 
' conduire cette opération, il ne faut pas une série 
i de douze batteries, et il faut continuer l'expérience 
I que le pôle négatif de platine (un fil motalliciue 
re) se couvre d'une couche d'arsenic métallique, 
I un aspect brillant et noirâtre. On recourbe alor? 
on le plonge dans une éprouvetto, et on cliautfe cett( 
•e avec une lampe à esprit-de-vin ; alors l'arsenic s 
i ia partie supérieure du tube, sous la. forme de pe 
wu blancs, qu'on doit faire dissoudre pour les sou 
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int^ttiT h d*,™tre5 dissolutions, en continuant ci 
p<?tnlunt un temps suffisant, la totalité oti h 
p.irliti du r^rsftnic s«i*a réduite, et alors le jni 
priraltre en jiiHlice tirmé de preuves morales ei 
krit'llesj r.'i.'gt-ià-dirw [a préfienoe do rarsenic. 

8î on se sert d'un pôle positif en argent et c 
iron contenant de l'acide rirsénieux^ il se formi 
pitr jaune ou vert; mais ce mayoû n'ûst point 
ti\\Ti' reconnaître la présenre de raj^senic. 

187. J'ai ofefîfiye de réduire ie tunfjrstene de 
stiqutf;, eu employant un fil fio de platine coD 
81 Mf dans nue dissolution de ret aride. G^est n 
médioero et qui eii^e une série de neuf ou cl 
Cependant je n'ai pu réussir à précipiter ce i 

188. On peut réduire le cobalt de son rhlorui 
a ûjûutt^ de l'amTHOQiafïUCj en se servant d un p 
CobiiU uni à une série de iktterîeiî, alors îe dép 
sur la plaque négative, qui peut être en cuivre, 
dijil e«l tilatin^ maiR iiti îie préeipite pas fapileni 
nire de cobalt seul, ne parait cMtv qu'un o 
négatif; le cyanure dé eolialtt^t de potassium» q 
CMi fnii^uit diirérer de f oxyde de cobalt dans le c] 
par la décomposition produite par une batteri 
un peu de métal, mai* l'hydrogène a une graiu 
le défîairer de celte digsolutîon. 

189. On a tenté do rèduiry le maufïanèse du 
chlorure de ce métal, mais ces tentatives ont ( 
plètemenl, car l'hydrogène se dégage il'uno s 
plutét qui* de réduire h) métal. Au iJi^io posil 
irisé j proïiabîemiiut de peroxydti du umn'rîanèM 
avec aboli liance. 






CHAPITRE V. 

I>£ LA RJÉDUC3TION ET DE l'aKALYSE DEt 

Bfl U r^diicliPii H dfl l^anaîysG des nlliagc^s. I\&gk poi 
cinmîi vollAÎqiiP à travf'rï divers*?* disHolutionâ, iWÏ. 
la (àdUlé rt.'lative de déi;ouipoRiLion, lyi, 

190. Jusqu'ici nous n'avons exurnlnô qjie la 
"1 sel« simples et la rêdueUou des métaux i& 
iUi l\ trdt«r une question importante^ celle 



^ 



IL, 



r If àïUtTil DES JUXliCli, 
irs métaux peuvent étr*? réduits 
nit'taiin pr'uvf'tit lUrri jin^eiiiités 
■es csjrps. Cl Kl' iim ylimi, v\i f^^ivà i 
solutions, di vkiit uitii'iinitiÉ ht pol. 
[ df! no* cùiinuissiiwetîSj oit ne jiout fiu*. m** 
nérale Jes loiâ tini présiflcnt à la roan 
énomènns* En éhuîlrmt ru snj*itj je comu. 
i^s métâLUî b'ïjswlispftj^atcs ftous le rap|>or" 
nr réduction par riiydrogène j tim&i, Jij) -**... 
Uoûs tl« leli de tlm et tk* stU di- ciiiTi^i-, *v 
t rédalt au polo négatif > Iv un mentiûnni'rid 
e^périânefrE Bumblalilei âii.f ifut'lks fe mo »nis 
iteuterai de poser, comme principe fLjnda- 
ab&olue qm j'ai déconvtîrle par stiiie d'uw 
ie de lu force voll;i"u|ue, à saToir : qu4! ie nr- 
arctmrt invarkihkmefù ta route qui offrm 
stance au pamfige de la foret, ce ipii ne- 
e si un prand nombre de routes soni ûu\er- 
;s ca passait? puistc ii^oir Ueti, le courant, 
^ute Boit asBËï large, passerait exclusivenn^ni 
-irait le moins de règistance. Par w\emple^ 
î l'acide nitrique coDcentré du cUlôrnrG d*ûr, 
ïlatinfij du i^Ulorure de pilladium, ou tout 
tuti gui jiïime. se dis^îoudre dans Taf^ide, i't 

Je m^3 lange entre des p61es de pin Une , on 
nît ne se complète tpïen putssant à travof^ 
On i>i]ut faire l'citpérleii^e du pïa^ont chaque 
1 apuré, le résultat sera le même, car le coih 
a que le liquide le plus facile à décomposer, 
lectrôdes exposée à Taction du liquide soitut 
aulUsaDte. En aij^issant d'après ce principe ^ 
L fpï'un l'orfis peut être séparé d'nn autre 

d'un certain nombre d'autres corps; ainsi, 
u lallon dons de Tacide snlfuriqut? étendu, 
re de la force voltaiquoj le précipité qui st* 
négatif sera du cnj\re pur ^ Bi on dirige l'o- 
laniëre conv^îiKil^le. Une pi;rjioiiue qui ataît 
eut ce résultat. Ht l'aciiuisUion d'une gnmde 
alliage dans l'esipoir dq îaire 4tL fortutM*, 
îouvert la transmutation des métaux, quoi- 
ir reconnaître qu'elle ne recueillait vérita- 
lantité de cuivre contenue dans ralliage^ 
ient les expérienoes citées relativement à la 
iages, leur contraire s'applique exactement 
lin métal d'avec un autre m^UX, M^sX^^^^ 



I 
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plus loin, il scraU oécessaire de dresser ujifî liste des 
à travoi*3 lesquels le circtiit voU:iiquc peut se tQ 
vi àv- tes disposer par ordre, suivant ICMir facilité 
moins pi^ande h livrer pas&cigï? au couninl vollatqlief 
ntJHB avoiis prouvé ipie la dijcomiJûsltîou de ditfdi 
doîi être attrilmf'o h Faction Becotidfiiro de l'hydro^j 
pelée d6»'otnpo>ition ùïectj o-cliimi(|ue, la seule eho&e 
ayjoiis à déterrrjîniT ept le point, ù^m certoiua ca 
l'hydrogèBC m dé^geraitj plutôt (joe dô défompo 
métallique. Mais la coTistniction même de ma ba 
pose sur **ê fait fondamental , que dilTérents métaui 
même des métaux sembiat>lcs, dans certains cas, dé| 
niydroiréno de la meml^ Jlssoliulioii avec ime fiic 
oirmoios praijtle. Il G^t naturel de supposer aloraj 
loi sur le passagtj dti tlnide est vraie, qu'il existe 
rfrconstaiit'es dans lesquelles la nature de la platTue 
sur la^iuelle se ftut le nouveau dépôt, 4>xerr:e nnô 
sur It rôsnltid de rtqtfiratkm. Eh bien l c'est ce q\ 
far quelquefois, daus la même dissolution, lors 
sert d'une pla^pie n^^^alWe polie , le circuit se eç 
par la TÉduclioû d'un métal ; mais tpiaud on ew 
plaque ru^euse, e*est le dégasremeiit de Thydrog 
lieu. Ce fiiil, si plein d'intérêt, ]uîul t^tro parfaite 
montre» h Taklc d'nne dissolutiou de zinc légèremti 
\vA\ (Um laquelle on voit du ziuc brillant se préti 
du platine poli^ tandis que Thydrogèue m déffage d 
platiné. On peut varier cette ©ipérience d'un p^m 
de maîii^^res^j avec des résultats ditlëreuts ; car, dam 
cas, le gax se dégagent, tandis qun, dans d'autres, 
pliicera par suite cïe ïa décomposition de quelqu 
composé. Ceci înlroduit un nouvel élément flans ! 
sion, mr il faudrail dVesser un tableau de la fiicUii 
avec larpjelle Tliydrogéne se dégage de diSïirent* 
sommet do ce tableau est, soit cîiî platine, du palb 
de rfirgentj à Té liât de division entré me où je Tenif 
ma batterie r mais je oe puis indiquer actuellemen 
tien exacte qui existe fiiitre les mélaux divisés à V\ 
même celle ifui existe entre ces métaux dans des éi 
rentg, dans dcg dissolutions différentes ou dans la B 
solution, à des températures variées. Ce sérail là it 
Uitnnir, qu'avec mes occu|atïons actuelles, je no me 
pas rapribte du rcidreprendre. 

Le diigaceiriMut do riiydrogéne d'une dissolution 
que, étant pris pour unité, dés que bi fhciiilé avei 
ce gaz se dégage est moindre que tout autre i 




J 



j rt y g j y .yr aitalyse sas alluges. i03 

lit pdoît ètihè complété , réyolution de l'hT^roginé 
t«tii9 ee mode. En général, si l'hydrogène ne 8e 
Il rMvIt quelque corps pxygéné ou quelque sel 
et ^OT^y l'analogie persûrte par la réduction, 
fëne de ce sel métallique , qui cède son métal a 
dernier bç dégage peut-être plus facilement do 
oeUprique ou de Tacide sulfurique étendu. 
Hfli^t possédçr^ en outre, un autre tableau plus 
QDtrerait la &cilité relative avec laquelle les corps 
par liiydrogèoç; pfcutrétre l'acide nitrique oc- 
premier rang dans ce tableau ; puis viennent les 
lues-uns des métaux les plus précieux, tandis 
de «inc et de beaucoup d'autres métaux sont aju- 
dégagement de l'hydrogène d'une dissolution 
lirique étendu. 

itriqoe. Hydrogène, acide sulftirR}iio' 

é d'or. étendu. 

dé j^Uadium. ^Sulfate de cadmium. 

é'<de platine. 3ulfote de zinc. 

d'afgent. Sul&te de nickel. 

dé cniTre. Sulfate de fer. 

d'ôtain. Sulftite d& manganèse. 

Prcscfae tous les sels alcalins. 

ipe réduit facilement les persels de fer en proto- 
ne importance immense dans beaucoup d'opéra- 
H-métàllurgiques. 

1 précédent n'est que le spécimen imparfait d'un 
Indiquerait la fiictlité avec laquelle ou peut ob- 
âgement du gaz ; c'est pourquoi , en supposant 
brodes fussent d'une grandeur suÔisaiite, et qu'on 
• d'une ample quantité, des dissolutions des divers 
l composé serait décomposé à la fois. 
t, je suppose qu'en ayant recours à un courant 
lergique, on obtienne une telle somme de force 
iectrode, qu'un corps composé quelconque placé 
ne puisse suffire à compléter le circuit, ce der- 
ipléterait alors, à travers deux, trois, quatre 
ême plus, et il les réduirait tous à, la fois ; ainsi, 
de sels métalliques avec de l'acide nitrique dont 
iervi, décomposé par un courant énergique avec 
lectrodes, m'offrit un grand nombre de métaux 
idis que lorsque les pôles furent agrandis, le cir- 
ièrement complété à travers l'acide n\\x\çvaft.Vîi\ 
de la même manière vingt dissolutions diS^t^Ti- 
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tes, non pas avec une série de balteries^ mais aveci 
à décomposition, 

Keirle générale , pour obtenir un dépAt do dei 
sieurs corps sur uq p<Me nrû:alif , il faut employer ij 
«le forrc voltaique plus qu<' suiliSHute pour rèdiilr 
élémentaire dos compusès dont lu séparation est J 
rile. Comme conséquence de Iti première loi, qi 
qualité du miUl réduit par le courant voltaifpie 
vst toujours réduit à l'état spongieux qu^iod Vhji 
dégage du p61e négatif; c'est poux quoi il serait J 
d'obtenir nn îd liage à. l'état malléable dans une c 
do deux métaux, dont rua serait au-dessus et 1' 
dessous du point où rhyiîro|::éne se dégaiçe du p^ 
particulier qu'on emploie dans Cig di^Huîuttotis. " 

Tels sont J en quchpies mots, les principes à si 
la réduction des alliaues ; niais, jnsqu'â présent, 
piinenir à rédnirc un alliafirci a l'élaj de dépùl paj 
malléîible et ductile; ei ct'pendant, je suis couvai 
suivant les règles tracées plus haut, oo pourrait ré 
res tentatives à VéLiard de cçrLûns niutauXj par Vu 
attentif do l^i'urs liiîlen'nls sels. 

On dit avoir obtenu des déptMs de laiton à Taldc 
tïisme ; mais, dans ces caSj le linc et le cuivre ont é 
en m A me temps ^ et leur allitiîïe a ensuite été cott 
la cliaVeur. 

L*i loi çrénérale qui préside à la réduction des al 
extrêmement importante, et m' s'applique pas seul 
sujet qui nous ocrupe ; car l'es^périmentateur re 
que k courant piissc, d'uuL' manière constautej, pai 
qui lui otlre le moins d'obstaclej que cet obstacle H 
liqiîide, simple^ composa, pi^tit ou grau' 
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i géninle, 192. — Dornre galTanique, ld3. •*- CSyâniin d*of 
âwa, Ï94. — > Appareils, 10S« •— I>onire dn coiTre, 196. 
I «1 trempé, 197.— Dorure par amalgame, 198.— Platinags 
e galyaniques, 199.— Falladiage, 200.— Argenture, 201 . 
^âigentuie par des moyens antres qoe Télectro-métallurgie, 202. 
yWttélage, 103. — GuiTrage des coips métalliques, 204. — Gni- 
dw corps non métalliques , 205. — Guivrage des médailles » 
-des froits, des Tégétaux , etc., 207.— GorbeiUes, 208. — Po- 
I, t09.— Manière de reconyrir les métanx d*une couche de fer, 
6., 210. — Conclusion, 211. 

. L'action de reyêtir un métal d'une couche d'un autra 
Lnn sujet digne d'intérêt. Ce procédé métallurgique a 
Krents noms, suivant le corps métallique dont on fait 
. ilDsi, lorsqu'on emploie de l'or, ce procédé se nomme 
.^quand c'est du cuivré, cuivrage; quand c'est de l'ar- 
^Êr^ntwre ou 'plaqué, etc. Dans chacun de ces cas. on 
jjwpoie de faire adhérer les deux métaux; il faut donc .. 
par soin d'empêcher qu'une couche d'air ne s'interpose entra / 
ta; car cette circonstance nuirait à l'adhérence qu'on veut 
pepir. Il faut, avoir également soin de bien décaper le mé- 
K de le soumettre à l'action de la chaleur, d'agir légère- 
W^ à sa 8urCsU;e et de le bien laver après cette opération. 
^Ite . La galvano-dorure est, dans la plupart des cas, extrô- 
went Êusile (1); car, si on se conforme scrupuleusement aux 
Jltes ci-dessus indiquées, l'opération n'exigera que fort peu 
*peine. On peut dorer le platine, le palladium, l'argent, le 

(*) us. Nom lépéterofts id ce que noas otoos d^jà dit : les procëdë* de tfonre, 
^^hdMCe et d'erfeotare proposés par M. &nee, n'ont ploi anjourd'hui qa'wi mérite 
^iMté, deyob qoe les beUes déoourertes de MM. de ^aoU et ElkioQtoo. q\A tteM 
,''|to|Ut«Mt le prohlèow de U ^ruo-dorure. Voir k Vi^tenàiM. 




wîTre, le carbone et m&iae Tor, on n'impo 
talj qiiaud oq emploie le cyanuro d'or et ûti 
fEc*' du métil sur le^^uçl ou veut appliquer 
biea uetlôjée et dépouHU^iî d'axT, soit en I 
VwrjdQ nitrique, ou dans une dissolution d< 
eu le plongeant dans un acide, aprOss l'avoi 
cuit. Le dép^i métallique s'eifectuera d'ai 
surCîce du corps sera plus uiiie; car une 
n'est pas propre à faire rêuRsir œltc sorte d' 
que r hydrogène a une çrande tendance à si 
f ' ' *■ -ip. Lorsque le oiùlai q^i'onif 
isiposer U disisôluli<,*n d'orj 

< . , irce; lorsque, an «mtraire 
l'ar^tiui vi le ♦ uivre) agit sur cette dissolu tio' 
plus fa i h] ♦' . La fu rec du c«u rao t éiec tri q ue d o 

< ' es^ mais, eu général, son iulensil 

1 . : i . '1 plan que je me suis tracé, je 

ki^ avec détiiils, que les medleura pr&céij 

subdivisions de l'ôlectrci-raéLallur^ie. Qu 

qui désirent recourir a d'autres dissoluti 

procédés, je les reoToie au second livre de 

les cinq clmpîtrL's duquel elWs trtioveront ( 

tqui k^iir pijruR'ltnmt de iairc suhir à h 

Ijiiodificatioiig qiiïllfs jugeront touvenabl 

IIM. La dissolutioû de cjaniire d'or e 

I celle qu'on doit préférer pour \n dorure 

(peine si elle peut ôti'o déromposée par aui 

Iprêparer ce sol en fLÛsaut <ligércr de lo] 

'brte dissolu Lion de cyanure de polagsiutn 

ri<5ndroiis pas sur sa i*rêparaliau, que non 

Vit eonnaltre en traitant de la réduetit 

iloruregahanique, on doit préfériir une 

ktrée de c^^ sel* et le mettre dans un Ti 

I cause de sa nature oorrosive. 

195. Il serait iinpa!donn.ibîe dVnqdoi 

lâutre procéda que celui de la batterie, 

[limple battttrie «uflit toutes les fois qu*ni 

^par le temps, et est eu général préféra 

lagir promptement, la îialterîe cumposée, 

1 4 batteries, doit avoir Li préférenctr; ou 1 

plus de cyanore de pottissnini à la dissolu 

leur de la batterie ne doit jamais e\ct 

yftjet qu'on vtut dir^r; quoique, cepi- 

^us grande y cela n'exerce rail aucuaû \ 
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attendu qu'un puissant obstacle au passage du courant se 
trouve placé au pôle positif en or. Le pôle positif, règle gé- 
nérale, doit être formé d'un fragment d'or aplati, et la par- 
tie de ce pôle exposée au confact de la dissolution ne doit 
pas excéder retendue de Tobjet destiné à recevoir le dépôt. 

Chaque partie de l'objet sur lequel on ne veut pas que l'or 
se dépose doit être enduite de suif, de cire, ou de tout autre 
corps non conducteur, dont la présence s'opposera à la for- 
mation du dépôt. De cette manière, un objet quelconque 
peut être revêtu d'une couche d'or, suivant la volonté de 
l'expérimentateur, soit sur toute sa surface, soit seulement 
sur des points circonscrits. Ainsi, on peut ne dorer par 
exemple que les traits d'un dessin ou de l'écriture tracés 
sur cette surface. La rapidité de l'opération peut être réglée 
avec la plus grande précision, en plongeant une étendue 
plus ou moms grande de la plaque positive d'or dans la dis- 
solution. Par ce moyen, comme dans d'autres circonstances, 
l£C quantité d'électricité, qui passe peut être- réglée avec la 
plus grande précision. 

Le temps employé pour l'opération doit varier selon la 
somme du courant, et la quantité d'or qu'on veul^ déposer; 
mais l'épaisseur du dépôt peut être appréciée à volonté, soit 
en s'assurant du poids dont il s'est augmenté, ou par la di- 
minution que le pôle positif a éprouvée. 

Pour diriger cette élégante opération, avec la plus grande 
économie de temps possible, on doit régler la quantité d'élec- 
tricité d'après la force de la dissolution métallique, de sorte que 
l'hydrogène soit maintenu au-dessous du point où il doit se 
dégager de la plaque négative ; car il faut toujours se souve- 
nir que le dégagement de l'hydrogène est un résultat fâ- 
cheux , attendu ({u'il est toiijours accompagné de la formar 
tion d'un dépôt finement divisé, et même de celui de poudre 
ûoire. 

Pendant l'opération, surtout si l'objet offre une surface 
rugueuse, il est bon de l'ôter de la dissolution avant que 
cette opération ne soit terminée , et de le frotter avec une 
brosse rude et du blanc d'Espagne ou de la terre pourrie, et 
de le bien laver; par ce moyen, on enlèvera le métal fine- 
ment divisé qui pourrait se trouver à la surface, et l'or s'y 
précipitera avec uniformité. Ce nettoyage n'est pas néces- 
saire quand le dépôt se forme très-lentement du cyanure d'or 
et de potassium. La couleur de l'or, si la couche précipitée 
est très-mince, sera d'un jaune-verdâtre ; mais, quand cette 
couche sera plus épaisse , elle offrira la couleur propre ^ c& 
meta}, h yétat de pureté. 



L'état de U surface de l'or réduit varïe «ul^ 
atec laquelle on couduit ropératkm, eu t*gard 
dissûUition métaUii^ue. Si l'or se d^po&L* tr^ 
prendra Taspect daiiiasquiriii de l'or mal. S'il 
rapidement j la surfhec mmmtnccra à redevel 
rexpérimentiileur doit nihiitir l'op^^rnliun, cai 
tnent que le dépôt spoogit ux commence à sl* i 
là recueil que le doreur doit éviter avec le jjj 
. 196, Tous les objets en amt'nt ol eu cuivre p 
cUemcni dores de cette manière. Quelques per« 
probablement avec raison , que les objets eiï' 
moins d'or que reux d 'arpTinl ; l'argent, quam 
ayant la prupriéli^ dabiioHter une certaints 
Cependant^ b> cuivre ist plui* diffifile à h\û 
l'argent, surtout dans Its anfractnosilés prq 
ces cas se présentent^ il est mieux de plonge! 
Tredans la dlBaolution d'unniibil quii xymm 
tanément - par exemple , dtj plt«ufîer daup de 
qoe étendu^ contenant des trares de uilratfl 
chlorure de platine, de palladium, ou d'or 
llmmersion n'a piis pour but de le revêtir d^ 
métal j mais de nettoyer avec soin sa surfod 
immersion, on peut la^er robjel, et il faut ^ 
de fHctions faites avec «ne brosse nule, m 
qtiantité i|uo possible du métal réduit; il ] 
une surfilée admirablement propre à recevoil 
Si on veut durer |)|usieurs petits objets à li 
ks suspendre dans la dissolution dorTis-à-vM 
tif, et on doit avoir jïraud soin que cbatiuiip 
loit exposée pendant le mi^me laps de tempt 
pôle positif lit à la même distance de ce é 
moindre variation sous ce rapport, aurait pi 
produire un dépiH d'or d'uuD é {caisse ur inl 
peut être certain que^ si un objet n'olTi-e \yAs 1 
d'épaisseur égale sur tous st'H points , la caut 
attribuée à Tune ouàTaulre de ccscireonslitu 
une somme diiïérente de Tinlluenee exercée 
p(>sitive slrradiait vers les dilTérnites parties 
Une cnucbe imparfaite d'or dénote un uë 
8ant de l'objet avant fou immersion. La dot 
peut se praliquer sur Tobjet le plus petit, cd 
platine, aussi bien que âur des objets de la | 
menMOQ, et il est certain qu'on pourrait dot 
Saint-Faul anssi f;icilement qu'un dé à eoudrtf 
}e phc&t daas un appareil convenable. 
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Quel que soit l'objet destiné h être doré^ il est de la plus 
Ibaute importance qu'il soit plongé tout entier dans le liquide, 
«ans cela les parties qui seraient en contact avec l'air et l'eau • 
feraient susceptibles de se dissoudre. 

L'application de la dorure à des objets en argent et en 
CuiTre^ a pris une grande extension^ et aucune modification 
n'est nécessaire dans les procédés, si ce n'est dans les cas 
où l'objet lui-même peut servir à former une auge à décom- 
position ; tels sont^ par exemple, les vases d'argent, les cuil- 
lères à soupe ^ etc., qu'on peut remplir de la dissolution de 
cyanure d'or et de potassium^ et qu'on met en communica- 
tion avec le zinc d'une b^iterie, à l'aide d'un fil métallique, 
après y avoir introduit une plaque d'or qu'on fait communi- 
quer avec l'argent de la batterie, dans l'intérieur de la disso- 
lution, en ayant soin d'empêcher que l'or et le vase ne soient 
en contact ; mais même dans des cas semblables, il est mieux 
de plonger ces objets entièrement dans le liquide pour les 
raisons déjà indiquées. On ne dore les objets précédents que 
pour leur donner un plus bel aspect, mais cette dorure n'of- 
fre aucun but utile ; cependant, dans (quelques cas, il n'en est 
point ainsi, et si l'on revêt les métaux d'une couche d'or, c'est 
pour leur fournir une enveloppe de protection. C'est pour 
cette raison qu'on dore les ressorts capillaires des chronomè- 
tres, et que des brevets ont été accordés à l'inventeur de 
cette appUcation do la dorure, circonstance à, noter dans l'his- 
toire de l'électro-métallurgiè. La dorure du -fer et de l'acier 
ne diffère de celle de Tar^^^ent et du cuivre que par la néces- 
sité où on se trouve de veiller attentivement au nettoyage du 
fer, qui doit être décapé avec le plus grand soin. Il faut donc 
le plonger dans de l'acide snlfurique étendu , et l'y laisser 
quelque temps avant de le mettre dans la dissolution de cyar- 
nurc d'or ; et si l'on veut protéger le métal avec encore plus 
d'efficacité contre l'action des agents extérieurs, il faut ap- 
pliquer à sa sur£su;e une couche d'or suffisamment épaisse. 
J'ai su depuis peu que l'application du calorique au cyanure 
d'or favorise l'adhésion des métaux. 

U y a quelques années, l'attention des graveurs sur acier 
et à l'eau-forte fût appelée sur l'utilité des plaques de cuivre 
doré, pour les besoins de leur profession , au lieu de pla- 
ques préparées à l'aide d'un vernis, comme on les emploie 
encore aujourd'hui. Mais la difficulté consistait à revêtir la 
plaque d'une couche d'or assez épaisse pour résister partout 
à l'action de l'acide nitriciue, excepté dans les endroits où Je 
graveur, en traçant les traits du dessin , doit pénétrer à Taide 
de son burin à travers toute l*épa\asc\w ^^ ^3à. ^\xs3ûr. Cilvi\ . \'^ 
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ne donte pas que la pAîvaDo-donire ne puisse 
pour cet objet, et même je me souviens d*ay 
mentioDQé <bns un jtiiiniai; inats j'ignore eî d 
suivi dans la praiif^ijn. 

Les flichi^St t^^L Il'S objets en plomb et fin étJ 
dles à dorrr de \îi ménw manjrrt^, parro que 

Stioiquo nt^ttoyéc avec Roin, Bemble se couYrir.l 
e cjanure iusolubli-, qui s'oppow h une adh6ri 
des dt+ui uiéLiux, Il serait peul-ùtre avantaj^^i 
]& surface do ces objets d'an« courbe de<*uivroi 
mince , m les plongeant dan* du V( rt-d(>^rtl 
du vinai^e. 

Le galvano-dorctir s'apercevra quelquefois i|j 
emploie reste inactif, sitas nu'il en puisse conn 

Le sujet mérite d'être éludii";; maia j'ose asd 
des fiiits parvenus à ma connaissance , que ce pj 
dû à l'absorption de l'oxygène «jui pruvientde I 
ou qui se dégapi? du p»Me positif de l'auge* On d 
Inconvénient a tout prix, en ne laissant la dissol 
00 ne s*en sert pas, f|uc fort peu de temps en| 
l'air, et en augmentant la çrandeitr du pAle 1 
quand on veut faird paest^r un larjje courant,] 
mieux que d'au^neiUijr Ut st'ritï ih'. hatliiries, Lo 
servalions s'appliquent à tous b'S cyanures mm 
Je ferrccyauurt' de potasse jaune hii-mème se d 
en partie en susqnîlerrocyauurtt par une lung^uii 
Vtàr, de sa dissolution. ' 

Quand on dore un objet, on le colore ensuite 5 
ner une plus belle apparence. Si on veut tout 
donner à For une couleur pins foudjet 01» emplci 
suiviint^ qu'on dit élre avanla^etix ; Oîi prend ; 
d'alun, 60 grammes de salpêtre et 1^ prammesd« 
Oïl mêle avec soin le tout eniiemhley et on met 
dans un pot de terre avec 125 à IW i-rrammeSjj 
place sur lo feti. On ajoute alors 31 grammes di 
nommée cire dfs doreurs (sUdor's wax), qu'on! 
mijoter tout doucement. Quand le mt'ianfsre est [i 
«a y plonge l'objet â deux nu (rois r+^priftes dîU 
on l'en retire, Plus on répète cett(* mananivfi 
couleur de Tor devient foncée. On rînc<j aloii 
soin dans de l'eau fraîche, et on !e frotte a^eç 
oncles. Il parait qu'on peut donner à Ter ime < 
à l'aide de savon noir et dalun. A i'aide do l'éleç 
on peut varier d'un praiid nombre *lv nianiéru 
J'or, en vnriant la quantité du courat^ti^ 




BORCBI^ ARGENTURE BT PLÀnNÀ«l. 211 

ion métallique. En effet, j'ai observé de Tor de 
couleurs, obtenu du cyanure de ce métal, et même 
ssolutions. 

soHTont qu'on n'a besoin que de l)ion laver l'objet 
lu de savon, di*s qu'on l'a retiré do l'auso à préri- 
s ce lavage, aucune autre pn^i)aration n'est né- 
jnsi prrparé, il otfre l'aspect particnliir (ju'on 

mat. Si l'expérimontatenr vent que l'objet soit 
as une i^rtie ou dans la totalité de son étendue, 
•te que les parties brillantes ot matti's puissent of- 
nn contraste, alors voici ce qu'il convient de faire : 
l'objet dans une dissolution de savon noir, à la- 
jonte une petite quantitti d'acide prussi<]uo, cette 
a pour but de nettoyer l'objet avec soin ; on le 

deux ou trois fois avec un bruni«!soir (h) , flcf. 35, 
ument d'acier poli, dont la forme s'adapte à l'objet 
brunir ; enfin , on termine l'opération h l'aide d'une 
iiine (5), mtvofi fig. 35, fixée sur un manche. Le 

est en général exécuté par des femmes, et il 
ît singulier qu'elles aient trouvé l'usage de l'acide 
)Our le nettoyage de l'or, usage connu depuis bien 
, excepté des chimistes. 11 est digne do remarque 
olution de savon noir et d'acide prussique est ad- 
at propre au nettoyage des articles de bijouterie 
ont salis. 

procédé pour dorer à l'aide d'une solution d'or 
ïcipitation galvanique, est bien différent, dans ses 
elui pour lé(iuel M. Elkington a obtenu un bre- 
m a nommé dorure par la voie humidç. Par ce 
)cédé, le métal qu'on veut dorer esi dissous dans 
:tton égale à la quantité d'or déposée; aussi, d«*s 
ère couche d'or est précipitée , aucun dépôt ulté- 
lit plus avoir lieu (1); mais lorsque la dorure est ob- 
3. pile galvanifpie, l'objet peut être recouvert d'une 
r d'une épaisseur indéfinie , circonstance fort im- 
•uisque de l'épaisseur de la couche métallique dé- 
réc de la dorure. 

point la dissolution de chlorure d'or qui est em- 
î la dorure au trempé^ mais une dissolution d'oxyde 

aoi ane fort bello leçon faite à l'Instîtation royale, a prétendu qu« 
. mal fondée et qa'uae couche d'or de n'importe quelle ('paisiicur peut 
r ce procédé. Son assertion pronre que ce procédé de dorure doit éire 
mparCait, aatrement lecuirro et l'argent aeravent k Y&Wv À«\a\xv« «o 
parlcfoU fait qu'iU feraient revêtu d'une couât^ d'oT. 
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dô ce métal et de potasse. Cette dissolution peut l„ 

préparée en ajoutaut de la po tisse ctuisli(|iio ou dut^ 

dépotasse à la disiiolution ordÎDaîre d'or, en prûportia| 

fiante pour que le précipité qui &e forme d'abord soit^ 

de nouveau et deTienne ainsi propre à l'tisage. dm 

veut dorer un objet, aprts l'avoir préalablement Ui 

toyéj on lu plonge dans cette dissolution chaude, et 1 

I tient nue légt^re toucbe d'or à peu de frais {t), j 

L 198. Il y a, outre ces proct^dâR^ d'autres îrir-^^'i^ '*- 

I Unités dans les arts; telle est la dorure par 

|<ïn frotle sur Tûbjot un amalprame d'or fiuem 

uoi^ ou ftiit évaporer \e lutircure par l'aclioù du la d 
procédé est très-rtaiigereu\ pour la saotédes ouvrt 
ft:-' ! M I ire étant extn'; me ni eut toxiques* 

[ (I p«u la dorure élcrtrochimiqxi 

:. Uti manipulation dcingureuse (2)» 
tjuajid on dore des va^s de grande diuieûsioD, les oj 
mid avoir soki de ne pas respirer longtemps ces Y( 
1!'^ foule de inoyeus pour s'opposer à 
•i urs, Lrs am ivns auteurs ont tracé ( 
.s des maux qu'< n^irendre le nu'rcure,et< 
un ; «n bflet , les médecins observent aâsj 
Etion * 1*^ trcmbli^meiit des membres^ les j 
nô la mort, causés par le mero 
dès ipie l'ouvrier devient la pf( 
<* méUd, son maître le rcnTokl 
r^ileur inutile» 
I ( un [Kirallèle entre la durée de, 
1 ' la dorure par 4es autres moyes 
r<?pr\r<' d^ ti'mps- pour ma pai 



Tiie ténuité jusqu'à t 

fil' , iilS, 

uûHluruic li.. payait i>as être géaéralemeat 

iM« a t jamd Ef donné qii« dH 
lofi Dînent mFnee «t peu i4U 

^ ,: — L^c la milbede de dorar« fiffU 

. eiU0S«»B. r^tf dm TrmdmeH 

\lÊ ISIbJAflftaP' SiMxa ITOU un uMn pocwtûaa di^ ob{tÙ 
l_M 1» b"ê<*uK l'a4liér<Me ti U «oUditd de cqtl* dfK 
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non conductrices^ car je ne nili pat 
int à les dorer quand leur surilice firt* 
tendue ; quoique cependant j'aie réuni 
titc couche d'or sur de la cire à ca- 
mbagine; peut-être obtiendrait-on plus 
isage d'une très-fortî dissolution d'or. 
est en général une opération avanta- 
es matériaux employés est peu considé- 
mc prix on pourrait revêtir un objet 
de rélectro-métallurgie , d'une couche 
lont on le couvrirait paur amalgame, à 
)n d'or et de mercure (fui a tocyourt 
PS à cette dernière opération, 
les métaux par le courant galvanique 
ent acquis à la science. Ce procédé est 
es rapports à la galyano-dorure, mais 
s difllcile. La dissolution de cUorure 
rès-faible, et la pile chargée d'un acide 
veut ^latiner doit présenter une sup- 
lettoie avec soin à l'aide de la potasie 
l'opération. Ces préparatifs étant fàlts^ 
»latine prête ^ on doit y plonger pea 
mité d'un fil très-délié de platine qu'on 
cation avec l'argent de la batterie. 
alors mis en rapport avec le zinc de la 
; dans la dissolution (fig. 23); dès que 
1 voit de l'oxygène se dégager du fil de 
uc avec l'argent de la pile , et en peu 
L revêtu de platine. Aucun gaz ne se 
ou de tout autre mêlai qu'on voudra 
le courant électrique ne soit pas trop 
js suflisont pour platiner. Pendant l'o- 
irrr l'objet de temps en temps et le 
blanc d'Espagne. 

pas être confondu avec celui par lecfuel 
ont pUitinisés pour l'usage de ma bat- 
emier cas, le platine est précipité avec 
irence naturelles ; tandis que dans l'au- 
s forme d'une poudre noire. On nomme 
)latinnge hrUkmty en opposition avec le 
ait appeler platinisage pulvérulent. On 
lut pour précipiter le métal sons forme 
ut au platinage brillant, on l'obtient en 
itious de toute force , ma.v% Xc cowxTttA. 
épour ne pas provoquer 1^ ^fe^;sj^<w»ft\\ 
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rat essayé Q s'y a pas ToDgi«m|if (1) 

Vitiê avec au plomb platiob^^ comm- ^if.-i 
pliittiitôé^ mais je n'ai point r 
d'Arriver aux. ré^ulUts qu« jV.; 
et même tous l<îs aUi ' 

ijûn ; le métal des 
slbkj etc., ainsi, fîiii 
qu'on tn^uve ortliniiiretiitiui riauà ii' 
trè^mécontent du résultat de mes 
parties de ta surface ne tardeni pas 
pré^îiice d'un dép6t de sulfate d«? plomb 
fonvénieri* "i ■ '- n!«ç du peu i" 
lui-méiD' 11" reTètir 1 ' 

pent^ miii: i. j'ai au tpi v 

vaieot pas tllrt Uminés cu^embk, Ct|>tû 
gu^oa peut anrentér le plomb à l'aide dii 
pourrait peut-être, recourir à ce moyen | 
palleidier le rnétaJ en le plongeant tout sim] 
dissolution étendue de nitrate de paLla^v 
tiniser. En somme ^ le pbmb plalinlsé i 
ebérché, à moiofi qu'il ne soit argenté <m i 
qu'on pent former une batterie à bon ma 
platîjii^^^; si on veut avoir nue kittedeji i 
poti de duréf, la plombaiïine, k cliarbou i 
chfifer |ilatinisés» sont préférablf^s au ploiB 
rôsunier en pu d*^ uioti? les rét*uliats de \ 
ricwe sur la eontitrucUcu de la batterie, j 
jjr^fftrnbliî <jue le wj6tal Ontmont diïisé SQ 
pd lad in m iiu de riridium^ et surtout le pn 
IK^Hnur aux deux îiutrts, et que le mt^Lil é 
ne dtînAt, (luit fitr«3 du platine » du palladi 
l'ar^iiil, du carbone ou du fer, qui sontp 
qui suivent ; \'élimi , le pîomf) A leurs di^ 
que " .1 ; untïi , tandi 

Cad 111 ^ (Je tou!4l< 

Lv* , -, -. .,(,:.. ^ , ,. ,1 IV rlk' rident 

btentalli un m«tal ou un alliage prupra à rf 

fiM 4» r«ifw»4 ri«*i«M 4 umu «'m m» hu «nnit<a«T k «(uMlr» ( 

I^MlItHi, i»t M ■•* «l«ttNIMa» VI ftW UMtil «ièmUé kÊVfÊt U 




ippi^^ 4MBIT0I8 Vf PLATmAÇS. 215 

H aotif AnMdepoviKlre fine, et qui ne mliùraltpu 
} «hHj^gwnent daû l'acide sulfuriqqe étendu. Peat- 
ce de «beither , fimraL4-on par décounir quelque 
Targept; de'iinc et de nickel dont l'usage soit 
dans ce «as. 

intiUons que j'ai obtenus à l'aide de ma batterie ne 
ipint à l'action de l'adde nitrique, parce qu'ils pré- 
eme tout quelques légères, fissures, par lesquelles 
cide qui eplèTe le platm par petites écailles ; le 
kiiiani n'est pas ap^tcable aui surfSsices rugueuses, 
,9st nécessaire que la sur&ce qui doit rccetoir la 

Ktine soit par|ftitement polie , si on veut éviter 
oudre noire. La couleur du métal ainsi réduit 
llUeinent h die l'acier poli, qu'il est difficile de les 
^^ est inuUle d'^outer que le platinage briUant» 
pegtmagnffique, et qu'il serait d'une grande utilité 
^ les télescimes, les microscopes , les quarts de 
«neinQpité d'antres objets qui, par leur nature, 
n. exposés & l'intempérie de l'air (1). 
9» lifUadier ou recouvrir les objets avec du palla- 
fiHf, suivre les mêmes procédés que pour les pla- 
lâpie l'terdrochlorate d'ammoniaque et de pâla- 
Sa. daju de i'aamioniaque liquide, et je me sers de 
lé batterie* composée, muni d'i^ petit pèle positif 
On peut se seirvir également de paUadio-cyanure 
m et d'un p61e en palladium. Ce métal est plus 
lé piatMie , mais pas aussi brillant que l'argent ; 
^'employer dans les mêmes cas et avec les mêmes 
me le platine; et il offre en outre un double 



étal pour un poids identique. 
. adhère 



pum adhère si fortement au cuivre, quand il est 
te Qpumjt voltaique, qu'il est presque impossible 
r qpopd Û s'y est déposé. Ce serait un siûet (ligne 
gatJLçps 4e8 expérimentateurs, d'établir si on 
tno^yer comme enveloppe de protection du fer 

'existe pomt de nos jours d'opération plus facile 
que colle de l'argenture ou plaqué obtenu à l'aide 

■i tm «nffli anqwU pent Mrrir !■ rMuotion d« platine, wmu ricm. 
in ilfw le doBblage des «pperalU die UMte natorc, employa dMu l«t 
timSu ^tekiaet et qei fuient Jiuqn'aJon d'au prix eKoewif. aalbea. 
'9ft pw eacwe pvrena à donner «a phtlae loes de cohésion et de i«- 
Wt^ mMt r4d«fc pHbepieat de« ioterAict» (pi^tnMlwiftinxvQjMiui 
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du courAnt galTanirpic, la meilleure dissolution i 
enipl*jy»T est ledoulJle cyanure d'argent tt de poû 
Tobtieiit ordinairement en fiiisaot bouillir l'o\yde 
dans une forte dissolution de cyanure de potassinn 
rèd»^ le plus avantiigi.Mix rst celui par la sinïple batl 
dissolution doit 6tre placée ilios un vaisseau de Teij 
doit s« servir d'un pùle pbsitif d'argeut ^ à peu m 
Hii^me israndeur que l'objet destiné à être arirenté.| 
prendre les ini>mrs précautions et suivre les même 
tious pour ari^L'iiter louime pour dorer. L'objet ( 
bien uettoyé , aiiu qu'une adhérence plufî parfaite 1 
entre le métal réduit et l'objet qu'on \imi arpeoterJ 
tal se preriiùtera dans des états un peu ditléronts J 
liîs elreonstanees. S'il se dépose lentement, il on 
teiolc mattc tnaguifique ; si ce dépôt se lait un peu p 
dément, le métal offrira une couleur plus bi'ilUQt( 
bon d'employHr unt dissolution aussi saturée que 
et d'avoir soin de remuer le liquide de temps on tcâ 
qu6 le s^el métalliqui^ s y mêle d une manière 
On p<Mjt se SLTvir indistiuctemeut de Taugc h pr 
tirale ou horiioutiilr, snivant les cas qui se prê 
doit préférer cette dcruière pour les objets â Ift 
comme les plateaux, etc., dans ces cas une large [ 
resi>undante en ar^ïeiit doit servir de pôle positi 
placée vis-ii-vis ^ot^jet qu'on veut argenîer, Qoelqueft 
sert d'un grand p<jle positif eu arpeut, de forme cil 
qui cntouro Tobjet dustiné à être plaqué. On doitf ' 
muniquer le pèle positif en argent avec la plr 
d'ime balterie, laquelle pl.k]uc doit présenter u 
même éteniiue que celle de l'objet à plaquer, 
dernier e^t mis eu communication avec Félén 
on veut l^Uer l'o|>éralion en auf^^mentaut la soïu 
pôle positif, il Cmt ajouter au cjTiiiure d'argent et i 
siimi, un peu de cytinurc de potassium a l'étal dôl 
On peut s'assurer facilement de la quantité de métal] 
lioit en calculant lu jjoids dont s'est augmenté Vi 
reçoit le dépi^t, soit en vérifiant la quantité qui 
poids du pûie poisiliL 

A^jûu^d1lui tous ceux qui arpentent par lespro 
vaniques^j tirent parti des propriétés spéciales du 
de larbone, pour obtenir uu <lépôt métalliqye eomp 
brillant comme nous l'avons indiqué en traitant 
ductiun de rargent; cette méthode est d'une telle l 
tju'on peut immédiatement mettre en wu^^ des 
i/'/'t^procJjables^saDs recourir à lîi poliasure ni am mû 
fêtions dont ou se sentûtautrcMï^ 
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are galvanique a pris uDe grande extension non* 
pour tons les travaux où elle peut %tre employée 
ière licite , mais aussi , il fout l'avouer , pour la 

de la fausse monnaie. Los fiiux-monnayeurs 
les couverts en métal d'Albion et les fondent 
lir un fac-similé d'un» pièce de monnaie, mais la • 
l'un corps graisseux que le plomb offre au toucher^ 
cment reconnaître la fraude , ils ont donc soin 
ir la surface de la pièce de monnaie d'une légère 
rgent. Mais la ruse peut ôtre reconnue par ce tait 
ûèce de monnaie pèse un tiers de moins que si elle 
n aloi ; on outre si on la frotte entre les doigts, 

l'odeur particulière au cyanure de potassium, et 
jche avec une goutte d'acide nitrique concentré, 
d'argent disparaît pour faire place à une tache 
a dans la circulation un grand nomJ)re de ces 
si bien imitées, qu'elles sonnent aussi bien que les 

frappées de rHôtel des Monnaies, et qu'elles 
cilement tromper un observateur peu attentif. 'Oo 
le pas de poursuivre et de punir les fàux-mon- 
oais d'autres leur succèdent sans cesse pour exercer 
paJ)le industrie. Si ces hommes pervers se cou- 
le fÎBLbriqucr des médailles qu'ils vendraient à un 
inable, ils gagneraient un bon salaire et devien- 
s membres utiles de la société, 
its argentés peuvent être bruois partiellement ou 
, de la môme manière que ceux qui sont dorés , 
fantaisie de l'expérimentateur; et le contraste que 
argent mat et l'argent brillant et poli augmente de 
la beauté de l'objet. 

re et ses alliages peuvent s'argenter facilement par 
î , mais le plomb ne peut être argenté avec autant 
; il reçoit bien, il est vrai, un dépôt d'argent, 
érence entre les deux métaux n'est pas très-mar- 
« que le plomb, quoique décapé avec soin, se re- 
rtie d'une couche de cyanure insoluble, dès qu'on 

dans la dissolution. Peut-être, le mi'i Heur moyen 
ier à cet inconvénient scraii-il de revêtir d'abord 
me légère couche de cuivre, en le plongeant dans 
ution de vinaigre et de vert-de-gris, ou en le tou- 
î une dissolution de nitrate de palladium, qui aban» 
sur l'objet une légère couche de ce métaU 
t, aujourd'hui, argenter les corps non conducteurs, 
ttant préalablement de plombagine, et en dvs^vi«iiw\. 
ducleur de tcUe manière qu'il SQ Uounq eu ^Qtk\;dA 



maîiîère égale, f'ars^cnt forme à. In. swfacc dn'Sù 
couelio eii'e&si>€ineiil nimce. AlurSj ce métal est 
jusqu'à ce qu'il ait pris la fnriiiè fiii'ou Ttut lui àé 
on 1ê Boiide ensuite à d'autres parties. Les maDcti 
bords sont faits a\ec de Furgcnt passé au laminoir^ 
iii^re â faire acj|uènr au mùia] 0«»'.(J929 (1 pied ei 
31 graiiAmes. Cettt^ lame de uiétal, aiosl obteuae, eï 
bosselle ù laide d'un dé, puis ou 'remplit tes partie 
mec de la soudui-e. Ces dés d'acier, dans quelques ï 
lures, coûteut plusieurs milliers de louis. Quoique I 
dTargeiU des objt ts plmiués soit extrême m», ut oiince 
toime de sa diirùt'j quand il s'açit d'objets bien £0 
<!eiume le sont les articles provonant des manufin 
Slicflield. C(îs bons rîiaidtals sont dus à la compresJ 
quelle le niôlal est soumis pai- le lamiDOir^ ot à la d 
OD résulte. Sous cf rapport ^ ce procédé estsupérïc 
genturc ïïaiviiuiqiieî niais ropâratiODj uue fois î 
aurait être renouvelée; tandis que, pour le même < 
peut i-ftcourir ix l'argeuture çàlvauiqut> autant de foii 
désire. 

L'argeuture galvanique est d'un avantage immei 

rtndustrièj cjir on peut fabriipier d'is objets eutij^r^ 

cuivréj leur donner le dernier fini do la maîn-d'œu 

mlmmmBim smmiiè. il eflt^robabk. cetiendaiit- m 
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métaax peuTcnt être recouverts de nickel, en 
3mine dans les cas préciVItiits. La dissolution 
mployer est le chlorure dv. ni(*kel avec un p6ie 
raétal. On doit préférer le procédé par la simple 
ais le le nickel pur, quoique trcs-brillant, est sua- 
devenir fraffile. 

grand nombre de substances métalli()ues ou non 

i peuvent ôtrc cuivrées à l'aide du galvanisme. 

ntes dissolutions et l'appareil qu'on doit employer 

(iplcment décrits, quand j'ai traité de cliacun des 

électro-métallurgitpics et de la réduction du cui- 

le générale, l'appareil do simple batterie doit être 

ît on doit préférer également une dissolution acidu- 

late de cuivre, pour obtenir la réduction de ce métal. 

Bsolutioa est trés-proi)re à fournir un dépôt métal- 

il; mais elle doit contenir une plus grande quantité 

Aétallique, quand on veut obtenir un dépôt cristallin. 

i surtout d'un emploi avantageux,, particulièrement 

on veut recouvrir les corps non métalliques d'une 

; de cuivre pur. Aucune difficulté ne saurait accom- 

r le cuivrage de presque tous les métaux , et c'est Ut 

^ration fréquemment employée dans les arts. 

I. Les objets formés do substinccs non conductrices , 

1 veut cuivrer, peuvent être rangés en deux catégories: 

ih première se trouvent ceux sur lesquels le métal dé- 

I Soit offWr une copie fidèle de l'original ; la deuxième 

Me comprend les cas où l'on veut obtenir le dépôt sous 

m cristalline. 

iBrtparation doit être différente dans chacune de ces cir- 

ties : dans le premier cas, la batterie et la dissolution 
être disposées de telle sorte, que l'hydrogène soit 
ttsur le point de se dégager; dans le second cas, la 
m peut être beaucoup plus forte , et l'on peut aug- 
ter la quantité d'électricité , en augmentant le volum 
I pile et l'étendue de la surface du pôle positif de cuivre 
I l'appareil où la décomposition doits'ojjérer. 
16. -Dans la première catégorie, se trouvent rangés 1 
ttdélicats, comme les médailles, etc. Les substances do 
3 sert pour obtenir une empreinte doivent être rendues n 
•rbantes, par les procédés déjà indi(iués. Dans ce but, 
bouillir la médaille dans de la rir.', de la stéarine , 
« de baleine ou du suif, pendant assez lonïtcnips, p 
Ile devienne semi-transparente ; puis on la frotte ave 
fombagine. ensuite on fixo sur son pouriour un fi 
ï« très-déié, afin qu'il y ait un conUcl ^a.Tla:\\. ^Ti^ 
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pile et la mtne de plomb. Puis où met cet ob 
dissolution de lulfate de cuîTre acidulée, apn 
coDïïJiuiiiquer reitrcinUw du fil avec le linc de 
fiit, il ne reste plus qu'à imltre un fragment d< 
la dissolution ; ce fragmi^nt doit être un peu pi 
le moule, el doit comniimiquer avec rarffenl d 
à l'aide d*un fil métallique. L'action chimique 
Immédiatement, lecui\T+j se dissoudra et se clé 
mine de plomb qui enduit le modilf», demaniéi 
vrircntîcremeiit. Ilefit ptut-^tre aussi avaniageu 
un grand pùle positif iU puivre t?t une petite bat 
aorte qne la décomptisition ait lien très-lent fn 
donne k la médaille une belle teinte mate. L 
^^$ j'emploie deui Iwtterii 5 dispofîécs en séric_ 
dre ce but; le dt^pût de cuivre en sera plus u: 
formera plus promptemtut. On ne doit jias l 
daille longrtemps dans la dissolution ^, qnand i 
couche métallique^ car cntte clrcon,*tancu nuira 
titudé et à sa beauté. Après avoir r»llré la n; 
dissolution; on la frottera avtc du papier mde 
iw moindres aspérités qni pourraient s'y trotivi^ 
pourra paraître barbare aux numismates qui le 
comme propre à altérer la beauté des méd^j 
n'tst, cependant, pas n nuisible qu'où poun 
parce que, la conclm de cuivre élant rôpan 
ép&isseur à peu prés nniformc sur toute sa st 
qni en résulte est simplement d'augmenter 
robjrt. Ce procédé pourrait Être utile aux scu 
architecte?, qui l'applitiue raient avec succès d 
autres ornements. Dans tous les cas dont noi 
parler, il est bon de revêtir d'ime coucbe de mi 
entière de l'objet. 

On revêt souveit les staluettes en plâtre 
coucbe de cuivre , tt ces objets d'art ainsi 
aussi beaut que le bronze. Dans les ras de ce 
f uccès de l'opération dépend de ce qu'on fait ] 
dtle assez loïiptemps pour lui faire jvcrdrc ta 
sorber de rean ; autrement, un^ jtaitie de 1 
métallique pénétrerait dans les vacuoles du p 
le temps, se cristalliserait, et reponisenût , 
euuclte de cuivre. Ln grand nombre de cbanm 
que j'avais cuivrées, jadis, à l'aide du grdvaii 
jourd'hui cumpleteinent endonimagéeSj faiito. 

_ précaution indiquée ci-dessus. 

■ Aujoujd'hui, nous avons la ressource de ta 

Llld 
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dont on fait des encriers^ etc.^ qui sont débités dans le com- 
merce ; cette substance seule ouvre un vaste champ à la diffu- 
sion de Tart dans les manufactures ordinaires; et le temps 
viendra où le fabricant n'aura de chance de succès que quand 
"il Joindra, au goût du beau, la science du chimiste. Les chi- 
mistes protègent quelquefois leurs cornues et leurs récipients 
en verre à l'aide d'une enveloppe de cuivre. Dans ce but, on 
vernit le verre et on le revôt d'une feuille d'or ou de mine de 
plomb. On unit alors le récipient à l'élément zinc d'une pile, 
à Taide d'un fil métallique, et on environne le récipient des- 
tiné à être cuivré d'un grand pôle positif. Ce pôle positif 
est tourné vers l'argent platinisé , et , après un certain laps 
de temps, il se forme un dépôt de cuivre suffisant. 

207. Une belle application de l'art de cuivrer^ est celle qui 
peut être faite par les horticulteurs, aux fruits, aux légumes, 
aux feuilles, aux graines et à d'autres produits, 5oit pour en 
JGaire des objets d'ornement, tout en conservant exactement le 
volume, la forme et d'autres particularités de l'objet. Le» 
pommes et les poires peuvent être ainsi préparées en peu de 
temps : dans ce but, on les frotte avec de la mine de plomb, 
on enfonce vers leur queue une petite épingle ; ensuite on 
unit cette épingle à un fil qu'on fait communiquer avec le 
zinc de la pile; on place- alors le fruit dans la dissolution. 
Toutes ces dispositions sont complétées à l'aide d'un morceau 
de cuivre qu'on plonge dans le liquide, et qu'on met en rapport 
avec Targent de la pile. Les concombres, les calebasses^ les 
pommes de terre, les graines, les racines, etc., peuvent être 
cuivrés de la même manière. La figure 36 représcînte une 
grappe de raisin de Portugal plongée dans la dissolution, et 
destinée à être recouverte d'une couche de cuivre. La forme, 
après l'opération, caractérise si bien chaque variété de fruit, 
que l'horticulteur n'(?st point embarrassé pour distinguer U 
caractère propre à chaque fruit, à, chaque plante, etc. L'étal 
du dépôt métallique peut être varié en suivant les règles 
indiquées dans le dernier chapitre. Pour les ol)jcts d'orne- 
ment, le cuivre cristallisé est celui qu'on doit préférer, 
comme étant le plus beau; mais quand il s'agit de repro- 
duire avec fidélité la forme de l'objet, on doit donner la préfé- 
rence au dépôt de cuivre malléable. Quand les objets soni 
recouverts d'une couche métallique d'une épaisseur suffi- 
sante, on retire l'épingle, qui laisse un petit trou à la place 
qu'elle occupait, ce trou permet au jus du fruit do s'éva- 

Îorer, et il peut arriver ainsi à une dessiccation comylîiie. 
Jn concombre que j'ai cuivré Vétè derm^t, ^^\^\\.^^v 
composé que de son enveloppe mélaXVVcjviLe > t\. \^^ \^vs 
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les pommes, elc*, paraissent être é^lement dan« et 
Les botanistes recofir 'f'-''^ r., ;!..r«..T.t a...^ "-eUesc" 
stances rélcctro-mét t eux* 

Le magiiîKqiie :i-i , le* 

ebeSj etc., préparées ûih citU' mauitrtj^ a ^fuilquc 
de surpreDout, Je possède une caisse pleine d« terre i 
où se trouve ràniiù un certain nombir de vèffétaui, 
ne rroirajt point a^oirété prodiûti. par Tart, Dans 1 
uîece se trûiiv€nt une couple île ces caisses ^ dans le», 
Ward nous a enseigné Tart de faire croître, dans notre i 
tropole enfumée, qoel(p]e&-uues des plantes tes plus intéi 
santés. Ces caisses contiennent des fjdinntwns mervcUÎ 
des JycopodiuttLf verdoyants, des orchidées majrnifiq 
des cat^us et des lyg:odiiJms rami^ants, qui se dèvelop, 
dans tout le luxe de leur rtclie vécétalion. Cep<fndanlJ 
feuilles fuivrées à l'aide du ffalvrml'îfne sont encore i 
bl émeut hL-Iles quand g a les luel en regard des producti 
de ce paradif en mîniaturtt ; f-t si j'ajoute que les 
nombreux qui couvrent les feuilles du mélostoma, eli 
ceux qui se trouvent sur le salvia, &ont par fat 11* m entend 
d'cne couche mLitiillique,le botaniste avouera que ce^ éch 
tuions offrent plutôt Texacte traducUon de la nature , 
les inip**rreclioiis de l'art, 

208. Une fur t jolie préparation consiste à revêtir i 
d*une couche de mota! réduit: à cet effet, le] 
frotté avec fîe h mino de pSûmb» et mi- •" rnmmM 
ATec le ïine de la pile^ à laidr' d'un 
«n le plongera dans îa rliesolutiou ei . . , , , 

eult; le pitiier se *■ iniéd 

fTKlaux. qui brill. lu 

int?n\es n»;"!",.*.^ ., 
phi sieurs 
eti pTu?îM: 
de r 

snhr , , 

ratioim, ij 
dijmc iisiuji . 

U d[- 
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phuiqae/ et s'ils étaient achetés, ce 
[ d'encourager l'application de ce paissant 
marts et à llndostrie. Cet art, qui n'est anjourd'liui 
liât- d'embryon, produira, sans aucun dente, des 
qui amèneront une révolution dans Tindustrie. 

fattentiOD des riches se Ûxe sur ce sujet ; qu'ils prcn- 
BOH knr patronage les ornements de ce genre : alors 
tlus ne tarderont point à y ac((uérir de rhablleté, et 
M du galvanisme deviendiit oniyersel, comme celui 
iKpcnr et du gaz. J'insiste particulièrement sur ce 
^parce que plusieurs de mes préparations ont été 
W, et n'auraient pu être obtenues par aucun des 

|coonug jusqu'ici. 

il n'existe aucune substance organique ou inor- 
ouvant séjourner quelques heures dans une dis- 
Pun sel de cuivre, qui ne puisse être revêtue d'une 
» knétal. 

bjets dont il vient d'être question ne sont rien en 

dson des applications qu'on a essayé de faire du 
ÉB galvanique; car on fait en ce moment des recher- 
lir les moyens de doubler la quille des navires avec 
Niehe de cuivre, à l'aide du galvanisme. Deux ou trois 
iMentateurs réclament la priorité de cette idée. L'un 
ttt ]M[. rtays, chimiste distingué de Portsmouth, où des 
hpccs ont été faites dans ce but. M. Hays commence 
idaire la quille d'une couche de goudron ; il la frotte 
h soigneusement avec de la mine de plomb , puis il 
Vttnuniquer cette dernière couche avec le zinc d'une 
'■^eric, à l'aide de fils conducteurs; le navire est 
jllilKté de manière à ce qu'il plonge dans une disso- 
i de sulfate de cuivre jusqu'à la ligne de flottaison, 
1 veut ([ue le doublage s'arrête. La dissolution de sel 
Uque est mise dans un réservoir approprié, et un vaste 
iositif, composé de feuilles de cuivre, est fixé à l'élé- 
argent de la pile. Ici, le pôle négatif se trouvant au- 
I du positif,, une diffusion convenable du sel métallique 
•lement formé ne peut avoir lieu aussi vite qu'on le 
ait, et il serait trop difficile de tourner le navire sens 
; dessous, de manière à ce que le pèle positif fût placé 

fond de la quille , surtout s'il s'agissait d'un vaisseau 
îmier rang. Dans toutes les grandes entreprises com- 
iles, les frais deviennent l'objet d'une grande considé- 
, et je crains que, dans ce cas, la dépense qu'entraîne 
uction du cuivre, si on l'ajoute au travail que néces- 
)pé]*ation, ne soit j^ une compensation suffisante pour 
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la <!uréo plus longue du doublage galvauîffue, eoMp 

doublage oïdiuairo. 

20t). Les objets en poUïrie (oia leurs atiatogoes) 
être cuivrés de la même manière; mais leur suriî 
unie, c&ite circonstance lait naître des dUïicaltés ga'ai 
suriJientiiîr par Vapplieation préalable d'uue très-légèil 
elle de Ternis. C'est à Taide de ce moyen qu'on peuJ 
strtîire des piles de ciiivrej eu cuivrant intérieuremi 
vase de terre ou une cellule en a^utta-percha. 

Les objets cuivrés par 1^ g^alvanisme peuvent Ôtrô i 
argentés ou recouverts d'une concb© de tout autn 
€i:pcndant les objets revêtus d'un dépôt de cuivre cri^ 
olFreid à Toeil un aspect pluti élégant; pourtant ceux d( 
surface est unie, tels que les feuilles et les iruitSj 90iï 
beauï quand ils sont dorés, Quaod ou revêt d'une i 
d'argent les articles préalablement cuivrés par le | 
nismc, ils ne sont point aus^î beaux que ceux qui ( 
préparés comme nous venons de le (iirôj ce qui C 
la blancheur mate de la couche d*n;r^ent (1). 

210. Les métaux peuvent 4itre revêtus d'une coi 
tout autre métal outre ceux que j'ai décrits si Ion 
Ûuelques-'Uus de ces métaux sont plus difficiles à i 
quu d'antreSj et il eu est à Taide desquels on ne peoli 
qu'une concht^ irrég-ulière. Cependant, en se confon ^ 
règlesdéveloppéesdansun livre précédent, on peut i 
un mét^il sous la forme nudléable, avec plus ou 
succès. 

L'étamage galvanique, on l'art de revêtir un - 
conque d'une couche d'ôtain, est une opération ] 
tageuse, si ou la considèrt; sous le quadruple n_ 
la difficulté qui l'accompagne, de sou peu fr^itii-fli-. 
son ir*utilité et des frais qu'elle eutraîne. Il 
ment diflicilui d'obtenir une couche épaisse > 
ment par la voie galvanique; et quoiqu'une couiihe CJ 
do ce métal puisse être prompteraeut obtenue , en û. 
naître un dépôt d élain cristalhsé ou spongieux , puis < 
faisant l'oudre , je tv^ vois pas qurl avantage on p«oï 
tirur d'une telle opération. Le sullate d'étain est peut 
la meilleure dissolution qu'on puisse employer dans cej 
qUiUid on en Joint l'emploi à celui d'uno simple batterll 

Le ploralia^^e t'ahanique est une opération aussij 
avantageuse que rétamage. Le peruitrate de plomb est] 
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le plus propre k entrer dans la dinolatloii qu'en 
»tte opération. 

ige gakanique est assez &cile^ et on peut réduire 
lent le métal de son sulfate en le rendant aussi 
e possible. Il faut^ dans ce cas^ employer Tappareil 
batterie avec un pôle positif en zinc. On peut se 
n'importe quel métal pour recevoir le dépét^ en 
I de le bien décaper à cet effet; en outre^ plus il 
et plus le résultat sera avantageux. 
t ferrer les métaux, c'est-àrdire les reyétir d'une 
fer très-belle, en se servant du protosulfate ou 
re neutre de ce métal. L'appareil de simple batterie 
)ôle positif de fer, est celui qu'on doit employer 
at. 

faits contenus dans ce livre sont entièrement neufe, 
)plication est extrêmement intéressante; car ceux 
rrent à l'électro -métallurgie, comme moyen de 
, trouveront dans la dorure, 1 argenture et le cui- 
I occupation non-seulement amusante, mais encore 
trois opérations deviendront d'une baute impor- 
r les arts , et ajouteront de nouvelles branches k 
on utile de l'électricité. Ceux qui en veulent faire 
ssion, reconnaîtront que la pratique seule peut les 
biles ; et de même (fue Thomme de science indique 
à suivre, de même l'artisan doit s'y astreindre, et 
)rter, pour les détails, k sa propre expérience. 
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DE LA REPnODCCTION DES MONNAtES 
MÉDAILLES. 

TmpQTlrODce de rékctTO-métallurgie pour la numlsmitiq 
Mopn d'oliteiur 1p« moules, 213; — Birctk^metit parle ( 
taïque, 214; -^ Par riniennédiaire au plomb, d*«iî âifi 
blés, etc., li^ ; — A raide des sabs^tauceâ non coada 
■^ Kt'prodiictions métallitjaes en or, Î!T ; — Eb argent, il 
platine, Î19 ; —• En cuivre^ 220. — PrÉcaulion pour éviterl 
d'air, Î2i.— Âppaj'f'ih i pmploypr, lit. — Appaitil if 
CPllnIe, Î23. — Epaisseur du métal, 2*4,— Séparât um del'l 
d'avec 1« îïioiiI<^, Î25. — Médailles en zinc, médailles en f^ 
Impartniici? de rélf^istro-métalliirgic pour rajualeur do I 
*27. — Manière de faire des médailles pai-faite.s, iâg. 

212. La rédoction d&s métaux jj^ir b voie g^iiîvaniqi 
la plus haute importance pour le nuraîsmatej car, d'Ù 
elle lui fournît les moyens d'obteuir des empreintes] 
naies ou de médailles qull ne pourrait &e procurer pat 
autre moyeu, à caufitj de leur rareté; et, d^un auî 
elle pourrait offrir aux coulrefacteurs les moyeas é 
qiier kSi monnaies les plus rares; en sorte que les M 
collections doivent se tenir sur leurs gardes lorsqu'ils ] 
JGepojidwit^ h- ' 'ft (fue réleclrû-mét4 

"* iiiU causé et ne cause ej 

u oup dû médailles pré 
€ascr tes bie&faiti 
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U y a trois mélhodcs pour prendre la copie d'une 

de ou d'une médcùlk% 

fide dc^ la première, on i)l)tient directement une em- 

i ËQ métal sur la médiiille eUe^môme . par la précipi- 

leiercéB $011 g rtrLiluiTjri^ p:;alVanique. Par la seconde , 

pr^le ÛG la lur^iùiii- ei^t d'abord obtenue avec du 

ileïblej ou avec t'uUn ipù sert à la fabrication des ca- 

ê d'imprimmie ' et t^nJlti^ par là troisième^ l'empreinte 

iduitâ à l'aide uuna sul>Btance non conductrice^ telle 

Yicrgfij la cire à caciieter, le plâtre, etc. 

main Ineipêrimentée ne doit jamais tenter d'ob- 

première emprûiulB sur la médaille originale, et on 

jamais Te&sayer quarid on ne possède qu'un seul 

UlfiiL de craintif Jlusuccés. Cependant, le procédé est 

m H d'uae gronde importance, quand on \eut obtenir 

Pf'pie parfaite d'un a monnriie ou d'une médaille. L'objet 

doit ètrti revèlUj sur le côté où l'on ne veut pas 

i dépôt ait Ueu, d'une certaine quantité de graisse. 

ou de toute autre substance non conductrice. Un fil 

très-fiD doH être lixé autour du bord de cet objets 

pout être placé dans la dissolution métallique. 

;ë d'une ctiuch^ d'aii- au métal est d'une grande 

! dans ce caSj ut cij dernier ne doit pas rester un 

itant doïig la digâolntion. avant que le circuit ne soit 

Mû (i). 

4eux fa€Ëg de la médaille peuvent être copiées par 
i^iâratlous succcisivefi^ ëI même par une seule, en ayant 
Kaduira la tranche avec uu corps non conducteur, afin 
^ ma soit ptis cncbàs&ttï dans le dépôt qui se forme. 
ftie ^péraliou donnt; aiùr!i f (empreinte en creux de cbacune 
tes de la médaille ou de la pièce de monnaie. Par ce 
éjé , la teinte bj[pnzée d'une médaille en cuivre peut 
âll^^rée^ U est donc □écessr'ure de faire disparaître cette 
brouiée, avant de plonger la médaille dans la Risso- 
la frottant a^ec de Ttissence de térébenthine ; mais 
,tUe d ur ou d^i^rgi^nt, dans cette circonstance, n'é- 
aucime altéraboQ. La moule métallique, obtenu, 
employé pour produire des empreintes en plâtre, 
B à cacbeter^ et m^imo pour recevoir de nouveau le 
■**âtallique qu'on obtient à l'aide du fluide galva- 
Î^Nalnsi produire une copie parfaite, en relief. 






▼uece qoi a itA dit Noi 1S6 à 1S9, lar radbtfraac^ 
iBOj«ud»r«ppMi«r. 
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215. Les empreintes co creux de médailles à 
eiî plomb, en pmtier (1), eu métal fusible, en 
ou d'cirfteut, peuvent ùîre oVvtennes de la m« 
précédemment, n**' 35 cl suivauïs. Ces cmpn 
doivent être soijdées, on simplement mises e 
un lil métallique; elks sont prêtes ii recevoû 
talli(îue* Voye:^ aussi note 135, 

216. CepeDdant, la Iroi^ième méthode esM 
préterer; car, à l'iiide des au Irs tances non cûi 

Eeiit olit( nir des moulées excellents pour reecT^ 
'amateur doit donner la préférence à la cii 
quand il s'agit d'avoir des empreintes dp ma 
daillcs ou de camées [136}. Ces empreintes d 
couvertes d'une couche de mine de plomb, et^ 
un fil métallique lin dans la dru : on peut 
pier {lU). 

Aujourd'hui, on trouve une ressource imm( 
plol de la gutla-percbaj qui remplit admira 
qu'on se propose* 

On peut prendre Tempreinte des graDdea i 
un raélanpe de cire et de colophane, ou av€ 
Pai^is. Ce demÎRr doit être rrndu non absorba 
procédés décrits dans un rbapitre pi êrédciït (n< 
suif ou le blanc de baleine doivenl être préfért 
les a sous la main. On doit les couvrir de mini 
alors on les place dans la disBolution. Par 11 
métliode ou peut obtenir des médriïlks parfii 
cant qui désire obtenir un graud nombre d'à 
tahiques de monnaies, devra se servir d'un moi 
carré, ayant, par «item pie, 20 centimètres (7| 
de côté, et il y fixera des empreintes de médaj 
bn?ufios que le comporte la surtaxe du plàtri 
obtenir facilement ce résultat, en joig^uant ensa 
les en plîitre isolés, jusqu*à c€ que, par leur | 
fritaent l'étendue youlue. Cet ensemble doit j 



mCnOR ÎDES XOMlTAliiS ET DBS K&DAIIXB8. ^2^ 

ratenr^ qqand il a fixé son choix sur im dé ces 
t ensuite décider quelle e^ce de métal il doit 
ir obtenir une empreinte. La. meilleure dispolu- 
puisse se serrir pour obtenir une belle médaille 
dissolution du cyanure de ce métal^ parce qu'u 
;ourir à un grand nombre de métaux pour en 
) positif do la batterie. Le rmxkts operanéU est 
is tous les rapports^ à celui de la dorure. La 
'je consiste en ce que le dépôt doit ofihr beau- 
[>aisseur. J'ignore si les substances non condu&- 
ent être employées de cette manière, 
ate méthode consisterait à ne précipiter d'aboi4« 
I de dépôt d'or médiocrement épaisse^ puis k 
ation en fiUsant déposer sur cette couche d'or 
! cuivre. La connaissance de ceûiit ^lurait èira 
es faux-monnayeurs. Je l'indique ici pour qu'on 
tes gardes. 

jdaiiles argentées par la voie galvanique exi- 
ription plus détaillée que belles en or. parce 
3t d'un prix moins élevé, et que l'opération est 
. Ces médailles peuvent être obtenues par l'em- 
ispèce de moule métallique ou non métallique 
en usage dans l'électrô-métalluisi^ ^ général. 
git de moules métalliques , il se présente peu 
si ce n'est qu'on doit s'opposer avec soin à l'adr 
copie avec l'original. Cette adhérence n'esi 
entre le dépôt et le fer, l'acier ou le plomb; 
raindre qu'elle n'ait lieu entre ce même dé-» . 
e, l'argent et quelques autres métaux, ce qui 
nature corrosivc de la dissolution d'^ent. 
rait-ou retirer quelque avantage de l'applica- 
ulc d'une quantité infiniment petite d'un corps 
rotterait à plusieurs reprises. La meilleure dis- 
ant qu'on puisse employer, serait une dissolu- 
3 de cyanure d'argent. J'ai cependant obtenu 
en faisant usage de plusieurs autres dissolu* 
îdé, par la simple batterie, doit être préféré, 
ic se servir d'un pôle positif d'argent offrant . 
ible de celui de l'objet qu'on veut copier. 
3n substances non conductrices sont également 
■brication des médailles argentées par le gal- 
at de frotter l'objet avec de la mine de plomb. 
BUimuniquer, à l'aide, d'un fil métallique, « 
1 même volume à peu près ^ dès \ot«, V^ 
l'objet, le recouvrira, et acquerra Yè^ 
Irafeur. 
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Le métal ainsi déposé est pnr, rigsi»(aiit, éla$tic[t]« 
résulte qu'une couche ir/s-minre de ce d^^pôt sera t( 
Eu[îl«^uti^!. Si on \out (ilitcnir um^ médaille un peu 
Il faut, si l'on veut i'm onomiser Tarçont, appliquer s 
vtrrs de cette mi^daille. tm+* courlie de cuivre. La sci 
à laqurlliî II faut viilli-r, c'est d'ubtiînir une adhère 
vewible entre les dtiïx niétHiux, en nettoj^ftDt la gi 
l'arfrcnt iivunt de le [ilonprer dans la dissolution. 

On obtient aussi facilement les médaillés en afj 
celles eu cuivre ; la senl« dilHculté fonsist* à se pnc 
rurgeïil pur, C-ir aucun éîectro-métalhircriAtfi ne se s 
de payer ce métal à raison de six sliillîiiffs (7 £r. i 
les 31 [grammes pcmr faire des médailles, sans compt* 
du mùult' et du courant gahanigue provenant m 
celle tlerniére d tapeuse, il esl vraij nirail guère qu'^ 
limes par 31 t^ranimes. 

La surface de l'argent est entièrement brillante q 
le retire d'ûxi monte lûen poli; mais «luand la cnp 
prise sur rm orîgiual non métallique, elle est j^fuelqu 
lorée par la mine dû plomb; daiis nii ras ?i<'mîi}able 
en frotter la surface avec dt? rénicrt ou du charbon j 
pulviîrJsé et une brossn rude, et terminer ce oelloya 
terrant de rouge et d'une brosse douce. 

219. Lejç m ^î (Lui les ou les mennaie^ i^^uvent être 
mettt ailles en platint* ou ptdladiuni ; on peut auss 
les moul* s de ces médailles d'une couche liti l'un de 
taux, tandis que leur intérieur se trouve furmé do m 
moule qui sert pour ces métaux peut être fait en or, 
line, en palladium ou en argent. Les dissolulioiis 
r.résenter n'importe quelle forc«r, q!ioit|u'il soit plus 
geux du les employer à Tétat de saluititron. froirlea 
I quc« gèiiér.dfs sur le plalint'. Iv palLiduim, etc., 169^ 

22U, Le cuivre opt un mêlai d'une liauti^ importai 
le îmmUniate, car il peut être appliqué eu coucbei 
sur les subslancr«i imM^dliiiu^s >{ wm métabiqnes.Lei 
peut employer ^ ' ^ est le sulfate i 

nase; quaud ^m» des nimmaiei 

jji^i^j...!:.,- !.. - coucenti'ôe qui 

1*1 Ml ' trot^^ûe; en 

il siji sulfate d« 
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aélée avec un tiers de soii volume d'acide sulfurique très- 
é tendu. 

221. Dans la faljiication des médailles, on doit avoir soin 
d'empôcher radhérence de bulles d'air au moule, et sa pé- 
nétration dans la dissolution, au moment où on y plonge le 
moule. Cet accident arrive quand ce dernier présente des 
creux profonds, car on voit, dans ce cas, des bulles d'air fixées 
gur les cheveux, la barbe et à la racine du nez ; cet accident 
8uffit pour gâter la copie. Pour empocher qu'il n'ait lieu, on 
doit examiner la médaille après qu'elle est restée quelque 
temps dans la dissolution, et en faire disparaître toutes ces 
bulles. Si on ne prenait pas cette précaution, les bulles se 
trouveraient revêtues d'une couche de cuivre, ce qui pro- 
duirait de petites cavités (n© 129) . 

222. Le procédé par la batterie est, sans contredit^ préfé- 
rable pour la fabrication des médailles; mais la forme de 
l'auge à précipiter doit varier suivant le volume et la forme 
des médailles à copier. Pour les grandes médailles, celles, 
par exemple, de 15 centimètres (5 pouces 7 lignes) de diar- 
mètre, un vase en poterie, ou mieux en verre, doit être pré- 
féré. La médaille doit être soudée à un fil métallique, et 
mise à plat au fond du vase ; on doit faire communiquer le 
fil avec le zinc de la batterie, et placer ensuite au-dessus de 
la médaille un fragment de cuivre d'un diamètre un peu plus 
grand que le sien. La forme particulière du vase doit être 
telle que le cuivre ne puisse pas descendre et se mettre en 
contact avec la médaille, accident qu'il faut éviter avec soin. 
Ce morceau de cuivre doit communiquer avec l'argent de la 
batterie. On doit verser ensuite la dissolution dans le vase., 
alors l'action commencera immédiatement. Le cuivre de la 
dissolution se déposera sur la médaille, et le pôle positif de 
cuivre sera dissous pour maintenir la saturation du liquide. 
n est tou^jours nécessaire d'employer une batterie suffisam- 
ment grande ; la précipitation s'etfcctue mieux quand la bat- 
terie offre une surface double ou triple de celle du métal 
négatif; mais, eu suivant les règles précédemment établies, 
on peut employer une batterie de n'importe quelle grandeur. 

Pour les petites médailles, je donne la préférence au pro- 
cédé par la batterie. Dans ce cas, on peut employer l'auge à 
précipiter verticale (B,fiir.24); on place un morcocau de cuivre, 
qui communique avec l'argent de la batterie, dans le milieu 
de l'auge; et de chaque côté on dispose autant de médail- 
les qu'on en peut mettre en face de ce morceas\ A^ ça»^\^ ^ 
et on les fait communiquer toutes a^ecYe iNxic. ^fe X^^^'^. 
L'afaatsge de ce mode opératoire sur loua Vi* a»\xWk>^'î»'V'^^ 
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Ikcilit^ qu'a î*opératt^ur pour enlever ou ajouter une oii 
sieurs médailles sans endommager les suilTies. De cette 
nière. on peot en fabriquer vn m^nie temps huit, dix, dà 
et même un nombre plus roïisidiîrable. ' 

223. Qîioiqu^on floive çréïiérnîement préférer le prq 
par la biitterù^, cependant il ne s'enstiit pas cpje ce se 
st?ul qn'iiu puisse employer, car les pièces de monnaie < 
médailles peuvent être obtenues par l'un des procédés 
j'ai d+''rril<i (rdiap. l'^rjiy, 2); car l'appareil à simple ci 
en zinc, en fi^r, on étain on eo plomb, remplira parMt^l 
le but, et si l'objet n^esl pas très-grrand , il sera indit*! 
à l'opéra t^ur d'employer Tun ou l'autre de ces procéda 
seuk! rè^lG générale à adopter atii d'avoir soin de se si 
d'une dissolution cour entrée de sulfata de «cuivre, d'une 
que de zinc suUlsammeut grande, et de faire en sorte (f 
distance du «înc au moîda ne «oit pas trop grande. Vu 
d'acide ii jouté an su i fa te de ciûvre aniéliorera la qualit 
métal réduit. (107 et 1134 

224. On peut obtenir nue empreinte parfaite d'un ID 
par l'un ou Vautre de ces procédés] cependant ai le» cttl 
l'original sont profond«ij le dépôt ne s'effidctuera pas 
bien mr les ^wtrties ks plus creuses; diins ce c&.%k 
médaille est pr!'squeacîieTêe,on peut la retirer delà 
tlon, ressuyer, la faire sérber et en revêtir les pai ' 
dépôt est le plus épais, avec um^ couche d'une subsl 
rondnetnce. On doit remettre aloî*s la médaille âant> 
luUon^ et les parties où 1q dépôt était plus minte nt 
ronl pas à se combler» 

Dans la fabrication d<5fi médailles, il n'est pas nôMÏ 
d'obtenir une grande épaisseur de cuivre, il suflitfpiflîi 
tal ûbtcnu soit do bonne qualité , et que Son épaîsswiF 
celle d*un pain à cacheter (l).Daus la plupart des cas il 

(il) llKern prodonl dp dnnorr ntifc iniiilaFllei une ifpaitHnir |>lut grande t|< 
indlquiâfl put U- Smoa; mut eeUe prècaniitiq, ellui lont ■ujfiKHi à i« Toiler «là 
former, lariûui tort^u'iKii bi rbaut!? pour loi knrciiHsm-. Ciaquaiile à «oiuots 
d'IoMo^iiiIOD i^anDArti^l un^ épai«M!<ir cnnvtfiMblfl', 

CnU ici h l\«v A'indiqmr un |mmU nriMoA fort aloqile pùnr tôlier let 
f«(jit dctroiitp«r l'o-ll du ccmtMtkivur t« iilii««iereé. On fera. ftr«cdu oatrH» 
T traie du di^méire iJit U miMAX* qu'où ««ut i<bh«ir, et d« Ik InatMrrde MtttO! 
pa»i^c h, pkt. Sut oolto vlrol», loiti*»** ni ipvlb «tmi Min, im foikiieTm trct^rOHpfl 
à l'^alp, r>u do luul* nuira tit«id^ir«, |m 4ml ttàl^de k xaMaUU imllfe far k | 
e«lvaoi4)ua» .Si uiitto D^Htmiton nt ««^lita ■di^twtpnt, cw obUaDdra aIwI «o^ 

«l U faodr* U iQQlr à (■ nuln fmt *'*|icT»v>ar, k b dJBfKtMMrd* poldt, ^m 
9E1W ImitMiiûû, 11 cjit hil*a «ntM4« ij(m W «droit *t h 
ftsr Ipê f roctfdi'f /riai^iiéa pl«i 1>«Mit, Ttû lift i^o^ wiMà 
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• Béeessain de chercher à obtenir une épaisseur plus con- 
iérable; cependant, quand on yeut que cette couche pré- 
ite plus d'épaisseur, on peut en recouvrir le rtrers avec une 
laine quantité de cire i cacheter. Tous ces détails doivent 
"6 dirigés d'après la fantaisie de l'opérateur ; mais je pense 
B > dépôt qu'on obtient dans l'espace de vingt-quatre 
1res est suffisant. 

E25. Lorsque la médaille est terminée, il ne reste plus qu'à 
la copie de l'original, ce qui n'est pas di£Bcile. On 
,if(rir soin d'enlever le cuivre qui entoure le moule vers 
~ f, en plaçant la médaille et le moule dans un étau 
en bois remplit admirablement ce but) , puis en 
la partie excédante de métal qui se trouve sur ces 
alors, si on exerce une traction en sens contraire sur 
' et la copie, la séparation s'eflTectuera sans effort. 
la copie a été obtenue sur la médaille originale elle- 
I, les lô^cautions que j'ai conseillées suffiront pour que 
qui a lieu soit très-minime (1). Xes .empreintes 
avec la plupart des substances non conductrices se 
[t jH facilement que le moule n'en éprouve aucune 
; l'adhérence est beaucoup plus grande quand on 
des moules en plomb ; cependant , avec des soins , 
ite peut être séparée du moule sans que ce dernier 
e un grand dommage. Dans chacun de ces cas^ il 
re de pn;ndre certaines précautions pour diriger 
qu'on emploie à produire la séparation, car il y a 
d'enlever l'emprciii te avec plus ou moins de facilité, 
./on emploie le cuivre potfr obtenir un dépôt, on 
''comme nous l'avons dit, éviter l'adhérence de la copie 
' inal (125. 126). 
Les médailles de cuivre obtenues par le galvanisme 
it être dorées, argentées, platinisées, ou revêtues 
couche de tout autre métal , de manière à offrir un 

> k oople sera adhérente à l'original de eulrre, il tnffira soorent do 
r Is lont ponr que la différence de dilatation dos mëtaux, occasion^ par la cha- 
Mloiae leor séparation. 

waod arait lieu sur un modèle de pIoml>, on pourrait, k défaut d'autre 
i^ faim foadre lo plomb qui entre en fusion k une température bien an-destons 
! altérerait le cuirra. Ce procédé est applicable, h bien plus forte raison, 
«ftuiblet. 

tfk la-nanUre de s'y prendre pour diriger les efibru qui doircut amener la lé. 
I é» la ODpIe etde l'original, on trouvera dans le Manuel du Mouleur en m«- 
t ftril* dt l'Bncgelopédiê'Roret^ oote T, lettrt d, Ok«% ^uW» Wv 4v«tk^>»% 






IT. CWATITRI I 
fdC-simiUexsjH de roriïinnl. La coufhe du méi 
cun de ces cas doit étro trés-miiice de peur ci/ 

Ou i^ut fatrlqîier des médailles à l'aide du 
a^cc du zinr, en s(j servant d^uue disBolutîon c 
m mèt-a\, ;uissi neutre que possible^ et d'uo p^ 
ilof' qu'on fait romraunîqiicr avec une pile dé 
même volume. Ces mêLlailles de iiuc n'oirnnit as 
i\\A leur soit propre. Il paraît que remploi d'u 
tallique est nèfes^salre pour leur prt^jwratiou. 

On ^tni également obtenir ces mêdfiilks e 
stTvant d'une difisnlutVun de rhlurtiRi de fer *" 
fîttîf en fer et d'une batterie d'à peu près 
métal n<: g lit if. 

227, Pour Inen compreodre la valeur deFélecin 
pour Ta maie tir de môd^ùlles, il e^ nécessaire d 
pr(>c^dés qu'il emploie pour les obtcuir i>ar lu i 
naire. Les m6dailks se diTïscnt naturelle me 
grandes clas&es : la première classe comprend ci 
ifondues puisi ci^4des; la deuxième classe reofer 
sont feites d'un fragment de mêUil sur lequel 
une figure à r aide d'un coin d'acier qui le frap 
au moyen d'un appareil nommé presse à moni 
Les mi^dailles de la première classe sont d'tiL 
en eire-j celle-ci sert à faire un moule dont on 
preiiite en métiil. Cette empreinte est ensuite 
comme il faut ciseler chuqtie médaille il n'> 
identé parfaite entre clU^s* 

L'électro-métaUurgie, pour cette classe de t 
certaineineut préférée à la m^lhodtî anritîUDej 
Ijeiil prendre nue coj.âo en plàtri; de lontrinal, 
fac^-aimUe parfait à l'aide du fialvanismp. lî peu 
rtinpreinte en métal ipill a obk'uuc et bn dt 
grande perfeclioù ; il pourra dontî reprinbiii'i 
iniiiSterminé de copies parfaitement ai-mblabh^ 
lui a d'abor<l oecasioné beaufoup de peine et c 
La seconda classe de médailles comprend et 
frrqqices. Cette opération étant cumpliqm'^e , 
décrire len moyens employés pour la fabricati 
naies léjrales. D'aboi d on modi'lc' en cire l'Image 
régnant, quand la ressuniblaiice a été appj'ouv 
à r(^ite imiiue le dernier tini- Les uionudles du 
s ><r M» Wjon^ it l'oï^ peut dire qm 

1 dessin des pièces rl'or de 125 fr. 

d'uni: uLiiJxjration générale et bien ïnérlt^Se. Co|} 
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fkhri^|t|on des monnaies pendant toute la durée d'un 
^â^pqn^ ^ lliabilet^ de VartUte^ et que dans les 
I a Tenir on jugera les arts de notre époque par lin- 
Mm de i^os monnaies, on Toit combien il est important 
t à>iifier ces sortes de travaux qu'à des honunes d'un 
\f .& lûremier ordre, auxquels on deyra prodiguer mille 
lèà^i^ de sollicitude^ et auxquels on fournira tous les 
jofi JM^ssIb^ de perfectionner leur travail. L'esquisse 
Bile de îartiste devrait* toijgours être en métal ^ par 
t^ en argent ou en cuivre^ et on devrait la conserver 
-fqin;'on pourrait en envoyer une copie au British 
"^ f nne auû% à Oxford^ et on devrait en conserver qne 
\ à i'Bâitel des Monnaies^ par ce moyen^ la postérité 
^t* trois copies identiques ^e l'image de chaque 
qui aurait posé devant l'artiste » pour reproduire 
je sur toules les autres pièces en circulation. Une 
1^ cette esouisse devrait toujours être plaoée sous la 
pn pierre des fondations de tous les grands monu- 
vçiA$ retenons h, notre siyet. On prend donc une 
if^'en plâtre du moule en cire, sur cette empreinte 
IJeênd ordinairement une seconoe en fer qu'on monta 
foiir, instrument emprunté à l'^étel des Monnaies 
où i( «lut employé pour la première fois. Une pointe 
fi pMse du centre de l'objet en suivant une ligne en 
fir ioûte la surface et pénètre dans toutes les dé- 
I. (lette pointe communique un mouvement analogue 
Srumènt tranchant^ qui creuse une empreinte sem- 
j|r un morceau d'acier, cette manœuvre est répétée 
"^ qu'enfin le coin soit obtenu. Ce coin reçoit le der- 
te la main de l'artiste qui a fait le premier modèle 
donne la physionomie et l'expression convenables. 
tbïolte trempé, et on s'en sert en guise de pressa 
iùrimer une image en relief sur un autre morceau 
. Cfi qiii ne s'obtient que par un choc considérable. 
, Ofitte empreinte en acier a été obtenue, on la trempe 
„, et l'on s'en sert pour obtenu* les coins dont on fait 
|q dans la fabrication des monnaies. On prépare alors des 
lies de métal du môme volume et du mémo poids que la 
inaie qu'on veut obtenir, à l'aide d'une série d'opérations, 
pn ks nettoie avec soin avant de les frapper. A l'Hôtel 
Konnaies, ces disques de métal sont placés dans une 
^ <3foù à l'aide d'un mécanisme particulier, elles sortent 
i & une nonr se diriger sous le coin, qui se joint à un 
i^n^le vide, la pression que l'air atmosphérique 
1^ fjMt.d<pscçndi:e\ec!^a.>ft^>»i^V>\^^^ 
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^^■liérable mr chaque di5qiii\, et la pièce de momkaJô i 
^^Elt^djatemivnt frapp<^e et rejetée au deliors. Telle €^tî4 
^^pitê iivec liuiuclle s'exérute cette opération , que mal| 
^Bpremiin^s déboursés quViïtrdîtie rétablissement de Vwçl 
d la (lépeiiso qu'exiiîe la fabrication diis niotiuaitjs, lèj 
de fahriraiiou (h (^hiii|uc piicc soul inférieurs à ceux fi 

Pcxil^crait ù on îiv.iit rtcours h rélectro-tin^tallurgîo 
I^Btime qu'on pourrait fiibi'iqiier dc^ médaUles parfaite 
ce |»rLipi>dé. 
J'ai VM une autre nu'tlïodj? suivie ]njur la fabricatia 
I moDuaîes : Ou priîud un roin^ sur lequel est gravé 
^^^G» faces de la pièce do uioouaie, on lixe une \irole i 
^Hpur cette dernière, rm forme un second coîu sur leqî 
^■gravée l'îiutre fac^ de la iwfe, et ou li- lise daiis laj 
On place ensuite entre ces deux coins un disque de o 
alors il suffit d'uu ou de plusieurs coups \igourièiid 
appliqués pour (juo la pièce soit frappée sur s/U\ 
faces. j 

Cependant , leâ oioyens mécacLiqucB ne remporte! 
jusqu'à un c.é rtain point sur l' électro-métallurgie, cal 
peu qutj la mOdaillo soit d'un firaud module, un MWil 
ne Rullit pas pour la frappt;r ; il eu faut deux ou tpq 
après clia*|ue cjjup il est nécessaire dû la remettre m 

Kour la recuire, attendu que f>au& cette précaution Ym 
ition de densité du métal produite parla compressiouq 
ar le palmier i-onp rendrait le secoud coup iufructiid 
plus grande médaille qui ait été frap^iée est cello M 
^^ ton. dont quelques excmplaitt^s nul. dil-cm, e\ifJ:é3(Kyj 
^^^ei<; belles médailles ipio M* Wjon et H. Ltnuafdj 
^^feravtnt <»ii ce moiaent pour être distribuées à ToccilM 
^^"m grande exhibilion du Palais de Cristal , exigeront i 
blpmRtit euviron 20n coups pt>nr être frajipées d'une Dl 
^^parfaite. C'est ici que le jxahauisuie commence à ml 
^Htfes avantages ; eu en'et, pour obtenir un grandes méé\ 
^^^l sera toujours supérieur h toute autr« méthode. Deî 
^^ médailles à l'etlJtîie du due de Welliusîteu et de sir ] 
Pcel out été récemment modelées piu i*almer etreprû 
par $tm frère. 

Viw machine qui diîfére ïéiJrérement de celle qu'on ei 
_k rUAlel des Monnaies, a été inventée par >L Tomei 
"ailler cette partie de!* dents artificielles qui repose s 
j^cDcives* aiisqiiellesi il faut qu'elles s'ajustent avei 
p-undp f'tacUtudc, L'ap^iareil de M. Tomes consiste ei 
^roirs, dont deu^c sont placés dans le sena vertical à i 
itVîtSi }'m par rapport à i'autjei tandis qm F 
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im plan horizontal, ai offre des mouveraents qtii oot 

agte droit a^ec ceu% dos iteux autres, Lo modèle à 

et le corpg doçtiné à l'être, sont pkcês cète à c6te 

t plaque de mélid siar laqii<;llri agUscut ki tiroirB 

rerlicalement , pendant qu'un stylet diviseur et un 

mt fixés sur uni;, plaque de métal qui ae meut sur la 

iorkûntaL Tous L^es tiroirs sont mit eu lanuvameïit 

L m&yens môoaniqu<?«i , et de telle Borie que chaque 

du modèle est parcourue j>ar le stylet diTificar, <p3Î 

wec t ïactlludi! le mouvement du foret, eu sorte que 

itte opératîou on ubtient untï copie parMte du modèle» 

teBWichitt©, quoique iii¥**ntâe par M. Tomes pour les 

«ée sa proteft^iouj peut être également employée 

mtur d^s copier du mêdaLUes ; maÏE^ comm^ iùdUs 

pfaines qiii prodi tirent une copie à Taide d'un foret 

Ipie rapideoicîU, ii est uécessiure, ^i on se sert de 

ifciit nous venons ûb donner la description, de retou- 

imuite la ri^pie obtenue dauâ lei e adroits qui exi^ 

ai anglùs vifs. Ban& las dents arlillcieliss toutes le» 

pe» sont curvilignes, d'où il rÈsultu qur la machine 

\\ifi le travail av^ic une exactitude dtj détails que la 

li^f lauraii imiter; mais quand on copie une pièce de 

wifj tous les jjuglesai^îj ceus: par evemple des lettTij& 

^Kciplîon doivent êtra retouchés par l'urliBte. 

t^ki nous avons parlé de la valeur c^mpuratiye dei 

'^'"i-A |;i. VI us d'obtenir des médaille». Cemparûus maîo- 

^ailles galvaniques, avec les autres empreintes 

JL . Lit les numismatcfi.il n'y a, de uoa joursj que 

ï atati&j cs gcnèraliïment emidoyées k cf4 usage, ce sont 

^olh H le plâtra ûa Paris; , jadis on dispa§ait la îàt^ et 

^ers de la médaille ^ eôte à cûte sur un morceau de 

Pi entùurô de papier doré sur la tranche. Dans ces der- 

i iempSj il éUit pâàBhîk de mode de faire la copie exacte- 

t *»iml 'table à Toiiginal, k face le trouvani d*un côté et 

' ' l^untre* Aujourd'hui les deux laces de la raé- 

ipie après avoir été aplaties à Tai^e d'une lime, 

si bien collées ensemble à l'aide d'un peu de 

u'il serait diïïlcile pour un œil exercé dereeon- 

I Jiut ÛQ jon^'tionj ut c'est une afTaire de goût 

^noir si la faee i^l le. rêvera doivei t rester 

m - *'M û on deil les réunir. La ^ndij supirigrilé des 

■■*'^* aaiTTimiqnea sur les autres est évidente pour tout 

tout si on considère cpie la copie peut éiro 

meut semblable à l'original, non -seule me ni 

. (J& l'eiécutlon, mais euçou %ô\i^\^ mw^^ 
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du métal employé à la ivuroducikn. Si les médaïU 
dofùrs, ou d'or^ elles se montreront pins belles eu 
pOB.dil dans im mi^diiillier à tond ^ert ; ai clleçs sont d 
ûti artreutécR, on les placera sur un fond d'un bleu (, 
elles sn ni cmi cuivre brillfinl, sur un fond noir, et ei 
un fiuidd'îm jaune clair &i fdles sont tu brorizo. 

Des moules fom^>lets de pièces de monnaie pctiv<! 
fkits a\ec du soiifre, du métal d'Albion, ou du pli 
Paris, en faisant un rnouli! en plâlru de chaque fiict 
pit^ce, et en disposant les deiis moules^, qui doive! 
dcnu ou trois fois la largeur de la pièce , de lellc se 
la fbre et le roTcrs se trouveut à une distance ègnh 
paissenr de la pièce. On creuse alor» un petit eau 
lequel ofj verse le soufre, l'aîlia^e fuslblCj ou le méU 
bion ; de cette manière ou obtient une empreinte fidèl 
pi ère. Si quelqu'un parcourt cet ouvrag^e dans un n 
dessein , il ne manquera pas de jeter un coup-d'œit 
chapitre ; je dois donc raverlir d'abord des l'Acheoseâ 
quenres qui résulteraient pour lui d'un travail cou 
car tôt ou Uird il serait coudrunuè au baunisseinent:iJ 
Un corps of'gfanisé t|ni snneille sans cesse les déliiM 
et nulle dépense ne peut être un obstacle h leur pourefl 
reste, je puis assurera quiconque emploie ses ialeutsM 
d'obtenir des empreintes en arirent ou en tout auM 
dans itu but cou|iable, i\u''A possède une babdeié et I 
naissauces ca|>{d>les de lui faire gaç:ner jsa vie d'une i^ 
honûral>le. Si les prog:rès des sciences ont mis ei 
mains du coupable , écs procédés dont il fait un H 
lisaçe , ces niéuies proji^rès , p^Tmetlunt également 
couvrir les fraudes qu'il commet , avec non moias 
eililé. 

Quant aux monnaies cyuertldectro-métallurgîftB doil 
jmur ses opérations» il devra commencer par le siô« 
Israélites, à cause de ses souvenirs bi?toriques ^ pni* 
ks beaux ècbaiitillous des monnaies luacèdonienncSi 
lesquelles se trouvent celles d'Alexandre t^t de ï*liiU 
Macèdoiue, puig pas&er aux magnifiques productions d 
pire d'Agfipie^ celles de la race des Sèlcuddes, jo 
d'une prande renoraniée à cause de leur beauté; pul 
il copiera celles des généraux d'Alexandre , dos 
mées, etc. Chemin faisant il ue faudia pas oublier le: 
naies syraeu saines, les plus belles qui aient jamais éU 
non plus r[iie la série de celles de Cartbafre, ni les ^ 
de l'antique grandeur des îles de la Grèce , TEmpi 
mal fi ne doit paii tdre D«6ali|5é , L^uit donc copier lei 




ars, Oq pourra eopîer quelqtici itiOi 
.^lieurc^ à la naissance de J.-C.^, pais 
uelt^as BrelonB^ dont les îiaxniis doiifr^Mt. ^^ 
e , après nuûi il fiudrk pasfi^r aiLï dilTérp 
ifis iïKtderDe&. Après aToir oblenii ctitto li^K, 
Tlrti-métallijrfjnBrtc; amateur de médîmieSj derpa 
aut UQ ordre cliioudlug^lque et î^éoc-raptjiqu*?, 
i avoir tkil alui^ii im abrégé de l'hi^toire^ dans^ 
grès de l'art jieiivetit être stiivis au-delà de 
, La grandeur de l'art grec, jusqu'à m déca- 
gue où li5 monde était dominé par la pujt- 
?j a queliiiie chose de Mppant; il en est de 
Ë de rîBfortuDé CliarLfi.^, on Tart $e réitère de 

vers cette tiiogue _, que les Symnjis eîécutçnt 
Lvaui. On peut suivre auisi left lé^^éres varia- 

numisma tique aubit depuis celte époftue Jus- 

Ëièrent les médailles aux monnaies j peuvent 
Êi mârkillea de Frauce et d'Italie ^ ceUes do 
e Marie j et lies de î^iiipnli^on, sans ouhlif r celles 
r le Pape eu commémora tiuu te du glofieii% 
i Saînt-Barthékmy a, celk» d^9 rois de France 
lernitriifl productions de Wjon j dont la p(u» 
nt mol, est ccUf qui fut frajfpée en l'honneur 
irt. 
e collection de monnaies et de médailles du 

se trouve au British Mttseum, et quand cet 
possédera une copie galvanique de toutes les 
lédailles connues , en cuivre doré , en argent 

alors les Anglais pourront être fiers de leur 
onale. 11 serait facile de disposer en ordre deë 
£s les médailles connues , et de les exposer 

ouverte au public. 

eut que les .médailles galyanicpies offrent une 
te, on peut y arriver, en enroulant autour du 
lille mince de plomb, de cuivre ou de tout 
nblable, et en la laissant dépasser la tranche de 
très (l ligne environ)- en terminant l'opéra- 
que le bord de la médaille a acquis cette 

ne, à Taide de l'électro- métallurgie, perpé- 
ir d'un ami, ou d'un homme célèbre par sa 
lents ou ses vertus ; tandis qu'on ne pourrait 
3ur médaille qu'à grands frais. 11 est facile de se 
u de frais une empreinte en cire du ]^rtrai\ 



» 



M LIVRE Vf. CttAPITÎlE 1- 

dont on reut coTiserver IfS traits ; sur celle 
peut obtenir un moule <|uu l'on revôt d'une co\ 
lique €îi suivatil les règles que nous avons tracées* 
penso, partagée enlre trente nti quarante personnes, 
point onéreuse pour chacune d'elles, et tontes a 
tisffT^tîou d'avoir le portrmtflela personne fpi"< 
aimée ; et quel imniense avantJiEro que celui de 
truîta d'un ami , au lieu d'une simule î>a^ie 
une inscription ! Combien le souvenir sérail \ 
Souvent^ en elîet, l'anneau o^est prisé qu'à cause 
leur iutrinsèquB, et apr^s avoir 6t6 porté jHmdanl ni 
est impitoyablement Ûvréati cren&et ; tandis qu'uof I 
de cuivre^ à p?irt la beauté rlo son exécution, ne vai 
quelques ren limes, etsciait cepenJaiitd'uu grand 
celui qui la posséda rail. 

228. Il esta désirer q^u^on puisse, h raîde do 
parvenir à obtenir une médaille parfUite^ c'est-àn 
une face et un rev«rs ; ear on n*y a pas encore 
chose est fort dilflcile, si j'en juge d'après ma 
riencp. 

Voici comment je m*y suis pris pour essayer d'i 
but : Je me sois procuré ms empreintes en creux 
d'uuEJ médaille et je lésai mises en contact à la 
fuî se trouvait en dehors de i'imprsssioDj de telle 
eût entre les deux faces nn inlervcille ê^'alà Té 
médaille. La surface intérleuri} des empreinteâ' 
ensuite revêtue d'une couclie de plombairiin.* et 
municAtîon a\c<; le zluc de la batl^ntv, tandis qui 
de cuivre qui devait être di^ous (l'anode) était 
sus d'un petit trou qutî j'avais laissé sur le bord 
communiquait avec l'argent de Ja batterie* Cette 
fut point suivie de succès, le pens<* néaomoins qu'il sèfi 
ftible, à Taide de ce moyen^ d'obtanir des médailles 
offrant deui fïuses. (Voyez Note du g 224^ î** ailnëa*] 
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OEIAPITRE II. 

SJtfOTÎBNS DE COPIER LES CACHETS, LES 
XBIPRSINTES EN FLATRE, ETC. 

te dBS cachets, 229. — Procédé ponr copier on cachet, î30. 
les en eaÎTre pris sur des médailles ca pUlre, 231.*Qiui- 
. cnirre rédnit, 232. 

adis^ lorsque la faculté d'écrire u'était douiiLC qu'à 
nombre^ un seiDg ou cachet était uue chose d. la 
Ile importance : il remplaçait duus lis actes le mjmo 
;\uie signature,.ei c'est précisémtijit la l'oriuiao d;:: co 
Biot. Ancuae transaction a^voit lieu saus être accoui- 
lu sceau des parties ; chaque corpuratioii avait le 
Éme preuve delà haute importance qu'où attachait 
vdtXy nous citerons celui de South^vell^ dout rem- 
B» s'obtenait qu'après Tapplication de trois cachets 
Qiacun de ces derniers se trouvant eu la possession 
I Intéressés, il aurait êlUu que le contreiacteur les 
I pour obtenir une empreinte complète et liOuvoir 
ime terro ou une propriété. Aujourd'hui le sceau a 
i' valeur, et dans le vaste établissemcut uù je do- 
^i), des milliers de livres sterliiijs's ciiauj^eul a cU^ 
Ukt de maiu sans subir cette i'ormalilc. 
P»le simulacre de Taucieu cachet consiste eu uu pain 
Manoir qu'on applique sur les titres do cel éiablissc 

Maintcnant donc que les cachets ont perdu do leur 
Dise, nous ne voyons pas d'incouvéuieut à décrire le 
le les copier. Ce moyen est fort simple : on recouvre 
les empreintes en cire à cacheter d'uue coiichc ex- 
ent mince de plombagine à l'aide d'uno brossu dure. 
ïst nécessaire, on peut aider à l'action de rctle sub- 
Q moyen d'une petite goutte d'esprit-de-vin ; mais il 
iher d'éviter l'emploi de ce liquide, attciuiu ([uc la 
nt soluble dans l'alcool, le cachet pourraH cire cn- 
5é. On lait chauifer ensuite uu lil môtalliiiui; fin à U 
d'une bougie, et l'extrémité chauffée csl- uiis^: en 
avec le bord du cachet, pour qu'elle puisse y aûlié- 
i doit mettre un peu de plombagiue autour du pi^nt 

'vafwplastie. 11 
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d'iDserlion du fil. On place aïor^ le cachet d* 
tioD; le reste de l'opération est semblable ^ 
Tappcirt&, au prùcôdé qu'on suit pour oblenir t 
de médailles. [Voyez 220, 221, 222, tig. 25, 
Après avoir séparé le rachot d'avec ïa erre 
du le niunter, eo le soudaut à un (ragnieut < 
de le fixer sur un manche fait au tour, poi 
servir plus conimodômenl. Celtt» opération c 
de soin : le revers du cachet doit, en effet 
avec do la pouiire de charbon et de l'eau, ] 
saupoudre ensuite ce revers avec de la rèsi 
puis on place le cacliet au-dessus de la flamm 
à espril-de-vin jusqu'à ce que la ftimée se d6 
Bine ; alors on y frotle un bàloo de métal à s- 
et dés que la soudure adlière sur toute la 
comble les vides, on la lais&e refroidir. On m 
chet b. face en bas, et on Fapplique sur ui 
liè^e j et on lime sii face postérieure pour en 
paisseur jusqu'à ce que la circonKrence Ju < 
tout-a-foit circulaire ; on aura soin que les deu: 
bien parallèles. Si Je cachet est lrc'K*è|iaiFtj o 
penBcr ûv le garnir de soudure^ atleodii que l 
médaille lui-même peut être limé en toute 
prend un fracment de métiU, du cuivre ^ pai 
d'alliage de cuivre et d'étain^ cuonii sous II- n 
à canon, et on le lime ci une de ses extrûn 
vient alors plaie et d'uue grandeur sufti&inte 
Taire du cachet; l'antn> cxlrèmitr de ce fi 
prùsiïite une pointe à laquelle on lixr un 
d'ivoire^ d'ébtue ou de tout autre bois dur, 
du mancbe doit èim revêtue d'uïie h'irère 
dure, et quant à la parlie correspondante 
saupoudre d'un ]uu de résine^ puis ou met l 
un contact parlait, et on les tient sur ki 
lampe à esprit-de^vin jusqu'à ce que la soudi 
réunisse les deux surlaces; on lime ensuit 
cachet avec soin, on la poht^ et un terrai 
nettoyaut le cachet aï cl* de l'eau et do ta poû 
bon. l^luand le desslii du cachet est proJuudi>n:i 
creux ^ on ne peut fiarvenir à le rendre parïi|| 
dans ce cas, on en liuie la tranche de la 
partout, et le manche doit être creusé daal 
corre&poiid à réminenre qu'olTre le revers dH 
On ptut copier facilement , jiar ce procédé , 
étendus, comme celui d'Angleterre, 
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s éTéï|UÊS. Ci'Uï de moindre dimensiOR s'obupu- 
; «ne é^'ale fiicilJté, L'opératear doit sa soayenir 
[ull lui soit ptirtiitement [ibre dlmlter les aceaam 
s pi*ét!édeuls, U entîoixrriJH les peines le* phis se* 
te permet (ait do copier ceiti actUËUemeTit en usage» 
irra ainsi n-ffondro à un ami dont on a regii 1& 
y cilla ou diins la miitinée^ ea lui eo voyant uno 
i-int son propre cachet^ qu'on aura reproduit par 
piê. 

Btit obtenir une copie en relief d'un cachet de cira 
t en relief, il fiiut recoarir à deux opération» i Mrm 
D creux on pliltre ; ((uand on aura obtenu ce der- 
s'en servira comme on le fait pour le plâtre ea 
.39 à 142) (t), 

it faire des cachets en argent ou en cuivre; les 
saut semblables , sous tous les rapports , à ceux 
>lôLe pour oî^tcnir les méflailles par le galvanismo, 
is ompraiïites en cuivre peuveot 6tre faites avec la 
ie perfection sur des médaillons en pîàtre. Si on veut 
m cfcuA eu cuivra (Vim ptàlro en relief, on prépare 
Eit le plâtre rivcc du suif, diï la ^^irOj ou toute autro 
analoguoj H"" 139 h 142 ; ou y applîfpie ensuite arec 
înine de plomb, et Ton fiTC autour de son bord un 
que fin pour faim l'nmmuiuquer le médaUloci avec 
s. Gela fait, on \^Mi plon;^Tr ce dernier dans la dis- 
La fopie eu cuivnî ainsi oblcnui» vt^i d'une étécu* 
parfaite ipie Icpiàlre orisj^inal. Quand on veut avoir 
lu médaillon en ]>lAtrû, oii pi^ut soit élûdroti/per la 
cuivre obtenu, comme je l>i di'îji dit N"* 214^ ou 
Loule de eîre vierge, après avoir préalablement im- 
âlre avec de Teau^ N^ l'^7j h ta fin. Le moule eu 
5tre enduit de mine dr plouib, et ou doit le tiierà 
rtalUque avactt de l'introduire dons la dissolution, 
employer, dans le même but, un mélanine de cirft 
de eolopbane. Son applicatioD est semblable à cellâ 
blancbe, La médaille de cuivre obtenue par Tun d© 
3S est lïar&iitCj et ce pro<:édé peut être considéré 
rs^lk^T(t, rar il m". ]ïr\''?.ou\v iiiin"Mir>i^ dilTIifullt!'. uV^iiira 
oup de travail, et s'exécute sans altérer le médail- 
itre. La seule difficulté qui accompagne là repro- 
es ouvrages en plâtre , n'est pas la fabrication de 

I tronra ^g^Iemant dso* la Manuel du Mouleur e» méJailles, No U bU, 
roeédë pour traosformor dircdaintat lu cr«ux «o {Jiir* eo an r«U«f dt 



2tl LIVRE Vf, CHAPITRE lî. 

îa cofïO en cnitTc. mais bien celle d'obtenir une eo , 

en 1 f^'r- î îf n falto. Il cgt à remarquer gae chaque' t 
qti; 1 ' l'evéciition d'objets en pUlre s'imaginel 

en i!e quoique secret. Maia lo fait est qtiet 

nC' Êji ijinLil qnr par la prilluiue, et n'est^pas une scj 
6mimi?c à cerUiines lois (1). Od peut obtenir on moule J 
r«>ofyii«-\, d'un oriainul e.n plâtré , et tirer de ce moulei 
copie en enivre, L*ft]i pareil et le mode opératoire sont I 
blaM s ;i renx cniployt's pour la reproduction des mon 
et 'i^; niVis peu de personnes f^onsentironi| 

jcv irqUer rrtte métbode, qui est mférietiro' j 

2'.^, Ou peut donner an dépôt de cuivre ou d'argent ( 
se fonue dans Ips pr^^piiralion& précédemment iiidiq 
texture qu'oTi juL'e convenable, en suivant les règles i 
prescrites. On pimt l'obtenir de la plus çrande flex " ' 
dç la plus grande dureté. Une médaille, un camée 
cacliet, peuvent être obtenus très-durs, en emplo^fïutll 
dis=olnlîon tr^s-rortc, une grande batterie ouunpAîej 
^è caivre tr<J!s-Toliimineux. Ce mode de préparation pewtl 
très-utile pour l'anaglytographe de. Balo, instrument t ' " 
génie u^. à l'aide duqiiel on peut reproduire en plancb 
un original en relief. On fait passer sur la médailla i 
çon qui e^t placé sous un angle d© 4b degrés; celb 
comiTjnuhTUo le mouvement à une autre pointe en dïë 
inc?i!rc quû La pointe qui pas?e sur la médaille est( 
abaî^îsée , le ditimniit Fuit une courbure analogue, en i 
les lignes trarées sur la planche forment certaines i 
qui représentent une copie exacte de la médaille (2). 

Quand on «emploie une légère couche de plombagine, 
cuivre déposé ne cliange pas de couleur, quoique cette coud 
s'attache à rempieiute eu cuivre quand ou enlève célM 

\i} V. SiBf« torobo M dam «ne b>«t« erraort l'in lU 1>|«b «Malev lapilli 
•'«flffnlv'ri pm p.irlit |>r«!l(|tt« venU, K\ ^ist*, poar y réautr, ma foold àm ptl 
înm^'lD'^f iaD?«iiirfrn(!ot par Te* anltttM. et qai ont éié r«a»EUli eadei fd^lcrappfi 
Cl ronnunf tstiù tlinrl» dont VtHmtrmtion en eueniidlu à U |pe rfoctioa «If oataCI»! 
r«L*OBm»nd<«iit do nourska roiOBUeni Otanatt im ttimUmr c» ottdtdthft HiÊmaàM 
ds l' EtteyctopdMf/LtrtL 

(t) la pti K^iU d« (p'&run de Bits nout ponitt éir» iMtnjpia, mit* de baiia 
iiil<<rlBur i ct'iul fiiiplo}4^ |^iir M, Acbillo Collai, pour la i^TArare de tûo 2W«9r ^ 
niflBaidfu». C«t idsiJrMbte ouvrira eit luaCaientnl en ire Im bmûim de lowilwM 
qvt î'nocof^at 4fl nt^KlUei. ffaei» er^tM^na l'élierro-nélallurfl* «h iji|nMt k 



Bvcnov ras obiets en airain it en laiton. 149 
da trace sur rorigioal en plâtre; mais la couleur 
ra modifiée si la couche de plom]>agioe est épalise. 
à texture dure est d'une grande utilité pour lef 
'.eS; qui ont coutume de l'employer pour la ma- 
ie de laquelle ils forment les clichés. 

CHAPITRE m. 

REPRODUCTION DES OBJETS EN AIRAIIT 
ET EN LAITON. 

;édé à snirre pour obtenir cette reproduction. 

existe peut-être pas y en Angleterre, une église 
ède quelque monument antique ^ coflilstant en 
d'airain où sont gravés les portraits de tous les 
une famille. A Yarmouth, ces antiquités furent 

dignes d'intérêt^ que Ton employa ces Yénéra- 
•s à la fabrication de poids à l'usage de la ville. 
!S antiquaires ont une grande vénération pour ces 
numents , et beaucoup d'entre eux s'estimeraient 
1 posséder une copie. Rien de plus focile. 
odiiire les gravurA sur l'airain', il suffit d'en 

copie en plâtre de Paris ou en gutta-percha, 
]f)réalablement ft*otté l'original avec do l'huile; 
Lit bien sécher le plâtre, et on l'enduit de suif; 
1 fi.^e autour de lui un fil métallique , et on le 
ae de plomb avec une brosse douce, avant do 
muniquer avec la batterie. On ne peut repro- 

procédé que les objets en airain d'un volume 
(fuelques-uns sont tellement grands , qu'il est 
)ssible de les copier. Tels sont ceux de l'arche- 
i, dans l'église. de Chigwell, dans le comté 
eux d«î l'abbaye do Westminster. 

par la batterie est le plus approprié à la repro- 
es objets. On emploie comme pôle positif un 
au de vieux cuivre , qu'on doit placer le plus 

du plâtre. Comme les objets en airain sont 
t d'une grande étendue, et que la copie en 
lalement, on doit employer une forte batterie, 
î do la dissolution métallique doit être réglée 
lissance de la pile, et on doit la rendre beau- 
iudue et plus acide, 
e ces inscriptions antiques s'est beaucoup c^. 
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pjsmdi) depuis p«u. Les amatouhs de ces plaqua _ 
slUonnenr Itî pays, portant un rou.l«au de papier 
bras et nue provision de hed-^U (1) dans kur 
Toutes U'fi fois qu'ils rencoQLn^ul une de cls plaqua 
ûflVe nu certain înténH, ils placent dessus une feuUl 
pûpiLT il esquisses^ t?t le Dotteut avec; celte compositloi 
îe noJrcU» eweplù clans les endroits où le papier se t 
en rapport ayei' les lignes gravées en crenx. Ce pre 
rouniU nu bon estampage ; mais qiieltpies antiquaires 
rtrent im mi*lttti'J:e d'Unile de lin et de miae de pU 
oQhint à peu pris k coiisistauce de la moutarde ^ et « 
appliq lient sur iUi papier de soie â Talde d'un frottoi 
cuir» Pour de plus aaiples rcnselgDcmeQts cnucemaii] 
fiu)tt n plein d'intérêt, il fiuit recourir aux ouvrages pii 
sur CCS ftuljtpiili^B, mais surtout aux magmfiqiïts iUu 
iioT)^ fïf-' tps mouuinents autifpies, publiées par Waller, 
T trouve déjà dans la bibliothèque de tous 

c[ ]iie préteuticQ à la conuaissauce des anti^ 

de ^^ V..- uxwi.-lJretagno* 

CHAPITRE lY. 

J>^ LA MAXliftE d'obtenir DES CREUX CQPjj 
sua DES iii:BFAC£S EN RELIEF. 

Bcj copîf'B do métal en cretu, prises sur des surfaces en relief/ 
ranicTtlaii' es concerûant les creui pris sut un pnpier, Slli 

2H. Toutpj les snrîaces en rt y ef peuvent Être copiées 
facitiléj ini'4îll€îs spient en papier on eu toole auiro subfft 
Ou doit d'abord les rendre non absorbantes^ en les endu 
dlMiîl^, dç \trnis, ou de cire, suivant l'épaisseift" dû 
Il ii«''139àU2),CepGudantl'hnile de Un do« 

) ! Il préparation du papier. On doit ïiûrti^ 

i il " »i*t d y appliquer reUe de mine de pli 

f > la dissolution, 

ittoveriaiit d'un onginal en pnpicr 

ut uiio apparence légc^remeul dtT'i \> 

l . rt! f|ai s'explique par les veri:' 

i 1' du papier qui s'y sont inq 

vt'ijîent n'a plus lieu après quû pluri 
c:- .-- ,-. ,,_ .:.'ii-uues. 
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I «JE SIS rEumfy Bks lifioitt. ^' 

fl/tK% qw^ en cuiTre dùr^ pris sur de la cire à ea- 
Ip lente «1^ f ulMtance^ serait probablement 9fpiï» 
pà iMdiis à caidàeter en relief dont l'usage est anjonp* 
I ïfpàaàxL. I^uis, ma dernière édition, l'emploi de 
B « été mis en yôgue par M. Barclay; et on publie 
nmeni im liyre de médodlles dans lequel cent mon- 
lllraatee sont illustrées par des fac-similé en étainla^- 
iëfjpipier, dont les empreintes ont été faites à l'aide 
' 'nte> ®A cuivre. Le colonel Leal^e possède aussi 
i te- trouYent représentées de la même manière 

rcqaes si rares et si curieuses, 
l'autorité a sans doute été fixée sur ce fait, 
) yè^ Télectro-métallurgie on peut, avec la plus 
tite^ contre&ire les timbres secs. C'est à eUe i 
^ BL^ sont les mesures à prendre à cet égard (1). 
h 

CHAPITRE V. 

kU FABRICATION DES MOULES OBTENUS SUR 
DES FRUITS, DES CÉGUMES, ETC. 

H d'obtenir des moules de végétanz, 236. -* Méthode de 
Chantrey, 237. 

SlSDS un livre i^récédent, nous avons enseigné la ma- 
■rerètir les finuts et autres espèces de végétaux, d'une 
m cuivre I)[léta^ique, après toutefois les avoir enduits 
toalne quantité de mine de plomb (207). Si on con- 
liMraUbn jusqu'à ce qu'un épads dépôt ait été obtenu. 
Irai légère couche, on obtiendra un moule. J'ai vu 
ttninte métallique prise sur une feuille de cerisier, 
tf^Êù toute description : en effet, cette empreinte est 
iMnbctipn admiraMe. car chaque fibre et chaque ner- 
B ^ mot, les znolnares parties de la feuille sont ex- 
il avec la plus grande fidélité sur la copie en cuivre. 
iC copier de la même nùmière la surface d'un fruit, en 
ne chaque rugosité, chaque dépression, quelque déli- 
n'eUes eôient, s'y trouvent reproduites aussi fidèlement 
r l'ordinal. 

laeoaWbleBt de la cootrafoçon des timbres seet an moyen de la galra- 
B'ett pat mtui grave qn'it le paraît aa premlw abord, dn moins pour la 
M, dont la Tignette, à filigranes, Incnutée dans la pâte même da papier, 
M^lnat oè «teMdeiras faiuMlrei qal aeraleiit tentéa de contrefaire le timbra 
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D'après les évaluations pr^c^difutes, on voit 
former «lu'une Idée npprûtimaliïe défi fra 
les dm\ mt'thodes; et ce problème ne ïwui 
qii'cu frdsant d ta s ope nd ions âur noo large écl 

Je ne saurais donner noe plus haute idée 
r<^lectrcj-m{'UilliïrfïM% qu'en disant, qu'à raidel 
ou peut copier un bouton de Barton aTec la plus 
titnfjt'. Jk} possède une si^mblable copie on euivi 
le g;dvaîdsmt\, dont M, PouUon m*a fait préscj 
est h'ès-ïiabile danslart de travailler les ohjet! 
ques» et ou peut s'adresser à lui pourtn faire 
la copie dont je Tiens de parler sur le papier oi 
cliatoiement éblouissant de ses routeurs est tel J 
J<iti«:ue k la contempler aux anctes de relie \î on. 
être inutile de rappeler à mes lecteurs que les 
leurfi que ces boutons pré&rntentj sont dues 
très-rapproctiées les imes des autres. Ces copiel 
poiirmient servir comme objets d'ornement 

Dans l'iD té cessant Annuain?! dé M. Timb ponr 
hïi mention de diverses expt^rienees exécutées i 
man, en Ainériquc, et dans lesquelles ce protesseï 
venu ÎL copier, avec succès, tes couleut-s irisées 
de perlu; le procédé qu'il suit est, par son 
digur' d'être cité : 

«ni y a quelques mois, tandis que je me 11' 
n périenecs sur l'électrotypiej je fus conduit à _ 
t* l'aide de ce procédé, les côideurs de la nacre-pcrlê 
n être transportées sur les métaux, qui, par sui 
n dureté, ne peuvent pas être colorés en masse, 
» ij'éLaiil pas susceptibles de s'oxyder, consenrtjo 
» lon-^tcuips une surface comparativement pure* < 
» conséquence ime pîlo du Smee que je venais de o 
)> et après plusieurs t«utatives, j>^ parvins à oldenir i 
» feuilles d'arçeut olï'ranl la teiute irisée de la. mé 
» à. i'atde d'une seule lumière, comme relie d'imel 
Jï Jeu des couleurs est d'untî beauté surprenante, q< 
» à peine à ctdle de la nacre, et quand ces feuilles * 
w fkiréLsavec soin^ plies oH'rent eur-ore, Imit mois ai 
i> pnqxiration, une fraicbeur, une beauté t[m rivali 
» celles qui viennent d'être soumises à. l'action de I 

i> Voici par quel procédé on arrive à ce résultat ( 
» mière chose à faire consiste à préparer la nacre; 
» ertectu+î lin soumi^ttant la face externe du coqi 
» l'acbon d'une meule qui use et fait disparoitre 
*) fcreuses couclies stratifiées ijui entrent 





tel ouvras*^ î ^J%rt-rtcédé co0i- 

E**'.^ filtre oWûUS p^t i ^ ^^^ jvaiiUS^^ 

t^ ^^^'^.fwL^ car U ^^^^ toutes cfiS 
itte copie f ^^1^ ^^^^ ^"^ 
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moule de cuivre obtenu do cette tnaûlère^ SI 
«n revers en ctilyre; iv ■ ^t*** ApOration mi 
ai bcanconp d« <lHlii i i -> des soin» 

cessants. Ce busly »^st *r.. ' : ■ i^-'Ht^rf ion ; 

tertou n'a pns fait cunuriitrti dwr ■< 

employas pour l'obtenir» Pour e^ ij 

concerne le procédé électro-métaiiuruhjiu ^ la 
pAle p^silifj etc., doit fitre confornio aux ri 
avons tiacyes si lou^emcnt dans les premi< 
cet ouvrage. 

241, Avint de terminer, je dois dire que 1 
lurgie ne se borne point aux applications que 
gnalées dans le cours de cet onvra^^e ; car, t 
on peut faire nne copie en ciii\re par l'ancien 
fontf\, peut être également n^produH k l'aide d 
ni ([né. Quant aux autres métaux, on peul^ à 
employer dans quelques cas; cependant, î'appUi 
galvanique à leur préparation -doit être limit 
prix ékvé de 'plusieurs d'entre eux, et c'est là 
un obstacle à leur emplui ^^6néral ; tandis qu 
quelques autres est assez p«u considérable puui 
soit ]ien dispendieux. 

Régie générale : Tona les otijota en étain, ea 
en zinCj peuvent ètr^ obtenus pins facile ment 
leur marcb^S, par les moyens mécaniques onr 
jouris , qu'ils ne pour raie ni Fètre par la iroiiî 
inrgîque. ie xie préttiiids pas dire, cepLinlui 
certaines circonstaiices où on ne doive p^eiy 
DiérM, à causai du métal pur qu'on en obtient 
tal tmpnr qu'on emploie en suivant le sysldii 
fer pur ponnuit être d'im emploi avaotageul 
le ïiric; mais, dans la fabricalion, rancioa sj 
valoir sur le nouveau ^ qui txige nue grande i 
pour piirvelilcr et dirig;er sans oessc le coi 
tandis que les madiines mues par la vîip{^ur,j 
d'une production en quelque sorte iUimitéa^ 
marché et la facilité d'exécution. 

Pour les objets en cuivre, on no retire atiei 
] Il . iro-mélaliurgie, cpand le prix de Ui main 
Ij K » nuivcilcnt au prix de la réduction voltiiiqj 
jel ptîut être fabriqué par des moyens pure 
dans ce cas, il faut préférer l'ancien systi 
Cependant, dès que le prix des matériaux 
d'iitrvre est nlos élevé que celui qne nécc^sf 
siqiie^ alors rélectro^miâtaUargie commence 



jl^rantages, et ia rr^prodiictian des objels qui eiifent du 
iQt ai' la «l^tkalÉSUi; daiiS lo travail dmi s'upôrer par Tè* 
TC-mét^lur^ie. Hïum une première partie de cet oiivmg*^ 
Jbanii ileBdoutiéts proprts ;i i>iire coniiaitrc It^s dépenses 
|ipfti^iivùÂ riit'çulralM cliaquo prûcûdé^ y compris i'éteo 
' jiétailtirgie* 

'qae , à cJ^aquc page de cet ouYrage , j'aie emminé et 

i totti ce qui concerne le prix de ehaixue procédé com- 

||*an à l'^ulr^j c (^pendant j'eng&genti ôq nouveau lo ik- 

ià rètk^ehir niiWemeiit av^iut ûi^ rempLieer, dans ses 

% le proocdé aiirien jifir le iieuYeau> L'écoDcmie et la 

i ^uaIIU des produits mai les setiies eau giilé ration s qui 

«Bl le guider, il doit détbî^uer les procédéâ sédïii&anls, 

liieéïit pas se liiiisKer entraiiur k employer l'électro-mé- 

Ittoxïîje parco qu'il mit a C'ià Iv.mmi du pliénomcïio nrufi^ùiuo 

In clou et d'uijfî di^oliijtion û^u^ vieille pièce de 
en cuivre, métauïorpliiîsés, au Iwiut de quelques 
in un objet d'art qui oaf uère eiigeait piusieur» uji- 
tra^ai). 
tôiàté il'obtcriir de» tulles en cuivra, des ca^ero- 
âl^aidede l'électro-mélallurgie; maja il est évident 
{pli f^iliialent cor mû^iH ij^noraknt Iel dé | te née rûU* 
es opéralioKS, Cependant^ dans ce ca* ^l datis cer- 
..^s, il est possibie que les tubes offrant une certaine 
IrbUTv puissent tUre obtenus par rélectro*métaUurgiû , et 
fl ftteî nco de soudure puisse nDrir des avaulaijkfS ckûi 

riàà les applicàtioni^ qui ont été faites de Vélectro-m^ 
fetgîOjjo dois si gti.*ler les essais qu'on a tcutés pour revé- 
'l'iîrific€ des bouteilles de vin pour j^aranlir leur conienti 
'itntact de l'air. 

ki'éIectro-inét4iikirgie offre les moyens de teprûduiro les 
'0tces polits ; maïs cette application ne peut se fdire que 
Ifi des cas déteinnnéSj att^^ndu que les surfaces nnement 
teiics De pcuf en* pas être reproduites avec perfection ; car 
ifiiiurfkees sont Iiien nettoyées^ une adbérence aurait Iîpu; 
li l'air adbt^re à la surface de rcrj|;inal » H s'y forme des 
lits noii^s, nommées curd^ qui paraissent dues à liUô 
planté dans réi*ai^Beur de U couche dair. Quoir|i*d l05 
îfocs brunies ne puissent pas être reproduites d'^^tf- ^^ 
fBparfaUe, cependant on peut y réussir liawji cErtaJas 
1 1 •***i»fition d^ la copie des mirtwrs doit ét^s dirigée d'a- 
"«^^ieiiS précédentes^ car il s^^'^ùt loiijrniri nô- 
jr celte copie par le brunissage. Toutes ces 
;a ne devraient jamaii Èlr<a tt^V^^v viiTt\ 

m0. "£k 
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qtic rcTpérimeniation ait eoscigné à Topérateilr l 

Pù'iT • •.: qui I uu -lhii lU des ; 

à l'j:de tlj 1 UA-! itLi-Ln-: -, s remarquef ]_ 
lui soyl é/tiic meut applit^iks. La Cibricatiou deseiiïi 
des ryiif litUi'S d'arge*t yar le procède ai^tuellemi 
usnjjv, se Liii a m Ifas ^ rii, qu'on tie saurait C lever l' 
d'uii 'lùuto sur hi prëfùrtiicf qu'on doit lui accordi 
rélcetio-inèliiîlur^it. Lts i>b]ets dun tnivail mlDiitiea 
OQ vtiit tirrt" Liit; copie, potirniirot être obtenus sm 
tage eo ayant retour» au |£îilvaiiisaie, et il c £l joutile ( 
ter que lui loucLe d argiul obtenue poumiil être cou 
à l'aidii d'une doubturo de cuiire, si cehi était uéce 
L'ûliJLftion qu'on i^ut faire à l'ùlfrlrci-métiUurgie ap| 
à rc& dillêreules «.per.iUoDSj c'est la néee^lè d'cioplojt 
genl parlltLitcimiil jjur. 

242. L^'lcrtro-mélalinrsie promet dépendre de grani 
-çic^s a t eu\ qui tri^iûlknL Tor, car, aprts s'être proci 
modelé^ ils pv'uvcul s'en scnrir pour obtenir les copi 
plus comjhqtit'tisi il lisI vrai que l'arliat des artieks 
est si d(.^i>euiJlcn^, que la_ maiu-d'œu\re u'y entre qw 
tine faibte i^art ; sans rt'tle circonsL-mc l% l'ëlectro-Eiiëtal 
seniit de Ja plus graiido iraportanci' pour les orfèvrea^ 
Le deulinte a besoin, pour la talirieation dos rAt( 
d'uut! CQitiitiulo eiarte de la liotiche, faite eo pktii 
or, ou eu pallidiiiui. Le prix de fabrieation de ces apj 
ef l si ccnsidérabk'j qmi h\ aueoup de pen^onnes se priv 
leur usjge. Il est nécessaire qu'iU poissent s'adapter | 
tenitut aux gt uciveH, et^ sous ce rapport. l'électnH 
luri:i'" peut \eLîr eu aide au fabricant; mais ou doit i 
Tctjii i|ue, nonobstant Us répies prescrites dans ce Ut 
sort- 5 d'otjv(it-es exigent de b ilo^^têrilè et de Vhàï 
D Ljtilint plus qu'il est nécessaire que le métal réfl 
soli'Jtlc .1 lu ploB grande tewacité. 
2li. L'ékctiô-inètallur^e peut, dans certaiïii L 
lUIu aux chîiurj.'iHîis».'taox orthopédistes, carj 
lit CAercur nue pression eonliDue sur une |9 
' nne région du rurps dans udr position 
*ïîir *"**'* '"^ï'struire un instrument en cuivre apî 
Jinéretits vit% qui «<3 présentent, résultats qui 
^'^' t d'aliord une empreinte 

, de la partie malade. 
i.l se servir, dans ce but, 
luiitjuà piijM'iit, it ne s'est présenté 
"kttcuù QU3i ûix i'ftle eu l'occaiioû dç 
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Lrô-métalliîrgie. Mais j'ai vu âe% cm de pied-bol, où 
iiictin tioiiL« un moiilo niët^UJquû atii^ît ù\ù un ^ra.Dà 
lit pour !fî oaabde^ quiiiit anx atklles metallli^tifS, on 
ait prQba][)L4âinE.<Dt t'ii retior fie çratida avaTJtaif^ liani 
tns Ctis, mais €0 général in.-ltoFi qui îiont ftiiU-iicn lahlel- 
lijouUirt^* ou i^n gulta-perdia (fdies ijue }*} les ai dé- 

1 de&us la Gitsêfif mMkai^) ^cmt pi^^ftïriibkï. A raidt 
empbî ropveufiïjle do ces tableltes à moiilares {mfjtih 
ttibteis) dtîs maladies portant uniî IractiTre d'un mcm- 

îuï pu quitUir kur Ut et sti ijramL^ner 3 û^j 4 jours après 
ident. Pour les frafîtiirr^, li-s atttrllïs faite* en gulta- 
Iba ou avec mes Milr^tleii à mouluni'Sj duiveiit étra pré- 
«6 wiï attcUùs lutMallifpij^îij k c.iu^e dj ïeur léj^ratà, 
qtMîUlu 'elles puissent sij modelier exiict^infDt sur îa forme 
Biemhre, elles offrent tant de linriîtè et de réststanee, 
eUm pourraient subir uq tUoc "çiolenl sans aucun încoo- 
kni. 

/tetro-mêtallurgie nVst pas sans InlÉrt^t pour le çéûlo- 
^car non-gcnlemcu! clk' peut reproduire la forme des 
fe*a métalM<iues renfermées dans lo sein ûè k terre^ mais 
R)îe elïe fournit le moyen d'obtenir des ropi&s t:û enivre 
[fossiles sur lesquels ks dissulntioûs mètalJiqutjS n'exer* 
U aucune itctiuij. $\ la dissolution 4'Bt arliln, êtU ne pourra 
ïte employée pour le& FtratilicitliotiS qui ninlii^nuent du 
Mutité de cbauï ; mais alors on pent obtenir d'alïord un© 
|w en pl/ilre, dont on pourra tirer une autre ropir? ^ul 
fiiussi parfaite c^ue l'oHi-nnaU Cps empreintes métal liipiei 
JAbt être prdfi-Técs à toute autre epfxre de copi^^ rur 
unt p1u^«i lOî^ére»^ occupent miiins^ de place, sont moiDS 
PbIj et par conséquent plus durnbl s (|Ue les autres, 
/êlectro-tuélallurgie tîSt arrivée ù nu tel deprè de perfec- 

2 qu'on peut obtenir une empreinte en mt^tal lenaf-e de 
nuorte (]uel voîume et de qm lie forrnr ; on i>enl niême la 
aare pour lui faire miens imiter l'k»1>se[ quVIlk^ e?t desli- 
■à reproduire. Tous les autres corps tlLUvmî.^'nt être bannii 
Qoa muBôeSj attendu que le cuivre doit ôtru préféré pour 
enir toutes Us rcproductiunii possibles* 

L Poulton m'a envoyé tout rértmment l'empreinte d a 
i d'uru? libellule | demoiselle) rjui au microscope prési^^nte 
le« les facettes Hpf on (Ijstrve Kur un *^'û compos^M câ fait 
1 être consîdi^rè lomnic nuti appiiration Traimcut remar- 
"*'* rékrtre-métaUur-ie. 

3ct« doit toujours se rappeler les ressources qu'il 
r dans cet art qui lui fournira les moyeui d'o^U'&T 
çUonSj à pm dtf frais j de slato%j i^ Sx'&^-i ^ 
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antres embenissements. L'èleetro-mélallBr^ 
propos» P^Jut pervir aTissi h l'ornement des égU _ 
qui ont contribué è dévrlopinr U^iA loi» qui ré 
science, et â fiiciliter sou apjiliciitiûn, seraieot 
ijtfe, ei elïc pouvait jusqu'à un cerUiÎD pioiut n 
ans spkndtîui s du Temple do Salomon, car es 
plys honteux pour uti peuple^ que de Yoir jes li 
aun lïlai^irs, tele que les salles de darise^ de festi 
bauchf j déployer tout La luxe et la ricliesse qye U 
àtïiie houB permet d'y prodiguer, tandis que 
où Too ne Yûudrait pas loger les lévriers " 
gn^urs^ sont consacrés aa culte du Créateur. 
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CHAPITRE PREÎIIER. 

lïE LA mËPnODUCTtON DES C^llACTÉllCi 

D'iMpnmERlE- 

B dfîmprînjct hs livres, 244. — Dp la stériotypie, S45. — Vt» 
caraclètc& électtotypiçoes, ï4Ô, 

i.Les caractères doDl oa se sert pour rimpressiOTi des li- 
f^iont formés dt« lettres Séparées et tomposjées d'im alliage 
inirulier- res leltrtîs comljmées eoBumbliï furmeut des 
[^ un certain Dumbrc de mots Tûrmc im'jiftragrU'^hL^j etc. 
pliîpajl fiyâ ouvrages soot impHméï par parties, en 
que tiindls <iu'ûa imprime un chapitri^j t'auteur Éûuvent 
coDipose UD aulne. lbm$ ce cus^ rélectrotypic m 2 lirait 
eantj \yicur pour le t}[iQgriiphej car les i^aracléres iiu'on 
Joie poyr imprimer la premitrn pîirii.i tï^a ouvra^^w ser- 
^^teuçore pùureR imprimer une autre. 
Jïfiiint aux livms qui sunl (ruo grand d^bit^ tj'ls que la 
J^ OQ k$ IjvTfiS de prières , qui' u'eiifiL tit pis qu'on y 
**Ç de cliangements pendatit un grand nombre d'années, 
^ est dans rhabitndc, quand fouvraîr^' est entièrement 
i5^njposé, {l'eu prenilro utnj rù[Àè stL^rtMityptc, Ou obtient 
ji'slKird une empreinte en plâtre de ces cdjart^res, puis on 
^£iùt séelier au four^ et SLir c^ modèle on prend ensuitô 
ttûe aecûnde empreinte en métat 

Ï^^-L'empreinto liiusî obtenue ûîTre Tavanlag'a d'ôtrc d'une 

ft«le pièce j tandis quç les caraclrres ordiiiiiires sont séparés, 

•Uie planche sti^réûlypétî peut être ohtiiiiue ri Ijuu marché, 

Biaia une plnnehe élèctrotypJifi est pins pnrfaile. Oit iutt en 

ce moment des eaaais pour itbletHr ces pkuches à l^tiide d'une 

EOmpoiiUen particulière qui parait être ibrmètj dd gomme 

i^ en écailles et d'autres substiinres. Ou fait la mEnde en 

■^ d0 Paris et on li\c lu planclie d;m^ uiil^ fonn ' (>nur la 

Sttlï'Bie, Ou prétend fpje cette catu^oSLiiou eslfnigile. 




CHAPITRE 

J'ai vu une Ir^s-bello plimche obtenue de flette i 

^ais I eipérif rice oVi jms emore dùridé de «i i 

pror/rlé par Jcffin'l on obtient les plaucbe* a besoin dd] 
u'C fi*» Il ri cm eut, vjr il noflre pas assez de rapidité. 

2^16. Pour ot)leDir nue €fjpie «^-lectrotyp^e d'une page foi 
de faracli'fcs m obi 1rs, il faut prendre ntie impr<?ssion en f 
de cottir fia^ff", rt l'aide de la gulta-percha ; on peut 
prend ri; citle rnipreinle en creux avec delà cire à caith 
ou dti plAli'e de Paris reodti non absorhant^ ou a^ec T 
cire vierge. On endnit de mine de plomb, IVinpreinlB^ 
creux, et er> la plonge duns In dissolution pour la recew 
d'une roucbe de cuivre ; ou doit avoir grand soit» de f 
dh|.KMnitre les bulles d'air, It suQit que le module soit i 
Vcj t d'uijr li'(^er»î cendin de cuivre, mais il faut alon 
eoujoiidrr la l'ai;e puslôrieure par une conclu' de métal à d 
<!' I K Éi [, n« d'impression, ou de 

"dé ne peut dire utile quej 
. !i imprimer la Samle 
i , lc> Voyages d un Pèlerin, et a 
>\i. Il est probable que eeg plaoi 
.,f ,.i..c hinirtiiiniis que celles] 
ordiiMire* Mai^ Tfti 
,ttp question. Cepen^ 
, a- lu suite on dotincra lil \ 
pour la reiiroducliou i 
n*y tï point eu ret^ouia 
s frrtiâ qu'entraini' la f 
litîiculié qu'on éprou 
i s Vu servira, dans i 
!a jfutta-perchtt diïï 
:l tente de fabriiiuei^ 
il l'aide de moyens i 
^.- -i„, , .,. i*u voir^ m'ont semblé \ 
i»t pjis l'îieore dCYemu un objet do < 

on a imaginé un noureâU ] 
iii'u\. on le nomme pra( 
' " ^TtK'Cj avêc de l'a^ 
[VI r bi eombusli 
l'air ot Teau),»! 
taire saillir l'encre, etr|y 
u^ pre<î<lon ?tir «ne pli 

eti 
edé 




cnoR DBS njLQUKS EN GTjiTRi mm, 

Jn emploie aujourd'hui le procédé 
imer les feuiUet défeetaeuiés ^ 
[lie épubée. ; ■ 't/'^4'^ 

CHAPITRE IL 

OBUCTION BBS PLAQT7E8 EN CUIVRB 
UNIES. 

r les planches de cuivre unies, 247. — Planéhet 
248. — Procédé pour les obtenir, Î49. — Manière 
erie, 250. — Auge à précipiter, 251. -^ Tempéra^ 
: positif, 253. — Règles pour donner an enivre telle 
254.— Appareils à nue senle cellule, 255.-— Tempi 
dé, 256. — EnlèTement de U pUqne, 257. ~ Ma-i 
la plaque pour Tnsage des gravenrs, 258.— Eoo» 
irication, 259. — Prix d*nne plaqne, 260. 

tien de l'électro^ie aux différents genres . 
de la plus haute importance. Les gravures 
at faites sur des planches de cuivre cpi'on 
n^uc et laborieuse préparation. Le cuivre 
ms ce cas, doit être aussi pur que possible ; 
liné de manière à lui donner une certaine 
livre au planeur ; c^lui-ci examine attcnti- 
ic, cl enlève toutes les particules de métal 
i('i'(;oit à sa surface ; après quoi, pour com- 
avités qu'occupaient ces particules ^ il plane 
lanclie à coups de marteau; on la polit en- 
înt avec du charbon. 

plaque préparée de cette manière, est de 3 
Vskilog. 

hes de cuivre ainsi obtenues, ne sont pas pu? 
(tiennent généralement de l'étain et d'autres 
ent la gravure au burin difficile, et la gravure 
crtaine dans ses résultats. Pour obvier à ces 
1 peut obtenir une plaque électrotypique co- 
[jue en cuivre d^dinai^e ; et comme le métal 
us l'influence du fluide galvanique est de la 
(té, il est plus approprié aux besoins du gra- 
ue copiée présente une surface aussi unie que 
l, et peut être immédiatement mise en œuvre, 
cependant de planer la copie aumuNi^xx eX ^^ 
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Ifi poUr avec du charbon, ce qui riméliore en ta rend 
élastique; et l'oîjiaion d'un des premiers ftibricauts défi 
clu:s de cuivre de la \illc de Londro^j est que la plaaclicj 

JVaairiue , ainsi planée ^ i^sl aus«i bonne qu'une plaïuAf 
Jteior. Une de ces plaques électrotypiques l'ut planée attlj 

*teauot pr^^parée comme 1rs pliqui'S ordinaires dont BtJ 
venl les graveurs, M. Pal mer y lit cxéciitor plusieurs der 
Le pltiîituir, ûdLTrofjrfi sur la qualité de la plaque qui| 
été sotunise à son travail^ répondit qu'elle était bieni 
rienre à celles ubteuncs par le laminage ordinaire. 

Quvlqu(*s personnes avai^iiit douté que les plancheii 
nut'S jjar ri^lectrotypie {►usseot snpijortcr rcU^tioii du ( 
leau. Ln fait précédent lève toute incertitude a cçti* 
Cette planche fut ensuitt-^ soumise k l'action du i 
l'artiste fut d'aris que la qualitji^ du cuivre était 1 
la gravure au burin e^içeaît beaucoup moins de trt 
paraUvoment aux planche!? ordtuaires. Un gravetiFj 
forte partagea la mt^me opinion et avoua que l'acide-f 
mordait plus uniformément sur e<i cuivre, ce qui (ïéi 
sam doute de son extrême pnrrtê. D'autres plaiielief | 
niques reçurent des dessins traeés à î*aidc du loufl" 
cher, ou fiirrnt gravées par l'anaglyptographe du iT 
et N''2H2); piusieunî expériences iuialoLiicsfureiïtl 
Ions les artiiites qui s'y ïivrènnt foreut du mon 
aUriljutrent cette, incontustîitile supériorité à là 1 
cuivre, tandis que le cuivre orrlinaire est presque 1 
mêlé de chart>un, ou allié à d'autres métaux, ou r 
qnchpies scories et autres impurelés, 

2Î0. Le proc*':dé pour ol)teoir res plaques est 1 
La plane-ljo sur laqniîlle te dépùt doit se faire, doiti 
sur sa far!û postérieure une la mu tie métal qu'on J 
celtK lame sert à établir la roninnuiication avec le* 
batterie. La température qu'eiifïe cette opération cîi 
qui re\él la aurfaeo de cette planche, en sorte que i 
plaçait de suite dans la dissolutiun de'snlfiitc de cuivre, Hi 
à craindre qiK rorluriuAl et la copie n'adhérassent enSÉ 
Ponr éviter cid afciilent, la plaquR soudée doit étri3 l 
ùnm un lieu iniis pcudanl vinr-'t-quatre heures et ruéiut { 
ce qui lui permeltra de se i^vétir de nouveau d'une i 
d'air, Ceii\ qui ne sont pas habiles à nouder les môtl 
vent se servir tout simplement d'nu lîl mélalliqiit 
iVasrmeut de métal qn ou met en contact avec la f 
rietire de l orijîinal : ee moyen de communication est i 
îkîi sulBaant, Les partie» de la plaque sur lesquelles I 

veut pas qui^ le dé put s etliVeU^ip|k^\fcYii iHvv^ euduitfîs del 



roi» DES FL*0U1» IN BïïTFM CTUIS. 

^tanl îiinsï disposée, on se sert d'i 
tim^ donl k surCictî est êftak à û 
[atif. On charge cetta tiatk'iitî ave 
n<3u {triTirati un détiUlre d'acide 
g dix dénHtrea d^eaa). En emploj 

on obtient une action locale béauL 
il et iiôurcetttj mii?on oo ni> doit paj i 

pile avant qne le rerroidiii^ement ne bui* 

on se prorose ici, la nieilli!ure forme de 
|ul est rt*prèsentée dans la flgiire i. L'été- 
nta une vis tpii y est sondée^ et un «aor- 
lÈ à sa partie supÈiieure. Une bande de 
chaque face de l'atji^ntj Rt ces deni ban* 
snt upl6?i* Tune k Taulre et à une vis^ par 
ns qui joint ensemble eei deui bandes do 
i boî» qui GBt unie à TargenL Cet In^é- 
ible a^otr été inaai^né pour é^ïtMr l'enani 
Llement iiti atitrâ fragment de fine à m&- 
est dissous. 

eltre pu usage une ange à précipiteTj Ter^ 
:ite. L'auge verticale est un vaae de t>oia 
érifinr est Inté (119)^ on y met d'un cètâ 
ut copie r^ et de l'autre le morceau de eul^ 
isBons ifg. 1^), 

de est un ifa&e carré, à paroi* peu éleTée»^ 
^1 on iniroduit la plaque gii'on ifent copier 
& li milUmèti-es (^t pouce) au-defi£us de 
plaque de enivre qui doit être diffloute. 
de mettre la plaque négative au-dessous, 
de la dissolution ne serait point maintenue 
vmo mîLBSii de cristaux se df^poseniientan 
r si celte plaque négative *'itait pUrée tin 
fondrait imaginer quelipie moyen méc^ini- 
di^âolution. Le premier Appareil est plus 
ine précipitation lentO;, mais le second est 
i précipitation rapide dn métal. 
procédé qu'on emploie^ l'auge doit être 
solution de sulfate de cuivre, d'une force 
issance de la batterie. Si on emploie uûe 
'amorcer avec une dissolution saturée de 
étendue d'un peu plus d'un tiers de son 
ilfurique. On peut employer une dissolu- 
cuivre, de 500 gram. pour 2 IHres, ce qui 
n du dépôt métaUic^e. Oa ^\SLt «tLt^T^ ^ 
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«en?ird'uDc tîissolutîoo pregqu»' salurue d<î sulfate ou d 
iraÏQ de cuivre^ si toutefois ou t-mjiltiîe une série de quai 
cin^j batteries, ou si la disf^okition est maiiitentiu à iinat 
tempûniture- Il es*l boa de placer d^abord la pUniie 
une dlsiioliition neutre, et ensuite, ciuand elle est déjàl 
tue d'uïH^ It^^'t're couche, ik tri ploris^tT daus la dissfill 
acide, iiUn que la eouc^he d'nlr ne soit pas tliassée. 

2yi, Toutes les fols que r!eia est possible, on doit pofi 
dissolution il une température d'ime éléyatioo modère 
teudu(](ii.!, prir ct^ moyuo, le dép^H se formera beaucouj 
vite et qut^ le f:uivre pr^seiiten plus d'élaiîtkité. 

On m' doit pas confondre Vf'îfiSfkif^ avec la (!e3:ifiH^ 
reur cjui uVstquiî trop fréquente. Celte deruièn? est II 
priété qut^ possèdent les cnrpg do pouvoir être Uf^ 
courbés en restant daus la même position, tandis qoel 
plicité est la propriété qu'ils ont de revenir k teiif Jrti 
" irmi; après avoir été courbés. * 

La tle\ibilitt: dt;s mélaux est faeîbi h obtenir *^n *P*^ 
maut ainrèi-'les précédemment étaldies; quanta Véld 
c'est la ijrcipriété que rèlectro-onîtallurgiste a le pï 
peine à rlonuer aux métaui. 

253. Quand ou a rempli Tauge avec le liipiide, 0*1 
un morceau du cuivre du mémo dimeosjun que C«Uf 
planche, et on le fait communiquer tivcc rariîcnt del 
rie. Cl lie-ci étant araorcte, laug^e à précipiter étant 
plie par la diBscdiition, <tt le fragment de cuivre à disa 
étant plon;zé dans l'aube, et uni à l'ar^ieut de ia bultei 
doit fairtî communiquer le lit qui est soudé snrla pim 
le dé[nVt doit s'effectuer , avec le zinc de la balterie, 
pérateur doit surtout avoir soin un ue plonger qu'en i 
lieu la plaquL' de cuivre dans l'autre h précipiter, potti 
pléter le circuit; ces dispositions achevées, on voit UB 
de cuivre pur se tonner immédiate m tut; C€ dépôt n'i 
pas à Fori^iualj a cause de la couche d'air qui les ! 
(N»* ti% 125, 126 et note 126) . 

2ô1. Âpri-'S avoir mis l'appareil en action, rexpérlmea 
doll rejeter la quantité du courant électrirpie, en dîmina 
en augmentantlâ distance qui sépare les pôles ttausTaugn 
cipiterj suivant Tesp^ce de texture qu'il veut donner au ] 
car ce derniur peut être obtenu aussi mou (pie le plomll 
dur que lacier, ou d'niie consistance î u terme il iaire. Lft 
ne doit i^as être trop rristallisc ni trop tlexible, mais 
texture moyenne entre ces deux extrêmes. Nous uvoc 
jBWIJîsamment insisté 5Ui' les lois qui président à la fod 
de ces diffère otes textures, Va^^^i'vl u'wi^^ aucune 



!pnit|qn p^endant dcui ou trois jours} maU au l>out de 
iii«s de It^mpSj oa doit, si on le juge {.'onveuablOj djonger 
ÉiË de la bEittcrie ainsi tjue li,is plariues de zinc. Lu morceau 
piTTc qui ft^rme le pèle poai tir doit toujoura être esaminô 
P&iqgé Ei on le jufft* nécessaire. Ou n** doit pas bisser 
«mps «ne pkqne dans l'itiactitm au niilicti d'uiiiî dis- 
mkn neutrii, atleudu qu'alors h cuiTre rùduit se trouve^ 
«^Êous ta forme de laTnGi^s sujettes à g'exibUer. 
*9ii. L'tippareil â une seule cellule n'est pas propre à la 
^Bclîon des pUques de cutïre, piiree qu'il lust dilUcile de 
^r e^aelemorit la liUciniité deledrid té d'après la Tore a 
ta ilissolutiuu, Eu etret, les pla(^]ues les plm p-andeE et les 
iparfiiltes qui aiftit 6te obtenues jwsqu'icij tint été Imim 
^âede l'appareil à ballerie. 

i. Le lemps n^^cessaire pour conrecUonner une plaque 
ItaiTant répaiaseur rpi^ou Visut lui donoer^ suivant la fa- 
1 avec Uqneile la dissolution se dêcouiposo, sui^aul la 
ï de la batte ri<ï, et tnilHi suivant U dis tanche qui g^t^are 
"^"ipcs dans k cellule à dt'compositiûu ou diins l'auge à 
«Cf. Ui plus eouii espace m temps dans l^{fuer on 
^ obtenir une plaque, -v^rie de vîn^t-quatre à trentc-siï 
S; mais (|uaud un emploie l'Eipxiareil k une cellule ai 
placide étendu j il faut Eréuéraleuieut une semaine et même 
Nh liihis. lei dons, ras» cependant, on peut obtenir une tp\- 
'^^ (If? cuivre semlilable, La rapidité du travail dépend de 
^*5labiUtê du sel à ImsR de cuivre» 
iPEiitrate de cuivre élant le pUis solulile de tous les sets do 
phase j on ne peut jamais obtenir une fopie plus promp- 
gjïfluen^ le fomportr \a force delà dissolution de ce sel, 
PT- Quiiudla plaqiio est ternùnée, il s*agit de Veulever de 
%\mL et dans ru but on doit dégager les l>ords de ce 
mer des fragments de cuivre qui reutourent; eela ï^it, 
Sfiratcur peut Wiparcr les deux plaques Tune de l'autre 
f une eitï'éme facilité, car s'il se confortniî aux règles que 
I Irac Ces pour faire adhérttr une couche d'air sur Tu dginal 
19), aucunl' adhésion n'aura lieu entrti ce deiTiier et la copie. 
258, Les plaques de cuivre ainsi fabriquées peuvont élre 
médialement employées par les graveurs, à moins, ce qui 
|>réf érable, qu'on ne les plane auparavant k coups do 
ffeau, ou qu'oti Dfi brs polissL* a^ec du cliarboUj conime on 
bit pour les plaqaes préparées par U) procédé onliimire, 
Çoû-seulement on peut obtenir une plaque en cuivrtJ^ eu 
•»'*"t iiour modèle une autr^! plaque de méuie mébil^ 
dans le cas précédent^ mais' encore on peut atteindre , 
en ^ ^inmif pour ^recQvoir U dé^pOt^ de lames (i% 
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[înbstonccs sur lesquelles le fltiide n'eserce aucune acti. 
8011 1 U Pire vicr|Efe, la cire ù. carbelor, ou le plâtre Jv 
(jii'ou tmduîi préalable meut de mine de plomb. 

255). Les friliricatits de plaques t loi tro typiques qui 
un jn-and dûbilj dûiveut s'efforcer de iliniinuer leurs ftl 
tons les moyens pusâibles. En premier UeUj il» do'Wi 
Bouvenir que le murcure, qui s«rt à amalgamer le zinûî 
point atlaqué, niais que (pjand l•{^ dernier est dis8( 
mercure w di^ipost: sur les pilites parlicules de métal W 
que h iiDc coulenait. Oo doit conserver avec soiaectto^ 
ainsi que tons les rés^idus. On parvient à séparer k 
des corps auxquels il est mêlé, en reiifermaid lamasii 
un iioitet en peau, qu'il faut presser dans tcms les «e 
mercure qui rcslt: dans le uouet apris clIIg opér*iliu 
êtreobti^nu parla dislilltition. En un mot, d'après» bll 
l'opérateur doit s'efforcer di* récupérer la tulalité (Il 
cure dont il a fait usage j mais dans la pratique^ ii y 
jours un peu de perte. 

Le sulfate de zinc t(iii reste dans la batterie quand ( 
est épuisiir'j est entièrement pur; c'est pourquoi ou *1<»I 
évaporer la dissalutioa pour obtenir les crislaux de i 
de zinc ^ ou bien où peut le convertir en carlw^nalft 
même ba^e dont un fait une grande consommalioû 
arts. Le dépôt de cuivre titimt également pur, ou 
conserver tous les résidus qui sont propres à Jibuî 
un excellent alliage. 

Ceux qui fabriquent hcaneoup de plaques éleetrotypîi 
à qui il importe ptu que rupéralion suit plus ou motu&l 
peuvent adopter uu genre particulier de Ijatterio. Celte 
cire fort grande et nt} doit pas être unie s^^uloment 
«enle ayge à précipiter, mais à une série d 
exactemcnl de la même manière ipj^une Imi \h 

de sorte que si vingt aug<^$ étaient aussi arraii- «^ 

communication avec la J^atterie, on obtiendrait Itl ki^ 
mes de cuivre pour 500 grammes de liuc dissous. M 
Itition de sulfate de enivre dans cbariui; cellule doit è 
pou plus étendue, et beaucoup plus acide qua quaû<^ 
sert d'une seule auge; cd oulre, la plaque positive eit, 
et la plaque négative de cliaque cellule doivent ètra 
mi'^me dimension. Cette gnmdc Ijatterie n^iijro pai | 
dépense qu'une peiitt^; car, pour obtenir une somme! 
dil travallj 11 y aurait autant de zinc de di.^>«îous dcU 
batterie fiiile avtcun ili!> d'argent, «luc d*ujs cidle quii 
uu [M^k néçabf dont la surfai-'e éiralcrait L'ello dd tout< 
fope. Cette a^âserUuUj qui pourrait sembler panidoia 



e loi : daus toute eeLlule, la sommCr d'action 

me. Enri>n!îû'iiiOTirr, urt' linltrrie^poyrcha- 
;inc disgMii^, lût pu * iiiidr.'îitMsrrrmi. deeuî- 
ige,c'e8l pinirtinipi !i^ n'Hiibn.' d aiip:t'^ iUTan- 
(osée douuera uu uuinbre «gai de klloirram, 
é pour rliaqiie kilog^rara. de ïine cyssoua, 
es équations dowïuHift dans cet oui^nipc^ on 
tile d'aiifriiiriitj r In jiniDdour rt*;s bÊitteries 
taine liuiitu, et qu'il fayl vu conséniieucô 
LDUcr la somme é& régistance danà toutes 

ide elindustricuïifî capiUle d« rAttplet^rrBj 
) faire cotiuatlrb l\^xcelletiee d'uu procédé, 
t quelques dtsmiil^e& sur les dépcuso» qu'il 

résultent d^ l\^mpïoi d'une snile Imtterio 
récipitei-, sonl : la \aletjr intrinsèque du 
L fr. 40 ceul. 1p d*.'mî-kilo]rrammt3 plus lo 

de zinc Eiinalî-Mïn+'f , 1 fr. 20 f't^nt- j plui 
l'on per*l pru- r,irl3(jii locale it racultî «ul- 

cc qui |i<n h' bs IrLiis do matériiUïn â eu- 
îmi-kiloLTivmjîjn, Qu'on y ajoute la maio- 
>s, le l('>i r, it k'i; l>éuÉflces qui doivttnt 
abricatitJD, et Ton vorra quo clmqtic demi- 
ivre miîï en fpuvre doitœûter environ une 
*s; mais il j a lîcu d'espérer que ces fraîi 
ir etàmeaurt: que la vente a'ébndra; plus 
effet, seraient disposées à. donner ee prii 

unies, h moins qu'elles ne youlusiieut j 
ssin fait avec un grand ^ia. DoQs un cai 
tion du pri\ senùt plus que compensée par 
plaques ainsi fabriquées. 
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CHAPITRE IlL 

DE LA nEPRÛÛGCTlON DES PLANCB£â 
GRAVÉES. 

FknchËS d(* cativre graTées, Î61, — Dessins faiU sur 
^^ Ï)f5 dîf érentci e^pcci^s de grdTure* , 263. — tTsagi 
ÇravùeSj 264. — h'WT ulilité pour Tart du fwlit^r *-a ft 
Leur titilîlé pc^ar Îas uuprîiiiKiLrs sur éttîffea, 266. 

261. Ll'S iilamhes de cuivre srravées ne sont 
cik'R à nprudiiîre ipie celli?* qui sont unies. J!.i 
plaucb^^ où ftu trouva tracé le siiji^t le plus compU 
ccption II plus belle, la travail k plus délicat et 
peut être copiée avec autant du promplitudc, d'e 
de IkriUté qu'une plaque toute unie, puisque le d< 
Uqiie, dans lus deij\ cas, s'effectue de manière à 
iidèkmenl l'oriRind, 

Wl> Les dessins çravts sur dos pltiipjes en oui 
creux, c est-ànlire que ks traits iln ilesslu soot a 
Vé\mh>s^ur du tuétal et situés au-de^couB de sa su 
pioblvme k résoudre consiste ti obtenir une copi 
c'eslwi-dire semhbbin à Torii^inal : il fiiui , pou 
d'abord cette copie en relief, w qu'on pt^nt faire dl 
manières. Ou peut olHcnir une copie de cuivre i 
proeéiiant de la même manié le que pour eonfec 
pïfl/(ue unie (249-2^7) ; et; procédé est le plus pa 
toujours être préféré quand il s'airit de dessina t 
peut éi^^aleineiit obltairlii copie d'une planche ^ 
servant d'une plaque de plomb propre et hie 
«ans CG caSj on place cette dernière dans une ç 
primer en tîLllle-douce, au-^kssous d elle on met 
w>fer, et par-dtssus ou pltice la plaque p^nivée; 
et alors à Tactioti de la presse. Dans felle opé 
ûnib cât placé dessous^, ou obtient une impressj 
i»i ]da4]ue gravée qiii est au-dc&sus se recm 
itko inrouvénieul, vX vice ver^fû. Eu étudiant 
L^int cl I esprit que si une troisième XJlaqu^ i 
^•yî\ (IriiiA autres, celte forme curviligne n' 
, ma les doûJiéÉîS de la ih 
unb unie, parnlnssus îaq 



1 



lŒPROBUCTION DES PLANCHES DE GUIYRE GRAVÉES. 267 

Vint courbée. Un des inconvénients qu'offre ici l'emploi du 
plomb, c'est que ce métal est susceptible de s'étendre d'une 
manière inégale. 

On peut prendre une copie parfaite d'une plaque gravée, 
avec de la cire vierge ; mais , pour copier une grande 
plaque, il faut quelque habitude. La cire vierge doit être 
recouverte de mine de plomb et plongée ensuite dans la 
dissolution; on peut aussi employer le plâtre de Paris^pour 
obtenir une impression en relief. Les ouvriers stéréoty- 
peurs sont très-hsd)iles dans l'emploi de cette substance; 
mais, quoique j'aie réussi à reproduire les plaques en cuivre 
en faisant usage de plâtre, je crains qu'on ne trouva pas ce 
procédé assez parfait pour être employé dans les travaux 
électrotypiques. Le plâtre doit être soigneusement préparé 
en suivant les règles déjà tracées, et on ne le plongera dans 
la dissolution qu'après l'avoir huilé et recouvert de mine de 
plomb. 

On peut obtenir une assez bonne matrice avec de la 
gutta^^rcha, et j'ai des raisons de croire que certains fabri- 
cants possèdent une recette secrète pour sa préparation, re- 
cette qu'ils ont refusé de me faire connaître (249-257) . 
• 263. La lace postérieure de la plaque obtenue est toujours 
plus ou moins rude, on devra donc la limer avant de s'en 
servir; quelquefois, lorsque la plaque est mince, on soude 
sur sa Uc^ postérieure une seconde plaque en étain ou en fer 
pour la rendre plus solide ; mais cette précaution n'est pas 
sans inconvénients à cause de la dilatation inégale de ces mé- 
taux lorsque leur température s'élève. Cependant, au moyen 
de cette plaque additionnelle, on peut fieiire usage de cuivre à 
texture cristsdline. Ce métal présente tant de dureté à cet état, 
qu'il doit probablement avoir plus de durée. 

La face antérieure de cette plaque, quelque polie qu'elle 
soit, est sujette â présenter un aspect un peu terne ; on peut 
iÎBLire disparaître cette imperfection à l'instant, en frottant lé- 
gèrement le métal avec du charbon. Pour expliquer la for- 
mation de cette couleur terne, il suffira de dire, que, si l'o- 
pérateur place un doigt sur une flaque polie, le cuivre qui se 
déposera sur elle présentera une copie de l'impression du 
doigt. J'ai vu, chose étonnante , une plaque montrer un des- 
sin de chacune des lignes qui se trouvent à l'extrémité des 
doigts, et mt JDie les orifices des canaux perspirateurs. 

264, Ceux qui ignorent l'art du graveur seraient étonnés 
de la foule de moyens employés par les artistes pour exécuter 
une gravure. Cependant, ces moyens peuvent être divisés en 
trois classes: dans la première nQimeix\.^x^\i%^\\^^^'^'^'^vc^^ 



t1 

L 

y 

i 

mî 



iimt V. eirAYiTRB fflt- 

itenus à l*aide d'instnimcnts de différentes espèce 

le le buHn, etc. ; dans l.i seconde, le dessin est proc 

-ssanl sur la plnqno h l'aide il'addes capable s d'ikl 

It mntal ?ur Ui ira jet des lifiiies qui constituent la gn 

er d'ii^ins II" truisit-mc procèilé, une plfique pst uui 

nuMit nrt'prir<f'(î par uti Instrumeut qui la revêt d'une c 

mrraUetiR-ui Doire; dai)5 cet état elle c^t Uirréo an gl 

kn Imniissant la yia<iiiv, on enlève IouIaîs ses aspérj 

lA partie ainsi traitée acipiiirt nue teintfl pins claire,* 

ti'en règlafit le defrn^ du brunissaire on obtient les dit 

Tels du clair et de l ubscnr : c'est rc qu'on nomme le i 

ittfo ou maliêre noire* Ce pronVtlé est moins coûtetiK 

aviire au burin^ et e«t maînteimut très en vognje. M. 1 

t par\Tnn à copier a^ec la plus grande Pidélité cbaci 

is trois sorle« de gravures , en sorte qne Télectn 

niine on le voit^, peut s*appUqucr à. tous les cas où i 

nvenablr do l'i mployiT» 

Lt^R membres de t'L'iiion des Arts de Londres te | 

l'ékiclro-métallurfrie ponr reproduire leurs plancbi 

rentre elles ont été reproduites par ce moyen. En ï 

une demande que je leur avais adressée sur ce Rujet 

rétaire de cette société me réjunidil quo les impr 

ib tenu es de ebaque plancbe électrolypée Tariaietït 

à IjO(M), suivant Tcspcce de jrravurej la moyennti é1 

720; et que lt?s andt'mies plaiirïics exîireaient des j 

tiouR, mais iHîulemcnt quand elks avaient beancaup j 

qu'elles étaient UfiéL'S par le frottement. Les memb 

îjuroaii de cette société pensent qu*on doit préférer le 

cbes d'acier aux planches oblennes ]sar l'élticlrotypie 

il H'aj^it d obtenir nu grand nombre d'épreuves. 

2*> t. Va' n'est qu'au xivo pjècle qu'on a commencé h si 

le planeliea gavées, dont l'usage est si répandu de npi 

\'ir elleFj onpfnt trtiri*nieltre à laposlérilé etrépandl 

le public dtst copies des rbcts-irieuvre de l'art, pcrpél 

trait» et multiplier rimaici' des liommes iUustreiî et vei 

Le vuliraire ne connalL uuère que ces applications de 

Tfurn, mais elles ne eonstihienl ims la di\ième par 

usatrcs des planches gnivécs. Les fabriques de j>ote 

lunsoniuient une énorme quantité , Ciir prcsipie tous 1 

ices ih table, en faïence, etk'Hautrcîî ustensiles en tei 

Çoiveiit les drssiiis qui biS décorent, a l'aide de plane 

:uivre. Voici coninn-nt on s'y prend : Le dessin est j 

déinfnt irravé dans le cuivre, *'l ccIuih:!:! est appliqué s 

feuille de fripier tnince, après l'avoir préalabL-meut 

d'une comiiosïiim où cutru L'ar^^^ ûq cobalt, 
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snere ordinaire, kneai de Ternir kt pièce de fklenee^ nne 
MIkù, ftr «Hiople^ on y applicpie la feuille de papier pour 
m'ÊObfirm^h» dânin; Topératieo acbe^ée, en enlèTe le pa^* 
MrainMB aoio, paie l'assieUe est Ternie et liTrée au commerce. 
Ub dfMliM les plus insignifiants sont graTés sur les plan- 
m; lesmilea et autres échantillons semblables sont fort 
leiéeutAi. Cependant notre faïence commune est un sujet 
«fie pour les étrangers, car, nulle part, si ce n'est en An-i 
ftorre, on n'a roussi à donner quelque perfection à la potarlo 
tetto flspècfe. L'électrotypie promet d'améliorer encore nos 
Boeas, quij aqiourd'bui, sont sans rivales, car les dépenses 
• oéoesiftttf la gravure des planches de prix, sont telles que 
Ci«piiU(Hition est fort restreinte, d'autant plus qu'une do 
i-plûebes ne peut fournir qu'un petit nombre de tirages. 
iowd%ni, une planche qui coûterait mille guinées, poiu» 
[fMnirpar le moyen de Télectrotypie, un grand nombre 
jxipiM^ en sorte qu'il n'en coûterait pas plus d'avoir un 
«kiede table orné de grossières peintures bleues, ou décoré 
Bopiet des ehefs-d'œuTre de Tart, et représentant les plut 
les seènei de la nature, exécutées avec la plus grande per^ 
tftoa. Avant peu, j'aime à le croire, les ridicules ornements 
l déeoreat nos fa'ienees, seront remplac-és par des peintures 
m éitaantes, mieux exécutées et de meilleur goût. 
M, Les lâches de cuivre gravées sont aussi employées 
ife les manufactures d'indiennes : ces planches, après avoir 
.graTées, sont roulées en cylindre, et leurs bords soudés 
mnble par un moyen particulier; d'autres cylindres font 
létrer la teinture dans les traits de la gravure, quand l'é- 
Ib ^u'on veut imprimer passe sous le cylindre, qui est mû 
r une machine à vapeur ; de cette manière on peut imprimer 
à 30 mètres (60 à 90 pieds) de calicot en quelques minutes. 
)d pourrait copier ces planches en cuivre avant ou après 
«Toir courbées, en suivant les règles prescrites pour rc- 
Mluire les plaques unies, et si le manufacturier le désirait, 
D ne serait plus faufile que d/ construire un cylindre sans 
idure. 

If. le capitaine Yalland , de la marine royale , a eu Tex- 
ne obligeance de me permettre d'observer la manière 
ut on reproduit les planches gravées au bureau do la divi- 
n des cartes, à Southampton. Les cartes sont d'abord 
îssées sur du papier, qui sert de modèle aux graveurs. Il 
ate plusieurs de ces cartes dont on exécute certaines par- 
la l'aide de moyens mécaniques, pour économiser le tra- 
1: tels sont les points, les lignes, par exemple, ainsi que 
lettre qui forment les mots ; quant aux \aXvW^^% «i<^% 
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fférents Ucnit, elles sont praTées sur la planche parifl!' 
mbre méirmiquc. Ces pïanrhes sont trèsy-gmiuks ; en lit»- 
gage technique, on lej* nomme doubles plaques «V ' 
qii.md elles sont teniiinéi^s, on les port« h la divin 
i^uenipt! a Irs tVléctrohper, et on M. Geddes surv. 
"iriîre celle opt^ratlon avtc one ji^raiule snpîînorité, Le«4 
vnU des piles stuil fLiniit''S àe plaqties dt* enivre pU" 
es, dont les bords et les feces fw>nt vernis a?fMî soin^ l 
ills ne soient pas attaqués par la dissolution. Les morr 
e enivre argenté sont fixés à im cbâssis à l'aide de vl 
telle sorte qu'un frafimeut d<* zinc puisse ao^ir par irrad 
8iir chaqne snrCice du métal négatif. Dans nne autre 1 
de cet ouvrage, j'ai conseillé Teniploi de grandes aa| 
mais que penseront mes kcletirs de certaines auges 
offrent tant d'étendue et de profondeur, tpie la dissoU 
d'acide sulfurique est susceptible de durer deux ans f 
que le zinc qiiVUe contitint ne soit entiers m eut ép 
J'ajouterai que ii s auges d'une si vaste contenance sonli 
à la fois commodes et économiques. Les plaques en l 
sont trè&-grandes , et , obtenu es par le moulage , elles I 
amalgamées avec soIDj et j'apprends t[ue depuis 
opérations ont été commencées , il a été coosuinmé envifl 
liyf) Itilog, de mercure, dont une partie* cependant peut T 
récupérée par la distillation des frcigmciits de ziac qui n'c 
pass été dissous. LcK auges (1) h précipiter sont horijtontal« 
et cbaeutie d'elles se trouve portée par 4 roues, pour po 
voir les changer de place à volonté. Le pùle positif « 
formé diuue plaipje de cuivre trés-épaisse , qu'on [ilacfi J 
fond du vaisseau j et la plaque destiné» à être copiée, eSl 
solidement iïxéi^ h une pièce de bois qui se trouve Irés-rap 
prueliée de la plaque positive , Ou étend légéremnnt la di 
FoluTlon, attendu que cetle forme d'appareil esigts que 
dépôt m forme avec lenteur. 

Le but qu'on se propose en plaçant la plarpio négative î 
la partie sui>érifjure du liquide , est de s'opposer à ce ipii 
des corps étrangers ne s*y attachent et ne la dé parent J 
mais h Taîde de cette disposition ou ne pourrait se procur 
un dépôt de métal convenable^ si on ne mettait en jeu quelq 
artillce pour faire circuler le liquide et le sel métallique t 
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ne mm wm» an pAle positif. Pour obtenir ce résnltot, 
Aè?B alternatiTement chaque côté de l'auge, ce qui 
t une légère agiiafion dans le liquide qu'elle contient. 
ei est produit par un appareil mû par la vapeur, qui 
t admirablement bien le but qu'on se propose, 
l'eiqdoie qu'une dissolution de sulfate de cuiyre par- 
ait pur, ayec de l'acide étendu et de l'eau, et on 
we souTont le p61e positif de cette matière pulYéru- 
i noire qu'on y remarque toujours, 
leet appareil horizontal, où la plaque négative occupe 
b supérieure du liquide, le dépôt doit nécessairement 
1er avec lenteur; mais il parait que chaque jour une 
^fiaqm d'éléphant (c'est-à-dire de grande dimension) 
mi dépôt de cuivre qui varie de 750 grammes à 
.pesant. 

n par le capitaine YaUand, qu'en établissant la com- 
tion au moment où on introduit la plaque dans le 
I on n'avait jamais rencontré aucun obstacle prove- 
3 l'adhérence de la plaque nouvellement formée. 
Btro-métallurgie a été, dans le cas qui nous occupe, 
unense secours , puisqu'elle a permis au bureau des 
A plans, de publier ces derniers k un prix modéré; 
n'est pas là le seul avantage que le public en retire, 
eau contient des cartes qui sont la représentation 
le la surface de l'Angleterre, et chjqne point de ces 
•eprésente un objet qui existe en réalité. Mais au 
JD certain nombre d'années, les objets que ces points 
Dt se métamorphosent : on bâtit une église sur un 
u'occupait un arbre, un chemin de fer franchit une 
ou traverse une forêt. Pour opérer les changements 
lieu , Télectrotypie est d'une grande valeur : il ne 
le de former une matrice do la plaque originale, sur 
itrice les parties gravées sont représentées en relief, 
in changement devient nécessaire, on n'a qu'à faire 
tre, par le grattage, les parties saillantes qu'on ne 
\ conserver. On prend alors une copie de cette ma- 
ir cette copie, les parties grattées se trouvent sans 
c'est-à-dire plates; on la livre donc au graveur, 
'il y exécute les changements devenus nécessaires; 
manière, on tire trois copies de l'original, et châ- 
ties diffère des deux autres. 
S toute cette perfection de détails , il me semble 
lira par préférer une série complète de matrices à 
ons en addition à ces plaques qui ont déjà été ^r4- 
ittendu que par ce moyen ou po\xn9t i^^\»x^ \^ \^>a- 
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des cartes ati moins d'un qiiart de c(* qu*cî!és] 
joiTrd*hoi, cliTonstaarp importaDle pour le poli" 

La reprodiiclion illlmitofj cU»s plnqwo«f d*» rut' 
de rélertro-mûlEiUTjrglt offre un " 

car, qui'lUî que boU la beauté il [ue 

que soil son exéculion, s il *;î4t saJ. .. a l 

cesse de plaire. Qui a jamais vn on laboureur s'eit 
vftnt la corolle d'un bouton d'or, et cepetidant qu 
d'iirl liraYiilHé par la maki de rhotnmiï peut lui é1 
paré? Dans ce cas, cependant, cette ttenr est beauw 
romtmrae {pie ne pourra jamais le devenir tm obji 
il iiV^tste donc que peu d'analoRie entre ces denx 
fabricanls d'estampes qui ne li\reint sur le m.iroh< 
qiirtïjlitti iimîlée do ces dernières, u^is^ent donod 
wrnemont ; «ar, si le d^e^sîu est bien eiéciilé, U 8^ 
possible de le rcprnduire à vui assiz trrand qombre 
plaires pour que ebaqne individu pormi les nalions i 
pûl s'en prœurtT un. Plus le travail est parlait, ai 
le débile. Que ceux qui si? livrent à ces sortes de spé< 
g'alt-ie lient surtout à produire un travail liuenient 
pour trouver beaucoup d'acquéreurs, plutiM que û 
plier de mauvaii^es «'preuves, qui n^stent enfouies da 
boutiques. Ll^s pniveurs ipii ehercbeut datv- ' ■■ '■ 
non-seulemeut les moyens de subfiister, m. 
et îa nîputaliouj do vrai eut déposiT dans un 
naliunales, une copie en rnlier de leur œuvre, tt "auiij 
qu'avec uu peu de soin^ ""t^ttc copie pourrait ùire t 
de fîérjt'iration eu pénfTuîion. 

M. Hussetl a imatriné un proeédô à Tiiide duqti^ 
pr<'!parer une plnnr-lie d luner à laide d'une seule im 
Son j>rocédé esf seTet. 11 ui'a dit l'avoir déeouven 
cp>o i>eîj ou îiOîut dé conuaissanci^ en ehinue. C 
plaurhi? est préparée, il paj-alt 4iu'il laut ordinairemei 
soit ri'toiirbée par un graveur. Le prix d'une plan! 
bbildii jevient à 6 fr* 25 c. par 3 nuitirnèt. (pouc 
H. llnSF-ell croit ipte, par sou procédé, il pourra l 
copies des vieilles et belles gravures, h on pri\ qui 
tra à la portée des fiasses moyennes, el il evprime 
guaner qu'il éprouverait à livrer ces copies «îomi 
dus uri*rinau\, quoiqu'il soit à erniudre tpie celle f 
suit que tnq» couvent pratiquée, j'ai arbetè réctjnl 
fîvempiaiie d< s Politiqwx de ViU>jff(^_, au prii de 
tpmitpK' une épreuve uriiîinaie vaille 15 tïuiuéci! (30 
nu^wii' (dus. Quoique la copie soit très-infitrieureJA 
ello ne Ulssu pM que d'èire fort belle. Si Jo n*ê 
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cipê sur 1p prii_^ ]e n'aurais payé ccît*:! gravure tfue 6 à 
fanes. 

^le^tn a fail connaître une mèthortf* à Viûdc: de laqucUe 
peiil ûbteaîr des nlajicLes otTranl tk's dessins ^rravéi en 
ai ou en rulief; reg pLanehe<ïj à leur tom> ptuvcut être 
■^'"yées [jour rep rotin iro des imptiffisioiiR. On evpose la 
M dt la vapeur d'iode , qui n'adhèPiï tju'auit pirties 
Bj on ]a sup( Tpcis^ DUBuitt? à une plac^uu d'argent 
ï polît d'après la inétiiode dt* Dacijt:'rre), k Viûài* d*une 
; pression, L^knic s'altaehc à i'éirpeu*, ^u sorU^qu'ûm 
Ifâ des eouches d'iodnri* dVirifL'tit, (|ui «orreÉ^pûndtnt aui 
lîtïï* de la gravure; cela fait, on plonge la plaiiiie dans 

I dissolution cotuîctitroc de sidfate de enivre, et on l'em- 
k Mijime p^ile négaiif d'une faible piie ; puis on la r&lire 

II (Itssolntiun avant, que It's p^rtios iodin^s ne soient re- 
nés de cuhre, on lave titisuilje la plaque, et on Mt dispa- 
•I J'iûde à l'aidtt d'hypoaulflte de soude. On oxyde iUora 
|'|tir£ices de cuivi'L^ par l'inlurmédiaire de la chaleur, 
|l^ cd" qu'ullcB prennent une couleur brune funcée , on 
W^ ensuite les sur race s de la plaque d'argent, quand 
t*i est refroidie, puis, après l^ayoîr recouverte de de m 
Wi conelie^ de feuiùis d'or^ on lîvapore le mercure à 
Ils de la cïialenr; on brosse les surfaces pour enlever ks 
iMïes d'ar rini recouvrent les parties oxydées anxfpieliea 
Jïï'îdhèrcnt point. On dissout alors l'osyde dii cuivre â - 
m é'unr; dissolntinn (k nitrate d'argent, fi l'oj E:;eut ainsi 

* le cuivre sons-jacent i^ont guninis h l'.iction de l'arido 
Wipi£ élendti. Les piirties rev^Stues d*or ne sont point atta- 
lte&^ en sorte i|ue cette gravure à l'eau*foite pf;ut donner 
ï MH la profondeur désirable. La plmpie ainsi obUnue 
PlifirvïPà imprimei' d'après le même procédé que lagra- 
«wirliois (1). 

^ur obtenir des planches iirravécs anss^i profond riment quo 
tfs d<s cuivre dont ou s? sert ordinairement j on emploie 
ilîknebes de euivre dorL'e&, En procédant comme uous 
loits indiqué j les clairs sont recouv^rls de cuivre, et \m 
Mes ombrées étant dépourvues d'îodej l'or amalgamé dis- 
ait dtf CCS deraiércs j et l'oxyde de cuivre est enlevé des 
n par l'acidES t>s deriiicr?;, protc^igcs par la concbc d'or^ 
Hftovent donc à Tabri de lonte liouvelUt attafjne de ïa part 
r«iée, ëI on obUtsnt des traits profondément gravés en 
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CÏUPITRE IV, 

i^tA HEPRODUCTION DES PLAKCIIE8 

Procédé fMînr obtenir nue planche pîi ftiivre i Vtààt ( 
iâ^r, 2fi7. — Frciiïddé de Periins, SA8.— Faiiallèl 

267. L#R planches d'acier ne peuTcnt être 
un procédé partii?ulier, car on iw doit pas les 
sulfate, du nitrate , ni de 1 hydro<îtilonite d« 
qu'elles seraient îniaiUibltmeïit détruites, 
ïiôint, car, a tua connaissonf e, dt'S ptancties 
anéanties par It» dissolutlnns de ces Rets. L'aOl 
cristallisé n'(?&t pas d<?comiK>s<^* par Varier; cfpflj 
le courant ^^aJvani<|ue a dtirè ipnhpie ttmps, il y 
quantité d 'aride mise t;n libyrti' ^ qxu peut at| 
mais les planche? d'arier n'éprouvent aucune A 
ane dissolution alcatioo d/amnionlurc de cuH 
ammoniacal ou de nitrate ammoniacal de la l 

On peul donc, à Taidc rie ces sels, f^iirû déf 
sur IVîer; mais Je crains qu'on n*y trouve un 
attendu rpie le cuivre déposé sur Vavw.r rst si^J 
piir »^M^ailles : on doit donc recourir à une m 
pour obtenir une copie en reUot' d'une plsiocl 
y paiTitut par l'emploi du plornb , de la eiriSj 
pLTcha, du [dâtre ou de toute autre su lïs tance ] 
neruno lempreinte parfaite, et ou se »ert de 6 
pour obtenir unn plaiirho en cuivre. 

Outre i:eg deo\ procédés suivis pour obtenifl 
relief d'une planche d'acier pravée, j'en pufl| 
qui est Lien supérieur â tous ceux qu'on a ] 
(JuMci, et qui doit leur être préféré. Ce prod 
duction si supérieur à tou» les autres rotisl 
d'abord unft copie en argent, puis une see^ 
cnivi-c; c'est à l'aide dû ctile-ri que se fait' 
Pour atteindre ce but, on commencii par ncttfl 
la planche d'acier, pour eo enlever tout corps ^ 
mit se trouver à sii surface , et ou ia jjdsse dan 
fniis pendant 24 lieurea avant de s*i n servir* 
ensuite dans un vatH?MViti en p*»'S ou eu vcir 
dissoIuLion de cyanuru d'argent et de ptotassiu 
quelle od immerge un fragment d'arjjent d'im \ 
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de la planche d'acier; ce fragment d'ar- 
ommunication avec l'argent platinisé d'une 
> opération consiste à immerger la planche 
i, ce qui doit être fait avant de la mettre 
n avec le zinc de la batterie. L'opération 
lée jusqu'à ce que la couche d'argent soit 
r (îu'on puisse Tenlcver, ce qui se fait de la 
\ De toutes les manœuvres électro-métal- 
n est pas^ peut-être^ de plus facile que 
peut obtenir de Targent d'une qualité ex- 
jc forme aucune adhérence entre l'original 
irface la plus soigneusement polie à l'aide 
)rouve aucune altération pondant que l'opè- 

léccssaire d'ajouter que ce procédé est ap- 
; d'acier, aux timbres secs et autres objets 
et qu'aucune difliculté n'accompagne Topé- 

ion qu'on puisse faire à la copie d'argent 
ri\ élevé du métal, qui, pour les planches 
isions, serait considérable. Dans quelques 
être diminuée en revêtant la planche d'une 
autrement il faudrait, dès qu'on a obtenu 
î, refondre l'argent et avoir soin d'en por- 
jsiblc. Ce procédé, sauf le prix élevé du 
eux, vu l'élévation de l'équivalent d'argent, 
terminer ce qui a rapport à la méthode par 
?nt à obtenir une copie en cuivre, d'une 
ou (l'acier, il est bon de rappeler que les 
os peuvent être obtenues non-scûlement 
inique, mais encore par des moyens méca- 
nière méthode est employée depuis quel- 
été imaginée par M. Perkins, qui a pris un 
)' invention. Voici en peu de mots la des- 
rocédé : Il commence par tracer une gra- 
|ue d'acier doux qu'il trompe ensuite. A 
ire en creux de l'original, U obtient une 
• un rouleau d'acier doux, en exerçant une 
iblc sur le rouleau à mesure qu'il tourne. 
)v{c le d«;ssin en relief est ensuite trempé, 
r à roportor le dessin, on très-peu de temps, 
lus ou moins considérable de planches; il 
i, de placer la planche sous le rouleau, et 
ce dernier sous une pression éaer^e^iie. Ow 
litËculté à bien exécuter ceU^ o^^i^\Vyci , 
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car ei elle est proloujçée trop longtemps, Torlgtijalf 
et si on clKjrrbe «i l'abréger, les fkarties les plus ] 
du sujet lie ho ni pas siiltf&amtiit'ul readties. 

26i*. Les eopies obteuues par le procédé de M. 
sotit jamais aussi parfaites que l'orij^iiuiî, eq sorte* 
facdi' k «Il artiste de dislîiiiitier les unes des atitr4?s:| 
dépend des iniperrections de la pkncke, qui e\igiiiili 
cette deruiére sul)i$sn des retour lies. Ces iuiperlijrtii.u?! 
tellDS, que l'oriûiiial et la copie ne sauraient être nùoîm 
il n'en est poiot ainsi des planclies obtenues par kf 
gahankjne, car telle est la ressemblance de la copie il 
Kinalj qu'un iirliste exercé ne saurait les distiiiinier \W 
rantrti; et même, chose sLiifruUire, la plain lie cuplèerf 
une impression, plus btjUe que relie obtenue al 
planehe originûie. Cette particularité ne tient poil 
dilïérenre de leintcs^ cite dépend de l'arlislt, et nOj 
lu. pîauehe. En elTet, l'artiste peut donner i son Irati 
ou moins d'ombre, suivant la quantité d'ijnrre <pfil m 
La supénorité de la copie sur roriginal doit, sansj' 
être atlribuée 1 la qualité supérieure du cuivre, < 
une plus belle teinti'. à F impression. Il est certain,! 
que les planches é le itroty pique» Tempe rtt^nt suri"' 

Pour donner une idée de ta lon;çue durée des 1 
d'acj<?r. je dirai qno M. Oldham, mé<janicicn de II] 
m'a fad savoir qu'une plaucbe d'acliir, si on a soin ( 
parer de temps en temps ^ peut iouj'nir soixante i 
pï*essions, 

H y a quelques minées, on a essayé d'obtenir des 1 
siona à Taide de copies électtotypées de planches g 
On prenait un moule en plitre du roriginalj puis on 1 
une copie ék-rhutypée de la maïucre accoutumée ; ; 
pératiûu n eut aucun succès, non par suite du défaut < 
titude de k copie ^ mais par ce lait que TalHage dei. 
ne produifHiit pas une impression aussi nett& qua les < 
natix en cuivre ou en acier. 

Depuis que cette édition a été mise sous presse^ U 
■vnnu a l'esprit que, jwur la reproduction de toutes lesj 
ches, il serait prét'érable d'employer un pôle eu cuivre aj| 
la forme d'une persicniie de Venise ; chaque lame olffi 
10 cenlimétres (l pouces) de profondeur^ et inclixiée suri 
angle de i^^ à la perpendiculaire, les lames étant éca ' 
de 3 centimètres (1 pouce) rime de l'autre- A Taide \ 
moyen, le dépùt se formerait plus prompte m en t. 
qu'a présent^ le temiis m'a manqué pour m'assure 
nombreus^^ çxpérknc&Ë, dtâ $a siipénorHà iw k pn 
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CHAPITRE V. 

UL RSPBODUCTIOX DES njlNCH£8 GBATEtS 
SUR BOIS. 

exéciàés sur les planches en bois, 270. — îrocédés» fti*^ 
Conclusion, 272. 




>. Les peuples civilisés devraient être reconnaissants 
} les premiers inventeurs de la gravure sur bois^ car 
^ qui a suggéré la première idée de rimprimerie. 
rt mérite aujourd'hui une attention toute particulière^ 
ie de la perfection à laquelle il est parvenu. L'art du 
or sur bois est arrivé^ en effet, à un si haut degré, que 
1 des échantillons qui , pour la délicatesse et le fini du 
», pourraient rivaliser avec des gravures sur acier. On 
pas obligé de renouveler souvent la planche dont la du- 
\i presque indéfinie ; car, si je suis bien informé, on a 
rer jusqu'à 500,000 exemplaires d'une seule planche (1) . 
adant^ rien ne serait plus facile que de tirer une copie 

Ibw peoMNM qo'on a b«auooap exagère à M. Smeo le nombre dVxemjtlairet 
I Ibrase aat pouiMe au moyen de la méme|>lancbe çravée lur boi*. Mais on prak 
■* M^fara cneore plus grand d'exemptalrei en fulaant tain tliulean^U«hA% 
-r Iw aojm uêMt to tiétiotji^ 



prussioli au moyen de réiicrt' qu'on iiitioduil i 

crctiî ih\ ilc^sitT, Umlia que, da^tis Ui grivurt .. ^ _, ;! 
le trait qui se lrou\o «Ji luilÛe. 

271, L'art tlu praveur semble avoir été dans son m 
juBqu\ati xvc siècle, vers la tin duquel il aequit iioc gP 
perfection; car les gravures d'Albert Durer et de ses < 
temporuins, sont triîSHîati niées à cau&cr de leur heanléfi 
la pet fee lion du dessin. F lus tird, cet art ^ cliose ^'trU 
C(imni(*nva à déclintT, et titait jue^quo ftntiéi'einent pe^ 
quand !e gétiie de Bewiek, \er« la fin du wni^ siétï» 
revivre cette tïranche imporUnte des heanx-ôirl*, quL dej 
s'est ùh'M^e justpi'a Titiit ilorissant où elle se t- r —à 
d'hui ; la stipériorité d'exécution sur tontes k 
d'impressiuns dépend de la fiicililé avec laqnr. i 

et de l'indestruclibilité relative du dessin. f 

L'élertro-niélaUurfïie peut servir de plusieurs mmH 
la reprodrictîon des itlandies trravées sur Imis, et autres j 
elles aiiûlo^aies. Le fojidL-ur s-^ sert onliiiairenienl dki j 
©1]< S gravûkS FUr bois ponr reproduire les pbmlies <|ui 
vent li une inuUiUide d'oi)ératioijs, telles que la repFOiN 

gaj* tixemple, des armes des gouiferains. Dans des ri^' 
ial)leS, i'exéeuLiûQ du dtssin est rouliée a 
"ïriers, et rbaqnn partie so f;iiL séparément. 1 i 

parée par le fundeui ei^t reviVluCt snr sa ïatv 5.v.>ii ii^.4< 
Bur ses bi>rJs, d'uoe cikuehc de i^ire, de graisse, ou de i 
de plomb, rt un la plini;-^e d.sns la di^salution àé & 
comme d'babitude , de manier! à en obtenir nno mp 
çrpux. Ce manie pt'ut servir à la repruiluetion de coj* 
cuivTe, qui peuvent être imiiiêdiatemunt employées |»? 
prlmtur; ou bit-n-on peut sVn sttvir fomine d'uiHi tnd 
içur obtf idr des empreintes jjar lu t lichaire. 
Dans beaucoup de cas, surtout quand d s'agit de pi» 
ivécs sur bois d'une gniudeur niéibocre, on lire dft 
e copie de ces plan (lies par le clicbage. U n'y n, qtij 
de personnes en Au^littrre qui connaiiiseut la manier» 
se îait cette opératiuu» tt je crois qu'il n'y <*. '''^' *^' "■« 
<jui eu fasse sa proiession* On a eammence p i 

çh<i de la gravure ci-jointe; de t!e rriebéjon a -. t 

""ertrofypée : edte dernière a été revêtue à tj. surlacuj 
"eure d'une e on clic d'alîiigii k soudurt^ ou d'uii blf 
ois ptivir Ini donner plus de solidîlLjj comme cela S* i 
Que ordioairimeui t|uaud ou viuit obtenir uue iuiprcd 
laiOe d'^^ue plaijrbe él^ctrolypée. Ou prend, cependaul 
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aleur, ôe mintc fie gï\ter ces demiiTts. Dans des cas sem» 
teables on tiie^ en gulta-percha, en cire on en pïiilrej une 
tjpie de V'onginat^ mau la prcmiêro de ces substances doit 
tre préférôo. 

M. D« Lri Rup a rcronnii que Iffi plnticlips iïlcctrolj'péci 

le pouvaitcil paa Rcrvlr lunçteoips à imprimer h f encre 

Duge, quoique le cuivre ordinairtî soit pîirfaitetnL'iil pro* 

î à. cet usriu;(\ Le métal qui entre dans la composltioa 
se la planiiie Èleclretypée, au bout d*un certain temps* 
îécompOBtf le vi.'rmiilon el devient blanCj ce qui prouve c|u*U 

réduit le mercure. Il attribue ce phénomène, et cela avfiÇ 
E? probabilité j à !a ditTérence d'agrégation des deia m' 
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Li T^^nPOdtif lion dts planches praTècs sur btiis a 6W ï 
; tor une pïu? \isle t-chrllc, par MJl. De La Bue que parti 
jLUlre ïnaUoii de rotnmerrc. Leur mauu facture est cousidél 
pftr ks pci-^oniirg rnmpi'U'ules dans celte maUère, coiï 
plu5 vaste otabltsâi-menl dp ce gi-uru tiui cxisle dans l<ïl 
entier, Lt-leclrotYpiiî uVst (juiiue brauche ipsifriiiliai! 
leur \astc e\pl.'i(iition, et ne «^;rl qu'a la rcproclacUodf 
4ie*sms*4irLbemplok'iil pour l'impression. CtUc maison, <|^ 
liPée surtUQt à l'impression <»n grand de la papetprii! f" 
jde fentatsie, possède un prand nombre do diissins qf 
)dui t par l'élec t rolypi e . C 'c si là, pi u s que part out alÛ 
i peut jut^eriii^ la valeur de réletlro-inviillurgie et ^ 
irs que i'impriraerie et les autres industrits lui i 
pruntent* "" 

L'cRiplot des planches éleclrolypées pour l'impre 
él* rei^onuu préférable k celui des planchas en hùts^ 
Sêutemviit par ce que le enivre dont elles sont faites i 
plu* lohgrtemps que le bois, niais parce qu'à l'aide de ce 1 
ill rimpressiuu est beaucoup plus btile, 

Kotre ami Punch {[] trouve ljr»n d employer les ptaw 
en enivre pour repriVstniler ses drùlerifS, et il le prouve | 
ton titre qtû e^t îmfjriniy à Vukie de planches éhM'tiolyp«<* 
Tout le monde lit h Piuah et aime à voir les travers dcs»'^ 
très, représentés sou& un point de vuu badiu, siius qiifipC^ 
tQonc cependant eu fasse rapplicatioii à ses propres foÛ*! 
et si cela arrive, on est tiu'tirc satJsfiUt de rire un 
des antrcç, maljrré le déplaisir qtiVm éprouve de se 
peint d'apK'S nature. Le talent arlislique et litl/'niire i 
ployé dans celte feuille, ïui pnieiirc une iminruse piitiliHt^ 
«l Ton m'a assuré que l ii Ti millions d'exemplaires du fro<l 
tlspice, ont été tirés, ce qui prouve la loni^^ue durée des pW 
obirs de f uivii?. tomme ie Puntii a éirayé le public à me* <M 
|M^us,il ne pourra se plaindro de ce que je cherche à iiistnilff 
mc% kcleuii au\ sien?;. 

i\ii appjis au^si que la vignette qui s? trouve en lato 4^ 
VlllHstrniifd London Nrws, est obtenue à Taide d*une [ 
cW gruvè»' fil cuivre dont on tini des imiu-essions com^ 
ou W ft'rait d'une planche de bois. Ce journal tpii a f 
tant de «acrince» pour son illustration, en erravures 
lioK, jouit d'une publicité considérable. Car chacun atmel 
^oUr, sous fortue de dessin, toutes li*s découvertes qui siî 

EIemiI. Il parait que quelques copîis de cet ht vijjijttte odI 
■I ï*ubUè«» à 3 inilHons d'exemplaires. Les directeurs di 
i 
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REPRODUCTION DES PLANCHES GRAVÉES SUR BOIS. 2gl 

ce journal trouveraient sans doute autant d'avantage à em- 
ployer des planches électrotypées que des gravures sur cui- 
vre; c'est quelque chose de remarquahle, (lue, de nos jours 
la grande ditriculté h vaincre pour les journaux consiste à 
les tirer en assez grand nombre pour satisfaire aux besoini 
du pubhc. Le Times a si bien senti cette difficulté qu'oïl 
à imaginé une nouvelle presse pour la surmonter • les jour- 
naux hebdomadaires eux-mêmes rencontrent des obsti;» 
clés sous ce rapport, et ne peuvent fournir aux' débitants 
qu'un certain nombre d'exemplaires au fur et à mesura 
qu'ils sortent de la presse. La vente des journaux augmente 
avec les progrès de la culture intellectuelle, en sorte qu'on 
s'évertue à perfectionner les machines pour assurer la rapi« 
dite de leur impression , et dans quelques cas l'imprimeuf 
se voit forcé d'exécuter l'impression à l'aide de deux séries 
de caractères. 

La machine qui aujourd'hui sert à imprimer le Times ot 
qui a été imaginée par Applegarth, est une œuvre merreil- 
leuse qui montre toute la profondeur du génie de l'homme^ 
C'est un point important que de pouvoir imprimer un côté 
de la feuille aussi vite que possible, pour que je public soit 
au courant des nouvelles jusqu'au moment, en quelque sorte^ 
de leurarrivée. On dispose les caractères par colonnes comme 
pour les autres journaux, mais ces caractères au lieu d'être 
mis sur une surface plane sont fixés sur un cylindre h l'aide 
d'un filet cunéiforme, placé entre chaque colonne, et qui 
sert à adapter les sériis de surfaces planes à la forme circu- 
laire du cylindre. Comme le cylindre se trouve placé verti- 
calement, il faut que les caractères soient vissés avec soin, 
sans cette précaution ils se dérangeraient pijr l'action de la 
force centrifuge, ou toute autre cause, pendant le mouvement 
rotatoire de la machine; par une ingénieuse disposition de 
rouages et de courroies, la machine fonctionne de telle sorte 
que pendant une révolution du cylindre^ les caractère! se 
trouvent encrés ; huit hommes fournissent à. la machine huit 
feuilles de papier, (lui sont imprimées, et enlevées par huit 
autres hommes. A l'aide de cette machine, on imprime 10,000 
exemplaires à l'heure, ce qui établit un contraste frappant 
avec- la vieille coutume d'imprimer avec des presses à la 
main qiii était en usiige au commencement de ce siiiele. 

Pendant que la machine fonctionne, chaque feuille doit 
lui être fournie juste au moment opportun, sans ce.la elle ne 
serait point imprimée à l'endroit convenable. La perfection 
de cette machine consiste surtout en ce qu'elle offj-e des 
mouvements^ en quelque sorte, intelligents, qui rè^lo^vt. Va» 
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apidité de telle ou telle pari ie (h lupération; c'est qviel^i 
Pfhose de merveilleux que di- voir cette machine eti mwit^J 
ment, la ripidiUÎ' nvoc iJiqiit'lle h'S fouilles de \m\\ïiiT \à \ 
"versout i^st t loïKjmitt', vl suit ipir no;is la eousidêriuDS * 
îe rapport ùc l'elItH l (Viuh'lîiLrLiiLX'i i^u'a exif^-L* g on invuutiwJ 
ou dw rèstiMuts in<jra»i\ <|uVt!e produit pour la italiiur. ûOi 
^plïfit forcé ile tunvMiir qu'ijUe ckI uwi preuve plus évîdiolu ( 
Kf énjc des Anglais. que les Pyiairiidcs et St.-Pierre ne pn 
Hvtnt le génie de l'Eg^pli^ vX de Rome. 
H- Un procL'dii imaj^iini itar Baxlcr est anjoiirdliui très en 1 
^■gup. On dît qu'il einpkiie nne planelie de cuivre ou à't" 
■pour e^qiiis&cr Us depsiu ; (ensuite il [inivc uno ou plnsici 
■plaiirîies de bois, qi/il tiîdnit de ditlOrents vernis €ûlurêf,a 
Vticu d'tncre d'imiirimerie; il paraît mt^me que dans i 
ques cas il applique une coultîur sur l'autre; puis on 
prime à l'aide d'uiic presse comme pour la i^ravure on' 
^»1tir boh. Oo obtient les plus beaux ellets par la cornbin 
^wde bnil ruuleurs environ; k l'aide du procède de M. lla\ler^ 
Vies différentes teintes se ronfnudeot trraduellement rmie dtu 
Vautre^ de cetUi manière, les pliysionomies prennent le cnA 
chit qui \eur est propre, et le paysai^e nJt're les elalrs et le! 

» obscurs convcnaliles. Le publia l'erherclic ces jjrravtirts, 9|j 
j'ai ïa certlhifle que quelques-unes d'entre elles ont été ' 
ducs à 3tMJ,tKi(l [i\empl?isn s. En mettant ainsi à la i 
des cla*i&es laborieuses des a^uvres d'aï t exécutées avec aolD 
on aiTivc a propa;jrr le irnùl du beau; par suite d'une vottlî 
considérable , les irais (b; ^irtîmiers <léhoursés ne «ont i, 
peu de rliose j car il piinilt q^ie l'eKécnlion des petits dé* 

» fi lis ne revient qu'à un r en lime pi ère. Le couronne ment i' 
Sa Majesté In niuM LSÎ le travail le plus miuntieu\ quiaitcll] 
eJ6putj> par M. B.i\ter; mais une sainte ramitle d'après un 
peioture qui fait purlio de la folleetjon de loid Brouc^baoïJ 
un porlratt de Jelty TnOz, et d'autres êpreuvis que j'ai ej 

tce moment sous les yeux, sont de be;in\ êchiiutillons de eetl< 
Hemvelle branrbe de l'art; il a^i probable que rélectrotypi* 
en nous permettant de reproduire les dèlails d'une planch 
orit^iuide en bois gravÎ!, à un nombre indét^^rminê de copies 

Ipc^urniit être d'un prand scrotirs ;iour le procVîdé de Baxter. 
J'aime à voir ces productions d;ius les plus luimbles balnta- 
iiuns, elles animent le foyer domestique de erux qui en onl 
été éloiiïués tonte la journée par leur travail. Les liellr^ fui'» 
nies et les couleurs lifirmoniouses d'une peinture r« -oni^sent 
la vue de celui qui la possède, ce qui prouve que la science 
contribue à moraliser t bcmme et k le rendre henreiix. Les 
Ai^slmj coûime nation, ne sont pas appréciateurs du rku- 
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s des couleurs, et il est probable que les gravures co- 
I, si on les répand avec profusion^ finiront par remé- 
i cette imperfection de leur pâture, 
tectro-métallurgie promet de rendre un grand service 
pression' en général, attendu qu'une production illimi- 
mijettra d'employer des lettres enluminées, semblables 
!S qui ornaient les œuvres des siècles passés. Il n'y a 
obstacle au progrès dans cette l)ranchc des arts qui se 
le £b rélectro-métallurgie, je veux parler du peu de 
A que l'inventeur trouve dans Texploitation de ses dé- 
tes; car s'il fait de gi'ands sacrifices d'argent pour 
3r avec beaucoup de peine, un beau travail, dès qu'il 
I vente quelques exemplaires, la contrefaçon s'en em- 
t il est exposé à ne pas récupérer la mise de fonds que 
ial lui a coûtée. Cependant, dès que des lois plus sé- 
nront été faites pour protéger la propriété des estam- 
laque ouvrage imprimé pourra profiter des avantages 
9 rélectro-métallurgie. 

ssortiment des plus belles gravures d'échantillons d'im- 
DS électrotypiques, se trouvent dans ce chapitre, elles 
r gravées par M. Godard, demeurant à Alençon (Orne). 
ivures ont été exécutées à l'aide de copies électroty- 

îicnce électro-métallurgique montre surtout toute son 
ince dans un nouveau procédé d'impression que l'au- 
|ui a pris un brevet, nomme glypliographie ; cette 
B de l'art est due à M. E. Palmer, .de Neivgaie-Street, 
Tibue puissamment à la beauté des ouvrages illus- 
3US co rap] ort la glyphographie mérite douQ une at- 

toute particulière; ce mot créé par M. Palmer, sert 
uer que la i)lanche originale est gravée tout d'abord, 
l'on soit obligé d'en tirer copie, ou d'employer d'in- 
QtS; si on en excepte ceux qui sont indispensables 
ste pour exécuter le dessin; le moyen à l'aide duquel 
ive à un résultat si merveilleux, étonne par sa sim- 

Lc point essentiel de ce procédé consiste h faire en 
uc les surfiices qui doivent produire Tinipression soient 
lates que possible; dans ce but on se sert d'une plau- 
cuivre semblable à celles qu'emploient les graveurs. 
rcit xette planche avec du sulfure de potasse, afin que 
inateur , à mesure que son travail avance, puisse ju- 

l'effet qu'il produit. On chauffe cette planche ainsi 
, et on la recouvre d'une couche d'une composition 
pe de la poix de Bourgogne , de la cire-vierçe , de Vau 
ane^ du bJâoc de baleine et du svûkle ClQ c\à';\^>\^ 
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lOfit fonda et mêlé ensemble. Cette c 

gu(; blanche, fi ■'^ "*'*'^ -ppliqu^iaTec imifomltijl 
cfafï^ (jt rt'p<iL^ ite c^uebe doit être d'envi 

tim»'lr*î. Lui - iors peut 6tro îî^Téêl l'a 

creute av&c i^a jb*trutntut toute 
do muuiÉre û ce que sei traits péfi' 
Quircie du cuivre, et qui, sauf eette op+M 
cuUs Kon deftsiu du là manière accoutu 

(liire choix d 'îustrumentR capables d'eu l . „ . 

comji**Bitiç>ti, car il est très important que le trait 
ruiHlrumeut lîott bien traucbé, et que le« bords i 
ne Koirot point rebroussés. On p-eut employer dî 
tvtic Hur^i'fi, un Himpli: crochet lixé à uti ma^nr.li 
ou un crochet limé sur un seul côté, ou bien encor 
emu dtbtm cllllé à une de ses extrémités et se tei 
pfihil^^ ilii «ont là k'B iuBtrumeuis dont M. Palm 
tnau(lol'i'UipU»i ; U' pri^mier de ces uistruments 
fly'yn doit préférer prmr creuser les trdits fins^ le f 
& ohlrriir les IrniU plus ^tos , quant au dernier 
KUiter luH rei}iili>f$ et quelques autres parties du 
Quaud ce d»!nùcr est tiTmîné» on aperçoit c 
nolrcR aux eudroit^; où la compoi»itiuQ a été creuf 
li iruMvtMit daiiii h même rapport avec le fc 
ompesitioUj que ces mêmes liirnPi 
►irggjrju i|ni doit suivre avec le paf 
,^,. iuciuhiil tout partifulierj, et qui est j 
do M. Palmcr, c'est la parfaite simi 
lii ilr'ssiu ft rimpri'sstou <ju ou eu obi 
I i^timemeiits out éiè apportés à ( 
mIèô la première édition de ce 1 
I roftiudément les clairs, carie 
MVMjlé, f\îmi iiécessàiremcftl ti 
mviiicut difficile d'exécuter le 
^vtO; \Htiit obviera cet hicouvéuient, voie 
«riiui : Ou prend un rouleau furiné de < 
' ' lue celui doul siï servent les in 
10 leur planche, puis on Wmc 
de pomuie, de lêréhenthine, di 
! lumbyPulB on tait passer lé^ 
I lii', ru ayant soin que C4î lotslci 
—légère couche île c 
l>a.< le^ traits du d 
. L qui arrive au bout 
ou rèpéti^ la même ma 
V'i'a- *■'* ^\'^^ îût_ 
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iLa profondeur reqaîse étant oblenue ^ oa doit former dû 
"gos <^L'laii'eies à Taide do piuctj'Liux liYmpes diins la inéme 
mpositiorij larjucUe eunlieûdra cppendnnt pins d»' lithargo 
d« sidfûtti de ploml», un dc'toiile Jiulre sybshince fjiii 
«na iild»!r à k di^ssircation et qui ne soit pas giiscepliblo 
Srtre altaqnéc par ïa dissolution de cuivre datis laqucHo la 
inchr* doit ù\r^ ploiigL^e. Cette partie do l'opériition cat 
ïlDeliautt; importance, carijans çela^eaimprîmaot lopapior, 
Jr aurait un;; prc5»lûn exerr^e sur le \hiii\ de la parhis 
tetinée à représenter une i^arlie éclair^e^ et Vdhi sendi 
truit. 



M 



iiim 



5S6 unœ ▼♦ CHAwmi: r. 

Vopér&imr doit alors laisser dtinnr la eompoiilfl 
l'aide d'une loup«, débarm&^r leâ traits de tout ce qàl j 
ki obstruer. Il doit aussi k^ frotter aTec soin à rdtîdcd| 
brosie et de la mln^ de ploaib, et veiller â bien ucU 
traits, satis cda la filaurbe, quand t41e est tfrnÛAèf J 
prime mal, ijarcè que les tiaits n'en sont |ias bica I 

Li |iiauche petit alors recevoir le dépôt de cuiireJ 
pULS53Df6 de la pile doit ^tre r<:^lée avec jM>in pour €ffi|/ 
jat ce dépôt ue se forme trop promplenieut; sajufi 
ïlivre pourrait s'étaler dans quelques points où lesi 
fraient [las cômplêtemeDt dessinés^ ce qui eau 
dèsappomtement à Tartiste qui ne trouverait pus utM Q 
Û4th de son oripiuaL 

Quand co a obtenu une coucbc de dépôt éleclrotypédl 
épaisseur sulliàonte, ce qui eiipe un temps variable smi 
la grandeur de la planche, en sépare de rori^inal Ijif' 
qui vieoi de se fermer par le dépôt métallique el • 
pare ta Cice postérieure de manière à ce qu'elle pu 
cevoir une couche de métal à caractères, puis apnèsl 
parfaitement aplani la fhce delà planche, on la retoQi^ 
ao U ti\e sur an bloc de bob f^f-mblable au stéré^*"^ 
confie alors la planche à un artiste habitué h mau 
rÎBj qui en retouche les différentes [ïai tics. Ou éca 
temps en retouchant l'ensemble , et en faisant 
petits chauîjçements de détail atin de donner du 
parties obîicurcs. Ce moyen d'approfondir les trait«l 
Ou rouleau est un grand proiirrts puisqu'il fournit à Vu 
un fond plus mince que celui qu'on obtenait ai^ 
Hais phis laitl M. Hawkins , qui e^iploit^j ce pro 

coTHjn iju'.m pouvEiit également former une plancb 

3' ] ordinaire gravé hlVau-fortCj ce qui étalt^ 

ji iKir les graveurîj à reau-forle ; le fait eslQ 

y tlawkins réussit j^iârEaitement bleu h ùb 

L en bois çra?6 , de toute espèce do 

ê: <ri forte, 

Ln ftnmd ïianihre de beaux érhantiOons ont été oblj 
par cenrocédé. Parmi ceux r|u'on a le mieux réus 
il h'B impressions des étiquettes du buntei!l(;t] 
iMink; mais les objets au\(|u«ils ce procédé s'app* 
= 'iCoés sont les cartes et Técnlure d« 
jfoint dé HvuntFous le rapport du pd 
, r}n|im:in et Hall , qvii sont éditen^ 
1 publier une série de 
I i V centimes pièce. Ces Me 
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CHAPITRE VL 

, DE LA REPllODLXTÏON O0 DAGt 

Importanee de Vi^lofttrotypîc pour Ift dagnrn'é'otypil 
pour wppoilwij'e le dagMoréotypa,*' 

273. Les jnuîBaui ont rePilu fonn>tc de di 
imagiut'îs pour ri'produlri' l'imape du da^n 
cuivre. Ct'Hfndaiiî, je trawis qu'on aif <!vrii:î*Mj 
ci^s essais. Snr une des niplis un cnivn» que ^ 
é t a i t pe ij ci isl i inr le , o i u« ■ tl c \ iu t visible q ii 'ap; 
posée auï myons du solciL La pLiqiie origipi 
aufintK' traro de llniajre, qui snr clli% ainsi 
ny pouvait iMre vue qu'après avoir t*tê eipc 
j ne put pas Vain? revenir l'im.ii^e snr la plaipii 
j celle-ri n'ayant subi aucune allération, ai 
I eîj<*oR\ Le enivre qui s'était déposé sur i^ 
' de plaqiies n'olTrait lias la pins lé^'érc tnice 
queli[nes cas cette dernière élait plntAt t 
t plaque à une autrt% que vétital^lenicnt re 
mot, il n'y avait [His la une repRiduelion de 
que le dej^^in que représi^iitaicnt des plfUj 
n-porlé sur le enivre réduit, laiidîs que les 
rcslèrent pnlii'S et unies. Dans ilantres eas, 
naki conserva l'iuiap:e, mais elle était k 
d.îurucrréotypîe a fait de ^^rauds itroi^j^rés 
aijuéew. Les iniai^es à peine disfineies qu'on ci| 
ont Mt place à des ima^fes vives et parfaiteni' 
C*** dernières peuvent être obtenues très-pro! 
copit! (in cuivre est égale pour l'exécution k \^ 
t|u'il faille veiller avec soin ti ce qo elle ni 
Vailioii de Tair. Il im? semble liii'oa ixturraj 
avec profil la reprodiu_^tîonj sur une jrrande ^ 
qnes du da^ruerréotype, attendu que quaiii 
obtenu nn original bien fait on |ieiït reprodu 
illimité de copies obleunes à laide du palvunl 
L*élerlro-mélallurp"ie peut \enir eu aide ^ 
typii*, noii-Si'ultnKiit comme potuanl senirj 
lion de l'image, mais encore en ijerinrltaul dl 
cl de la rendre permanente, par Sa légère cou<| 
dépose, et qui luidouîie nue leiotn' lonte parti^ 
peul-ûtro uvauta^ciu du plutinigcr qu d'ii 



ml 
rofl 




, la jriaqoe^ oe qui dooDerait à cette dernière un 
îu^jp ou Mane^ suiyant celui de ces deux métaux qu'on 




les ezpérimentateurB ont reconnu que les plaques 
dont ib font usage^ éprouvent une amélioration 

2iiaod on les recouvre d'une légère couche d'argent 
iorgahranisme^ attendu que par cette opération on 
iuid plus impressionnables. 

uL Le procédé pour reproduire le daguerréotype est 
ifriable^à tous égards, à celui qu'on emploie pour obtenir 
ntaqu^ unies. La couche d'air que nous avons signalée 
VjtipJLf ne doit pas être négUgée quand il s'agit du da- 

l^.&>rBe 4e Newgate-Streot, qui est bien connu pour 

iemprofbndie qu'il a faite de l'électrotypie et de la 

typie^ a bien voulu, sur ma demande, me faire 

les meilleurs procédés modernes propres à la re* 

des daguerréotypes. M. Home remarque ({ue les 

juerriennes ont ac(|uis une plus grande perfection^ 

àt qu'on a suivi les conseils de M. Fizean, eu fixant 

k Taùde d'une faible dissolution de chlorure d'or 

Ifite de soude. L'image, qui niuruère pouvait h 

distinguée, devint dès lors un dessin ferme et 

_:j pouvant être copié avec facilité. 11 faut, sans 

prendre beaucoup do soins et de précautions pour 

r la plaque de se ternir, il est dooc nécessaire que 

du métal se forme le plus promptomcnt possible, et 

It^ sous aucun prétexte, laisser séjouruer 1<\ plaque 

.k dissolution, enrabsenco de toute action galvanique. 

olution doit être parfaitement limpide et entièrement 

^-'- de tous les corps étrangers qui pourraient se fixer 

de la plaque, 
^obteiiir un . commencement de dépAt, on pourra S3 
^dé la simple cellule qu'on emploiera de la manière 
d ci-^près, mais dès que la plaque est revêtue d'une 
^ d'une épaisseur suffisante, alors on peut la retirer 
ir la plonger dans une dissolution acide, puis continuer 
btenir une nouvelle quantité de dépôt à l'aide d'une pile. 
Oa prend une dissolution saturée de sulfate de cuivre, on 
Q^. comme nous l'avons précédemment iudiriué, et on 
lodnit un tube poreux contenant un acide convenable et 
l'ean, dans un même vaisseau, puis on fixe i\ l'un des 
lïes de la plaque daguerrienne un fil métallique (lui le met 
i communication avec une placiuc en zinc. Ce fil métallique 
rit offirlr une vis à chacune de ses extrémités. IL doit (i\.\:<i 
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assez long; pour permettre de plonger en même («mf 

_daguen'i^otype ut le zioc dans leur dkfiolution resped 

es que cette immersion a lieu, l'action galvamipie comd 

t k d<^pôt se fûrmt? sur la surfiit^e entière ; de cette ftiçd 

plaque mû saurait »Ure attaquée par la diasolutioii. 

Oii doit prviidre garde du ue pas retirer cette plarjuô 
tôt de la dispoliitiou, et s'il se forme des btilles d'air il 
les faire disi^rallre à l'aide d*un ttlet d'can^ qu'on folid 
quelques instants à sa surface. | 

Dès que l'épaisseur du dépôt est jugée snll&ante, on 
réparer les plaques^ et le daguerréotype qui a serri dé 
^èèle doit être ploue^É dans l'eau claire, pour eu fair^ 
paraître tmite tracée de ruivn»; puis oo le fait sécher j 
manière ordinaire, taudis qu'on a &oin de protéger Us j 

RI cuivre, autant que possible^ contre raction de l'airj 
Je pense que pour e\éruter l'opération que je vifii 
prire, Je proct'uié parla luattrrio pniit «ervir pendant I 
durée de cette opération, p* nu vu quVni obtit'uiu de pi 
ord une énergie de courant i^tiilLsintiv, en tiuployaut 
|,iJes disposées eu série. j 

Il est tiécc&saire d'appeler l'attention du lecteur II 
dl,que, malgré la réiompeuse généreuse que M, Ikgw 
teçtie de sou paj&j rt biru que la France ait ha»U 
anté la génénjsilé dont tUe a faitpreu\û en livrant sa cf 
verte aux autres nations, cepcudaut un brevet n, 
en Anglet<?rre, qui s'oppose à vq qu'on reproduisu 61 1 
débile le da^^uorréotypi" sans une autori>«itiûn sp ' 
l'auteur ! (1) 



fflOlft de 6.000 fr. p«f un p.jttr » dtêcon verte ; niau aui^ae ccM»'0Dlto« ■• I 
crll l'oLlruaUrm de Uvrcr (rralDrlK^oiciil l'uiptokatioa de km procédé nlt j 
étrini^èrM. Let ADijIiili quE prriLmaiiit dci brorou pour U moindre dé«CMfBrll{ 
4 «L jtUtiul do It^ur» druîu, lurloui quand 11 ft'iijît de lenrt ini^riu, më 
• rrcrimiiiflr ,daM cinte drcacuiam-i». Va tait d'iilJ«Dri que rTnvMicur di t 
lit TailHit, • eu bioB v»'» di'ibritor vt dJobaTnrte tout l'^olde û'ati^o tripla ffll 

fNiH* dm TradtiCtêmrJ 
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ma propres à activer Topération , 279. — Avantages qu* 
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outes les opérations dont nous nous sommei entre- 
iqu'ici sont produites au pâle négatif de la batterie, 
tains effets peuvent avoir également lieu au «pôle 
t Von peut encore tirer parti de ces effets dans les 
se Auvient que l'argent, Tor et tous les métaux 'qui 
d'affinité que lui pour Toxygène sont dissous quand 
it de pèle positif, dans une cellule qui contient une 
)n du même métal. Dans ce cas, la distance main- 
tre les pèles positif et négatif influe sur le degré de 
la dissolution qui se forme. On peut démontrer Su- 
ce fait, en fixant un fil métallique, par une de set 
ïa, à la plaque d'argent d'une batterie, et en pion- 
utre extrémité dans une dissolution de sulfote de 
tt fond de laquelle on met un fragment de cuivre 
t communiquer avec le zinc de )a batterie : au bout 
rt espace de temps, le fil commencera à se oissondre, 
le sa portion la plus rapprochée du métal négatif; ce 
^ne se continuera jusqu'à ce que le fil soit entièrement 
de telle sorte que la partie la plus rapprochée du pôle 
.'effilera en pointe, et prendra la forme d'un cône sous 
;e des différents aegrés de l'action qui se produit. 
Quoique cette propriété ne présente aucune applica- 
5, cependant je l'ai signalée afin de montrer la facilité 
aelle le cuivre est dissous, exactement en proportion 
int électrique qui passe ^ particularité d'une grande 
ice pour les graveiirs à l'eau-forte. Le mot gravure à 
te s'applique aux gravures o^ \q& Xiq^\» ix^ vvûN.'^^:^ 



amur un roctiaua: c'est ce qu'on : 
C«5l!i> rôurlu' rsi d'iibord incolore, mais oa 1^ Df 
teriif t ,M_.i,^^),g tirt la flamme d^uoc fi>nn4n»if» 
cl A ce qii'dk pR'SPnte nue qi 

fti U* j|,rravt;tir, à i\ii(lit" d^un in- 

d rutc un desksin dont kg Iraitâ tuiom 

cil 1 U^ iiiéUl à nu. Il mot (ensuite la p 

un . 1 1 » 1 V or«' d ossiis de l 'ac i< I c n itrique (? 

! t u ((île 1 c m é ti J j n f<] i i 'à 1 1 n e so tli san l*^ \i 
tîits ui'i If s traits du dc^^sui ont été 
ÛQ Oti duU ï>^is laisstîr la plarjiu! d;ms Tacide a 
ieiDpf pour <|ue ro dirnier altiiPjiie trcipj- prt^fnni 
'jnll9y ce 4iui d(>not.^niit h h. ç^ravuro yne coidetir 
mlbe; muîs aprts r.ivoir ïiiissce séjourofT qattl 
4lin< IWifj. . on recouvre les parties qui doivent 
rt i?s. avec du noir de llruuswiiik, g 

!♦ ii; ne résister à l'actiOD de l'aciHe; 

ê\Ci< la ^4 ii|uc dans l'acida étendu^ et qiithiue U 
«« Vtn ivtlrt* do nouvc'ciii pour rocouvrir d'autres 
,, .t.n iti^^n; on n'^pèto cette maiiLOuvro 
I différence d'ombres qu'on ve 
lo qu'un graveur peut atteiiK 
i lit eiitraordinaire, si l^on com 
^! pagne âon trcivail; çârractiOB 
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ré tain est tout-à-fait différente; Teau-forte transforme et 
métal en peroxyde, qui, n'étant pas soluble, met le cuivre à 
rabri de Taction de l'acide. Les graveurs en effet, ont de- 
puis longtemps remarqué à la surface de la planche une 
poudre blanche qui n'est autre cho§e que du peroxyde d'é- 
tain, si fatal au succès de leurs travaux. 

278. La galvano-gravure est accompagnée de beaucoup 
plus de certitude dans ses résultats que la méthode précé- 
dente , puisqu'elle peut être ramenée à des principes bien 
étudiés et bien connus. Le dessin est exécuté sur la planche, 
après l'avoir recouverjte de la couche signalée plus haut; 
•cela fait^ la face postérieure et les bords de la plaque sont 
revêtus de cire, et on fait communiquer la plaque avec l'élé» 
ment d'argent d'une ou deux de mes batteries, à l'aide d'un 
fil métallique. 

J'ai dit dans la première édition de cet ouvrage, que la gran- 
deur du pôle négatif en cuivre devait être égale à celle du 
pôle ij^atif, c'est-à-dire de la plaque gravée à l'eau-forte; 
mais bes expériences ultérieures m'ont prouvé que pour ob- 
tenir des traits réguliers et nettement creusés, il doit y avoir 
le moins de parité possible entre les grandeurs des deux 
plaques : pour atteindre ce résultat, on doit préférer un fil 
métallique an, qu'on maintient aune distance égale de cha- 
que point de la plaque, quand on veut obtenir une profon- 
deur égale des traits du dessin. 

Le fragment de cuivre qui doit servir de pôle négatif doit 
alors être mis en communication avec le zinc, puis on plonge 
la plaque, et le fragment de cuivre dans la dissolution de 
ce métal; le cuivre de la dissolution se dépose alors immé- 
diatement sur la plaque négative, et la plaque à graver se 
dissout dans les points où les traits ont été dessinés, afin de 
maintenir la force de la dissolution. 

Toute circonstance favorable à l'augmentation du courant 
électrique accélère la dissolution de cuivre, et, au contraire, 
tout ce qui le diminue retarde cette dissolution ; en sorte 
que plus on rapproche la plaque à graver, qui forme le pôle 
positif du fragment de cuivre qui forme le pôle négatif, et 
plus l'action est rapide : de même, l'intensité de la batterie 
influe sur la profondeur à laquelle les traits du dessin sont 
creusés. Cependant la plaque négative de cuivre ne doit 
pas excéder le volume de celle sur laquelle on exécute la 
gravure: sans cela, il serait à craindre que quelques traits 
lussent plus profondément creusés que d'autres ; et de méma 
a^ssi, s'il y a c[uelques parties de la planche o^ \&% \x:«i&ai 
•oient moiOB oombr&ux que dans d'dxxU^%> ^Yi<^*i» ^<^^\^\)X^ 
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Htance non conductrice ; on la fait communiquer avec l'ar- 
gent de la batterie^ et on réunit au zinc un fragment de 
cuivre de môme dimension qye la plaque à graver; ces deux 
derniers métaux doivent être disposés dans la dissolution de 
sulfate de cuivre, de telle sorte qu'ils soient prescfue en con- 
tact par une de leurs extrémités, tandis que les deux autres 
extrémités se trouvent éloignées Tune de Vautre ; par cette 
disposition, une grande quantité d'électricité passera par 
l'extrémité de la plaque qui se trouve presque en contact 
avec le pôle négatif, tandis qu'une fort petite quantité dé 
lluidc électrique se dirigera à l'extrémité opposée : l'action 
qui a lieu sur la plaque à graver étant exactement propor- 
tionnelle à la quantité d'éleetricité produite, n'est point 
égale sur toute la longueur de la plaque, car elle est plus 
grande (l'action) dans les points où les plaques sont le plus 
rapprochées, que dans ceux où elles s'éloignent; c'est là, le 
procédé le plus parfait pour obtenir une gradation d'ombre. 
Un peut le varier en employant comme pôle négatif un fil 
ou une verge en cuivre, qu'on place en regard du centre 
d'une plaque préparée ; dans ce cas, on obtiendra une gra- 
dation parfaite, qui s'étendra dans toutes les directions, à 
partir du centre, qui est d'une teinte noire foncée. On peut 
obtenir aussi de la môme manière deux ou plusieurs ombres 
radiées, en employant deux fils négatifs, et même davantage. 
On pourrait également obtenir une dégradation insensible 
de teintes, dont la partie la plus obscure se trouverait vers 
les bords, et la partie la plus éclairée vers le centre du la 
planche fil suffirait, pour cela, de faire un trou dans la plan- 
che négative de cuivre, vis-à-vis de la partie de la \>lanche 
où la transition à la lumière doit être obtenue. 

Le graveur de profession, qui joindra la pratique à la 
théorie dans l'emploi de la galvano-gravure , obtiendra les 
plus beaux résultats, il pourra exécuter, avec autant de 
certitude que de facilité, d'admirables gradations du clair à 
l'obscur. Les avantages que présente la galvano-gravure ne 
seront point bornés exclusivement aux artistes, car l'aride 
nitricpie n'étant point employé dans le nouveau procédé, il 
n'y a pas d'exhalaisons de ce gaz nitreux, si nuisible à ceux 
qui le respirent ; cette circonstance pourra engager un fjriand 
nombre de personnes à s'en occuper. Ceux qui se li\reiit à 
l'étude des sciences pourront alors se procurer une grcuure 
représentant des objets rares ou curieux qu'ils pourront échan- 
ger entre eux. Les voyageurs qui parcourent des contrées 
étrangères, ou qui traversent des feites pittoresques, pour- 
ront donner à leurs amis une idée d^ \a.\i^^>x\fc «iX^vgwsv- 



4io«e de« vuet diïikl iU Jouisscntj et dé Tâspect 
des vUlaffCs qu'ils pnrroTircnt; Il y aiimiL aîni^i 
r*î('ii>rcujup dp gravures . profiUiblc à lou?. I>>s 
«jui fraupeiil la vue sont iiicontrslatjlemeiit su]Wr 
f|n'oti tnic*' par la paiolu ; clifinuii trouvi>raU don 
vano-trr3\vupi> une ample carrière \Hmr âé{Ào\ 
niHi htdiilelé, c*ir il n'est iias plus difficile dobtei 
.'i l'aido du palvanism^^ quo d'exvcutêr un d« 
fin cravou^ chose tpie beaiiroup de gens f_ 
crûlrc, L^s daroos peuvent facilement se livrc^ri 
fMition daDS leurs salons , ear la priilvano-gr' 
pai îdufi dVinbarras i[Uiî l-'urs Inivaux tvibiti 
ttlors uécessaire rie faire mettre la couche sur 1 
nii ouvrier, qui appUspjerait eosulte iv mordant 
sln aurait été tracé r on avait objecté que l'acid 
dommager les meubles rt les vèteinf nts, miil 
tiOfl u'eiiste plns^ et Je me plais à d'aire que i 
amu<;ant ne t^irderapas à compter de notubreu 
M. Grove a eu récemment l'idée d appliqua 
jarmmre , à la f^ravurt? des plaques d^^uerrieûl 
d^ la plaque d'arpent, comme pèle posilif d'ura 
<?ommiinieaiion qu'il étiiblit entre elle et la pli 
d'un 11 Ikitterie, et il dctune y la plaque d'ai'pent 
meri<5i£m à peti prés que celle dti dsiruerréoj 
crois, qu'il réussirait à obtenir des traits mieul 
se conformait aux règles éialilies fktis une paH 
Od dît que ces planrbcfi ipiand ellrs 8cnt in 
ploient un luxe e\lraùrdinaire de débiils. Ju| 
je n'ai pu moî-môme faire des expériences sur t 
mais il me sembk quu l'opération doit être dli 
cette cûuRidération que le courant parcourt to " 
la plus facile à l'exclusion du reste 
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et applkttioB pntUpie de la décharge disnipllYe à k 
graTore dé Tacier, 281. 

tait qne quand oo met en contact les SU éondito> 
e pile, on aperçoit une étincelle, et que dei par- 
ie fil qui communiquent aToc l'élément argent, 
portas sur le fil qui communique a;Tée rélément 
)cteur Prinç a le mérite d'avoir le premier utilisé 
ène dans le but de graver l'acier le jAxa dur. Ce 
se la plaque qu'il veut graver diLns un étau à 
t)lable à celui dont se servent les horlogers ; puis 
>mmuniquer avec une spirale électro-magnétique, 
tour est mise en communication avec le zinc d'une 
une de batteries d'argent platinisé de médiocre 
Un autre fil qui est fixé à l'argent platinisé, va 
fil de platine ou d'or, qu'il est bon d'attacher à 
; quand on met co fil en contact avec la plaque 
e partie de celle-ci se détache et se porte sur l'in- 
ui sert à graver, 'et de cette manière on peut exé- 
38sin parikit sur l'acier le plus dur. 
[ue et l'instrument qui serrent à graver sont fixés 
itraire aux plaques de la batterie, alors c'est une 
fil qui se détache, et on obtient ainsi un dessin 
ails sont dorés ou platinés; ce résultat ne se ma- 
1 que quand on se sert de l'acier le plus pur, et 
ivoisine le dépôt se trouve brûlé et carbonisé, 
dé du docteur Pring est un fait scientifique cu- 
lein d'intérêt, il est par rapport à l'art, de nos 
'étaient il y a quelques années les premières copies 
le cuivre obtenues par le galvanisme. Il renferme, 
une application nouvelle, d'un fait scientifique, 
avec soin^ pourra peut-être un jour être employé 

■ : da lailB cU<nniip«r«, rompre, briser, désunir. 

(Hvf dH tra4«cimiT.) 
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k la ikbtkalioïl des coins, k d'autres branches ài Vart^ 
Taide diic]U4.4 oq peut de» à pr^setit obt^itïir de fart S 
d^nmâisqu Lourds »iir ^es éfw^es et des Instruments en 
fermés de l'acier de ta. meilleure ÈeropCj iJamasquimires^ 
serait difficile d'obt^înir par tout autre moyeu, 

La palvaiio-graYurÊ par disriiptitm, dilïere complèlii 
de la gravum galvanique. Daus cette dernière, là for» 
talque vient eri aide à l'afïlnlté chimique^ etleraélal rf 
sons; dans la première^ au cûntrîiirfi, ragré^ation de» I 
pules joue un rùïe, eux ellps se séparent du mi^tal vwn 
laaeées au loin. Dans Fun des cas^ on agit en mËttai 
jeu rafÛnité chimique ; dans l'autre , v-ji détraijîaat la, 
de cûbéflinn. Ce procédé fut soumis à la Société roj! 
I84ts raaîs grâce k la science profonde de eette asM 
de savants, la plus vast» de l'Europe, grâce surtout à 11 
de corps gui la caractérisG, cette découverte res^ta pU 
dans l'oubli, et comme l'inTenteur habite la proyincc,! 
couverte est restée peu connue jnsqu'à ce jour, lies â 
tillans obtenus par ce procédé^ que j'ai vuf, sontmagidl 
et U parait qu'on pourra en admirer un certain noonln 
âiÊ la prochaine ei^position- 
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ft de fûre saoler les navires et les rochers sobiaergés, 282. — 
images électiiqaes, 283.— Usages ahnsifs de rélectricité, 284. 

% n existe d'autres applications qu'on peut faire de la 
luce galyanique, aux besoins de l'homme; la plus re- 
lutble de toutes , est l'emploi de cette puissance pour 
fnater la mine. Cette belle idée appartient à M. Mar- 
Roberts; quant à l'idée d'employer le galvanisme pour 
> lauter des objets submergés^ elle a été mise en pra- 
e pour la première fois par le major général Pasley^ qui 
le premier je crois, qui ait fait sauter un navire sub- 
96. Tandis qu'il se livrait à des travaux sur la Tamise, il 
it une lettre de M. Palmer qui lui conseilla d'employer 
i ce but une pile galvanique au lieu de la longue fusée 
ton se servait d'habitude. Après avoir étudié la manière 
t la pile pouvait être utilisée dans cette circonstance, il 
Mta pas H l'adopter, et il a pu depuis s'en servir d'une 
lière avantageuse, pour faire sauter le vaisseau le royal- 
rge (jui avait coulé bas. Il se servit d'abord de la pile de 
lell, mais lors d'une visite que je fis à cet officier, il l'a* 
abandonnée, et adopté une simple pile à acide sulfùri- 
; le capitaine Fisher, olBcier du port de la Tamise, a eu 
mrs très-souvent à ce moyen pour faire sauter les na- 
is submergés. Ce dernier s'en est également servi pour 
arrasser le lit du -fleuve des barres de limon solidifié qui 
g;énent la navigation, et qu'bn n'avait pu faire disparaître 
[u'alors. Je vais décrire avec détail la marche de l'opé- 
on telle que M. Fisher l'exécute, on pourra s'en servir 
une d'un guide pour les autres opérations du même 
re. Le baril qui contient la poudre est percé d'un trou par 
lelon introduit un tube en cuivre t, (fig. 36) à l'extrémité 
érieure de ce tube est soudée une plaque qu'on fixe au 
01 par des clous en cuivre. On place un tampon dans le 
e^ dans lequ^ sont fixés deipi fils en cuivre ^ et aN^Qux d^ 
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i cl u * I V iiii: c de M . Sm (te, et 
!• ht Irailuftion qtie nous eu 
lomelaliurefîe n*esl pas ilemeit- 
4 ' iirk'Uie successivement de uou- 
f»i ymv ses applications s'wtiJudRnt à de 
d'industrie . Pour teidr nos li^cteiirs au 
ït dfii la fi€jeiK"L% nous avons ctïtnpùisé avec 
lia sricutiQfpiesctruijgers *m français, par- 
fechnohgiaie fl), rt fious en avons extrait 
q\û nous ont patn présenter le pins d'ititt*- 
iDs dans cet Appeuilicu «{ni genir.1 de cora- 
1 de M» S mec» 

itdiyisô end^nx parties: la prémién.' con- 
rattache à la t^uorie de l'éleclrci-mélalliir- 
biqneSj ans rliErt-re*!»*^ ointiitTes d"oji«rL^r; 
icréj^ auîL applicatiouB industrielles du ntin- 
Idorurt^, raigenlnre, la |rmvnre, et Tappii- 
8 mCtilliqueSj rettfi admirable déccnverte 
av{iu\pi'ïs<;^'v^îrtmtsde M. Itccfiiierel. 



I ^rekitêt 4n ffOftit de f tiidiuirt» frvnçnfie tt étrtfn^in, 
lldMbi «. ém iffitJelen», ma» \* dirnAkn d« M« Ualapoyre. 
âHtrUT», «uftiÉbricftau, «u» «beft dWalletu, nui Soc^iiltan. 
il, clc, «Ic , et h U1UF0I lei prrwaaet i|nî t'oorapeDl d «rU 
r an piur Parti .^ et 31 îr, pour la proTlxo*» — Chaqtui mot* 
li(w id-t. anvA forma ig renferaiftal d^i 6|[orw en ^raïkl 
H sur «cier, pnria, ^ Il L^lri^iFr^ Enf^etiiftéti^ 4* tttirH . 
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mail 00 doit surtout s'oceuppr de» propriét 
portantes da fluide galvanique obtenu à Vi. 
car, quoique les cooiiuèteB li^ la BCicnce qu 
dans le cours de cet ouvrage, soient belles 
ceptndanl l'espoir d'obtenir une puissance 
Ifi vapeur^ l'etiiporte sur toule* cm applical 
aura rétissi à traverser les mer&j à parcourir 
fabriquer les macliiaes à Faide du i^alTanJsn 
rélectro-magnétlsme, on aéra piirvehu im pli 
qu'il ioit donné h Thûmme d'attcindrt , 
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bCiin procédé connu : comme la possibilité de séparer un 
Séiâl de Sôtt mlnerul ou d'un autre métal auquel if est uni. 
Quelques-iiû*?s àm a^iplications de rélectro-métallurgie 
pourront pïiraitre de peu d'Importance aux yeux de quelques 
pcrsonut^s, alt^ndu q^'^lles ne sont mises à contribution que 
Jicnir s^ procurer dta objets d'ornements propres à flatter les 
Jteu^t^ mais qu'on n'oublie pas oue si les gens du monde se 
livrent à la fabrication de ces bagatelles^ ils pourront con- 
tribiitvr k éf-birer les effi ts d'un des agents les plus universels 
et les piui importAuts do la nature; et que si les manufactu- 
riers s'occupent h ce genre de travaux, remploi des piles 
devicndrii géin'ToJ, rtîs demièfes étant appelées à occuper un 
i-ang émliient thim les manufisuitures. 

If est vrai qiu^ Vélcctro-métallurgie offre de grandes res- 
»<iiir(!«s à Îli ïnmé^. , car les faussaires peuvent, en faisant 
Vi^ftî><> de cetti^ méthode, copier avec une scrupuleuse èxacti- 
lii^lê la» titiibî*es pt h mies les surfaces en relief; en consé- 
<ïupnc43j on na doit faite usage d'aucun travail en relief qui 
puisse faire craindre la contrefaçon; car; àTaide de Télec- 
^ W-mêfcïHurgie^ les cacbiits et les planches en cuivre peuvent 
' ^Im copiés lors même qu'ils ne resteraient que quelques in- 
4il4nts tintre les iuaius du contrefacteur. Elle fournit aussi au 
îtuf ^moiiuaycur les moyens de perfectionner sa coupable iu- 
liustri^^. Je si^ale «^us faits pour mettre les bonne tes gens en 
f l^dt^ f ùQtre iBh entreprises de ces misérables. 
I CeiHrTtfÏFixit la scienfe ne doit pas être entravée dans sa 
I ^lyrebej parce tpie (|uek|ues-unes de ses applications peuvent 
I te faites duTUf manière criminelle. On doit d'ailleurs se sou- 
^talftiuo le? objets iriiit<'« par l'électro-métallurgiste peuvent 
[ l^tre éÉralement prir les procédés connus. Notre compatriote, 
I îliloslre WoUa^loTs » dis^ait souvent que : «L'homme peut co- 
r pier tout c« qu'il exécute. » D serait donc absurde, en effet, de 
prétendre quÉ Mit ou telle œuvre ne saurait être imitée. 

L'itnporlancÉ de t'éli^rtro-métallurgie pour les arts et les 
nuiiniftit tores ne ppul t^tre contestée, même dans l'état ac- 
. tttel de cette ftcien^c. On ne peut désormais élever de doutes 
Bir les applications pratiques de cette science, car j'ai lon- 
gaeiiient éounn^ré k^ résultats cpi'on peut eu tirer ; j'ai 
dttnnÉ, en outre, <VAm\Ai% descriptions des différent? procé- 
dés qii'on doit suivre i^-mr obtenir, avec c«rrtitude. t'.h ou tel? 
eiets; *^'.\\'f\ ''" ' j ^' <''4nélefi faits de manitre a «rii f«>rmer 
un < . ^ en siffnaiaut les lois q^i présideul 

v^ op«i<*i«v» CT^cuv-métallurîpques, j'':!i ai forme uu' 
Menée Tarte et iotelliinble. On peut i^e djimaud^r iusfv*^*^ 
«^11^ ^-«Me eefle fcknce est suweytibVfc <ï*:\rv v>^*--^-î '^ 
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(quelles gi^rotit, dans Tavenir, bi^^^ autres iippfl 

Ht' liùt-L'llsi sl' nM'urnmaiiderqin^ [»ar c»?llos que j'^aisîgj 
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trouvL" I 
d'iuii y co Signât rl<^ijà une r.onqiï<>to de la plus iMute i 
lance j vu nu mut, ou |>t*ul dirt^ liardimont qu^iucunc i 
dénouvertn u'a pri'seute des applicatioiis tout à la fois si nui 
breusi's, si imiKjrtJLutes, t^t il'uu si f rund intérêt. 

Cette acîeuce, tioiis TavouK dit, repose eotièremenlwirrr 
leclricit*!^, et pHrud les rêsulUits «(Ui, il faut l'cHp^^^rtr, end 
couleront d'une luaui^re iudirecte, oti |k!ut citer 1 étude <1 
l'élf ctrii'îté en ffi-Hi^ial, puissance î^rJiîdnïesquti que nous c 
I1.1ÎS60US d'ime manière incomplète, et qui, d'après le peu iJH 
imus vn iHivons^ joue un i ùte si important dans U natni«}| 
rar, quoique nous apern^îons les elfets de lîc tltiide dans II 
foudre, et que nous contemplions avec étoimement eteffi 
sa force dévastatrice, ci>pi ndiiiit, que îvivons-iiouss aujouf^ 
d'hni des eflela qu'il produit autour de nous en agissant s 
f^sse et silencieiistuiient.!' 

La scienct^ des pliénonièncs élcclriqnes est une despremd 
les plus siddimes di' la priiss,TUCe de î'intelUgenee tiumainad 
par elle, l'Injuime a soumis à son joug un a^ent eapablo î 
produire dt^s t-dfets terribles. <tNil îmjrtnliùus arduum fJi/J 
Rien n'est ditïlcilk} à Hinmiiic, dit Horace en iiarlanl de Pra- 
rnéOiee. qui, d'après la fable, d^irnba le feu du ciel. U 
BCiérice moderne a juslilié inaintes fois la sentence du pott? 
latin, qui ne prévoyait probablement pas^ quand il ùcrivilw 
pASSfige, que la fable de l^romtUhte se réaliserait un jour. 

Nous rnçommaedons partieuliérement aux jeunes cliimisle* 
Ftitude de *:ette st'i6inéL% tiui les rêcmiipeQsera amplement de 
leurs travaux, s'ils s'y livrent d'une manière systêmatiqiiL; 
car les fruUs éa ces travaux st^ront durables , e\ leur c ui^ç- 
ront pliîs tard une vciitable jouissance; tandis que lachiioi^ 
dont on ue s'occupa' souvent que comm»^ moyeu de déU 
ment, produit des résnltuts bien diUVirents. Les expt^rieDCl 
auiqnullusi on se livre alors ne b ndsi^ut et n'aboutissent qu'a 
plaisir du moment. Elles ne fout que confirmer des faits ^ 
rifles mille fois déjà dt^ la m^^uie mani^Te ; on eu choisit c 
diniiircrncnl (pielquos-nues qu'on répète souvent, parce qu'ai 
Ils prùsf'ul^'ut CLTtaines par lieu la ri les qui sont propres i 
^iciter l'étonuemtmt des spectateurs . et à donner une l"* 
t»ïùutou di' la sciinee de lexiiéri m tentateur. En aj;rissiinti 
*"' qui nVst qut^ trop urdinalrt', la manipulation ne prodi 
"i' un tVn'it; lÏApénmeutaleur Waut!;inC'Ute pas la sonimt) r" 
^ eonnaîssanccH*, cl, ]p\%^ V^"^^ ^^*^ %^m^.v^v^^ ^\ Ckfc ^ — 
•irsén. Il ne retire ^viti n«^<^\q^ift% Tfe^^'iM^'^ . ^ ^ «^V ' 



Vol%at|oii de réparer les «yaries que ses ustemUe^ oot 
tf^s, Téparatiop (^ n'est pas toqjojbrs Ucup. le iiliéçite 
alre'qaé félectro-métaliu^e proeiirera une puis granicje 
té de JotiisMincieB^ non^euleinent comme travail scien- 
e^ itiai^ encore dans les ré^ult^ts cpii en découleront. 
ir conclure , Je ne saurais trop rappeler au lecteur l'a- 
ide <iuil trouvera à se bien jûénéfrer des principes sur 
éïs est ibhdée rélectro-méiaUurgie . et deë lois oui en 
sept les opérations. En se hâtant^ ae prime-s^rd^ de 
■e lés diflRgrents procédés h exécution^ sans connaître ces ^ 
ipes et ces lois . on n'aura que des insuccès et leurs 
iquences naturelles, c'est-à-dire le dégoût et le dés2^ 
ement. En effets employer un procédé sans en connaître 
urquoi, c'est s'exposer à agir maladroitement, et à gâter 
uvrage, en sorte qu'une expérience succède à une autre, 
le Ton tombe d'insuccès en insuccès. On épuise en yain 
natériaux, et l'élève, s'il est permis de lui donner ce 

abandonne avec dégoût l'étude d'une science qui lui a 
uré si peu d'agrément, et il attribue l'incertitude de 
ésultats à toute autre cause qu'à sa paresse et à son 
nnce. Si, au contraire, il procède avec méthode et avec 
ue, en s'initiant à la nature et au modtis operandi, ou 
ère d'agir, des substances qu'il doit mettre en œu^^re, 
; impossible qu'il échoue. En se livrant à cette étude 
aratoire, toutes les particularités qui se présenteront 
ront être ramenées à leur véritable source, et le re- 
î pourra être opposé immédiatement au mal. Ceux qui 
ivent pas ce que sont les appareils électriques et galva- 
îs, éprouveront quelques difficultés en commençant Té- 

qui nous occupe; mais s'ils procèdent d'abord d'après 
gage méthode, les premiers obstacles (Qu'ils rencontre- 

seront les derniers. Qu'ils se souviennent que sans 
pie peine, on n'a jamais rien accompU de bien! 
^ant peu , le fluide galvanique sera probablement aussi 
•rtant pour les manufactures, que la chaleur des four- 
X, Aujourd'hui, les portes des appartements sont or- 

de plaques de métal richement exécutées h Taide du 
misme. On peut suspendre aux murs des gravures 
aues à l'aide do planches gravées par le même agent, 
produites aussi par lui. Los chambranles des cheminéts 
ent être garnis d'ornements obtenus de la même ma- 
;. Les assiettes peuveut être ornées de gravures exé- 
3S à l'aide de plKjues électrotypiqiios, et les cuillères 
es par le fluide galvanique. Dès à présent, on peut jouir 
)utes ces applications et de beaucoup d'autres eïvç.QtQ,% 



*w 



tmiB vm. 



niAii OQ doit sartoQt i'orcuper des prO|Miétés ks plat b 
portantes da fluide galTaoîque oitteou à l'aide «le U pOi 
Car, quoique les conquêtes de ta scieuee qui sonl figniié 
dans le cours de ret ouT^ge. soieot belles et gki^ 
cependant t'est^^nr tl'obt€^iiîr une puissaiice qm vurpi 
la Tapeur^ lViu[»orte ^ur toutes ces a|»plicatioQ& : larsqo'^ 
aura réufsi à traverser les mer»^ à parcourir les routes d 
fabriquer les machines a l'aide du çalTaAisme, ou plulM^ 
rélectro-ma^étisiDe; on sera parTenu au plus beau itsiU 
qu'il soit donné à rbomme d'atteindre. 



APPENDICE. 



Depuis rapparition en Angleterre de l'ouvrage de M. Smee,et, 
depuis la première publication de la traduction que nous en 
avons donnée en 1843, rélectro-métaliurgie n'est pas demeu- 
rée stationnaire : elle s'est enrichie successivement de nou- 
veaux faits, et chaque jour ses applications s'étendent à de ' 
nouvelles branches d'industrie. Pour tenir nos lecteurs au 
courant des progrès de la science, nous avons compulsé avec 
soin tous les recueils scientifiques étrangers 'ou français, pai^ 
ticulièreraent le Technologiste (1), et nous en avons extrait 
tous les documents qui nous ont paru présenter le plus d'inté- 
rêt. Nous les publions dans cet Appendice qui servira de com- 
plément au manuel de M. Smee. 

Cet Appendice est divisé en deux parties : la première con- 
tient tout ce qui se rattache à la théorie de l'électro-métallur- 
gie, aux piles galvaniques, aux différeiites manières d'opérer; 
la seconde est consacrée aux applications industrielles du nou- 
vel art, telles que la dorure, l'argenture, la gravure', et l'appli- 
cation des couleurs métalliques, cette admirable découverte 
que l'on doit aux travaux persévérants de M. Becquerel. 

(») L* Technologiste, on Archivet des progris de f Industrie française et étrangère, 
pabli< par une wciëté da nriau «t de praticiens, was la direction de M. Malcpeyre, 
OuTrage Dtlleaos manahcturiert,aaxfiibricattU, aaxflbeb d'ateliers, aux Ingéuieart, 
aux mécanloiant, aux artistes, etc., etc., et k tontes les pertoones qnl s'occnpent d'arts 
ladastriels. Prix 18 fr. par an pour Paris, et 91 fr. poar la proriiioe. — Chaque mois 
Il paraît un câbler de 48 pages ia-8, grand fornat, renfermant des figures en grand 
MMsbre, grarées sur boU et sur acier. Paris, i UiUhralrU BncgclopéUique de Rorei , 
rwHautehuilh, 18, 




PREMIÈRE PARTIE 



Divers appareîU électro-métaliiurgîques; — MojeiuèB j 
les oonatruire et de les faire fonotionner. — Procédât | 
pour obtenir des moules et pour les rendre coodoO* | 
tours. — Soudur es. — Décapage. — ^Broaxage.<-BAÎBi 
métallîquef • — Procédés divers. 





CHAPITRE PRE;>1IER. 

DES UlFFÉREÎJTfS PIL£S GALVil?4^IQU£S. 

Dopuis 11 cj^roiTTerli? do k ffalvanoY>Irtstîe un grr ' 
d'appaniU ùuf. Hi^ mvtittùs pour la réduction di 
fAudi'îiit uu volume m\h!v pour dociire toultJB k .. 
tions^ taulk^s les dispositions plus tiu moins iogéniLuats, t 
cbaquo expêrimenttiteiir a apportées, suivrijii ses \diiQif_ 
piles fj'alvaiiiqiïcs. To nie fois, malgi'é lea formes si non ~ 
et si Tariôt^ft du ct»s appareils, ils peiivcut tous être cli 
deux ^Taudi'Ej divlçinus : ?xpparL(l.s (iiinples, on ]>ro(!vîdè! 
dlatj et appareils n!j(nii»jsi'&5 fni ptncédé médiat. 

L:i plupart de reux qm appartitiiiieoi fl la première eat^ 
giorie sontétat)lis surh^ même priDPipe que la pile de D4 * " 
quant an\ appuieds ctJiaipusés, on ou ryljnjuvL' l'idétï {iritziiU 
dans l'mio dtjs piles ûe I4iiuit.4l, de Cruvi^ ott *_k Smee, 

NûUsdnTirtnisf^uccessivtiOii^nt trs piiïiri]>,iux appareils slill 
pies* et eompo&és; tiotis enlri^roiifi dans qutlqucâ délailii 
l^iaTnauière du ks CDustruirt] soi-tnème, et rious indiqnun 
li.ig u:^y^iis iiiiiqnels lier tains «le ct-s apt»arui]s nous piUli 
plus spécialement jipproprK^s, 

AUTICLG i^r. 

Ai'PAHKlLS Sliél'LliS 01 k EFFETS blRECTS. 

I>ans ces apjKirf'iîs, le cmnint .;tiha!H(|ne est transmis dif 
tement dn jtine au modéio qu'il s'a^H dt) recouvrir: ils se cû 
jpOlcnl d'un seul conpie fmtiiiqut? dont le moule, «ïtiiE e6|l 
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têmeiit nSgatif, plonge dans la d&solationdu métal à réduire, 

tandi^que l'élément positif^ cpii est une lame de zinc amal- 

^^^mé oa non amalgamé^ plonge dans un diaphragme de na-> 

^mre poreuse, rempli d'eau acidulée. Ce diaphragme est placé 

Î^Wriknême dans la solution métallique dont il empêche le mé- 

ayec le liquide excitant, et la communication entre les 

EK pôles est établie au moyen d'un simple fil métallique 

èontact avec chacun des éléments de la pile. 

l C'est sur ces j>rincipes que sont étabUs les différents ap- 

i pareils simples que nous aîlons passer en revue ; leur ron- 

«traption ne présentera aucune difficulté, et ils devront être 

luréftrés toutes les fois qu'il s'agira de revêtir des objets d'une 

«OBciie peu épaisse de métal réduit, parce «{ue, dans ces cas, 

l'opéranon n'a pas besoin d'être aussi prompte ni aussi pro- 

Vuo^ée. C'est encore avec ces appareils que les commençants 

^lemnt faire leurs premiers essais de réduction^ des métaux. 

Toutefois nous devons signaler les inconvénients attachés à 

Vcmpkd des appareils à effet direct. 

(hi Teproche aux piles simples la lenteur de leur action, 

il sera fecile de remédier, jusqu'à un certain point, à ce 

\ en employant des diaphragmes très-poreux (voir au 

^ . des Diaphragmes) et en élevant la température de la 

jlkm métallique sur laquelle on opère. En second lieu, les 

tk^parrîls à simple cellule sont sujets à un affaiblissement 

tndoel du courant galvanique; leur action, vive au pre- 

Irier abord, diminue progressivement d'intensité, et finit 

rtr Atre à peu près nulle en très-peu de temps. Cet effet tient 
deux causes : l'eau acidulée que l'on emploie pour charger 
li pile perd à chaque instant de son énergie, à mesure qu'elle 
l|lt sur le zinc, et le zinc, de son côté , se recouvre d'une 
tmehe épaisse d'oxyde qui le rend de plus en plus ioatta- 
;Mble au liquide excitant. Il sera donc nécessaire de ranimer 
1b temps en temps la force de l'eau acidulée, en versant quel- 
hiies goattes de nouvel acide dans le diaphragme, et la sur- 
mse du zinc devra être souvent débarrassée, au moyen d'une 
brosse un i)eu rude, de l'oxyde brun cpii la recouvre. On 
pourrait aussi amalgamer le zinc, mais alors la pile perdrait 
on peu de son énergie. 

IUn autre défaut des piles simples est la diflQculté de main- 
tenir toujours au même degré de saturation la solution mé- 
talique qui s'appauvrit peu k peu en métal à mesure que ce- 
lui-ci se réduit. On n'a pas ici, comme dans les appareils 
composés y la ressource d'un anode soluble qui , en se dis- 
solvant^ remplace dans le bain le métal T<édM\\, W \^wV 
alors aroir recours à de petits sachets Ac m^w^i'î^^Xwi^ x^x» 
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crîsUux du sel méUtlïiquo sar lequel on opSre, 
tient suspendus â in jiariie supérieure de U dicaoU 



quon 
tioti ; 
pelite irt^rmc eu verre 



iloti ; cjti peut eiicore y faire plonger IVvtiémitfi k jour û\x 

c ou en bois que Ton remplit des mûn 
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On a siinialé, dans remploi des piles simples, un den 
incoii vu nient bfancoup plus grave^ en ce qu'il n'est pasj 
^ible d'y remédier, puiscrull tient, k la couslrncUon mémed 
Ciîs sortes d'Jipp.irells, Nous avons dit quu pour donner . 
piles fiiinpkii nue rertaiuf énrigie d'aetion, il était n' 
saire «remplojtjr dt^i* diiipUragmes Irés-poreux. Or, 

ÎîXtrème jrKjrùsiié liirilite rendesmose eu mélitnge des i 
îquides de la pile; la solution métallique travei-sant M ] 
fois an dKiphragniL' pour allu' se réduire sur It* ; 
ci se recouvre peu ii puu duue couche métailiqui 
tout-îi-l*ait inat:ttf; d'autres fois U' nié^d se rOd.: 
|>arois du dlaphrag^me lui-môuie, tt il eu résulte une gxaqd 
perte c*iuRi?e par la rt'duction inniiled'un métal souvent prè 
cieuv. Cet i:tret est surtout scnsiîde lorsqu'on emploie d$il 
Ûiapliragnies en baudruche on eu vessie. Nous verrons pl(| 
loin l'eipilidient proposé par M. Becquerel |kiur parerai 
incouvémcut ; mais ce moyen i st mfdbeurnusement ïm 
lisant j puisqu'on ne peut y recourir sans Oter à la piî 
^lion de aou énergie. 

§ î<^f. APPAHEIL TRÈS-SIMPLE &E M. SOLLT* 

Un de^ aptiareils les plus simples que Ton puisse emp! 
est représenté dans la Égiye ci-deasoua. 

Cette jTile a été attribuée tonr à tour à MM, Spencer 
§oIIy, mais, selon nous, l'idée primitive de sa conslru{iti< _ 
appartient ii M- Auf. De la Rive. C'est en eflet avec un ap- 
|>areil seml>lable que le savant profKgsenr de Genève a fit 
fes preiuiers essais de doruj'e galvanique , qui , comme 
sait, renie 11 te n taux premiers tempH dû la découverte del 
iecti'o-mé Udlurgie . 

■ A est un vase en verre ou eu porcelaine, contenant une solutioiî 
faturée de snlCitede cui\re ; A est undiaphrajrme en Ijftyan de 
moutou ou autre nieudirane dont ou ftjrme um 
Ifl liant pur It: baii avequn Jil ciré ou une " 
dinptiriigme pourrait é^^alenicnt èivt fait ou j .. .. 
Jjoreiise, ou mèma avec un simple verre à qninquet doot 
Jermcrait une dts extrémités avec une membrane de v< 
fde parchemin ou de baudrnehx'j assiijiqtie par queique 
IjJ'uii fil ciré. Quelle que soit, an reatet la matière a 
our consU'uire ce tube, nu le miuntiendra. ^lon^é vcri 
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tion de ciiiTre^ au moyen d'nite petite thH 
verse de bois dont les eitrémitéi 
reposent sur les bords du nàe A: 
Ce diaphragme sera remjpli dV 
fide sulfùrique étendu d entlroU 
;r~~^ 12 fois son poids d'ean^ et l'on j 
plongera la- lame de fine ama^^* 
gamé C^ également assi:4ettie à Û 
traverse de bois de manièi^ à e^ 
qu'elle ne touche pas au fond dn 
tube. D est le moule ou mddèM 
tfu'll s'agit de recouvrir. E est mi 
fil de cuiiTe qui sert à coilmiuiii^ 
quer le courant galvanhiue. il est 
soudé par un de ses bouts ^ an 
point C,ii ialame de ziiic^ l'an- 
tre extrémité est fixée par ml 
moyen ({uelconque au modèle Ô. 

, On aura soin que ce fil cdnduetéui* 

1^ """*' J *°** ^^ contact , au moins par un 

--'^ de" SCS points^ avec la superficie 

du modèle à récouvrir, 
souder plusieurs fils conducteurs à la lame du tinc^ 
moule à chacun de ces fils , mais en ayant soin que 
ic ces moules ne soit pas hors de proportion atee 
ic et avec la force de la pile. Il faut éviter aussi de 
us l'excès contraire, car si la lame de zinc présen- 
r)p grande supcriicie, la réduction aurait lieu d'une 
régulière, et ie dépôt serait cassant et d'une na- 
lline. {Voir M. Smee, N<» 150 à 160.) 
rudion de cette pile n'offre aucune olfficulté, et il 
jeter un coup-d'itil sur la figure pour s'en rendre 
e n'est en effet qu'une véritable pile de Daniell, 
lUc ie fil conducteur et le modèle jouent le rôle 
gatif. L'extrême simplicité de. cet appareil doit le 
ter par les commençants pour leurs premien essais 
s expériences de courte durée, car il est plus que 
soumis aux inconvénients que nous avons signadés 



§ 2. PILE SIMPLE DE M. BeCQUEREL. 

uerel. dont les savants et consciencieux travaux ont 

semolent même avoir préparé depuii iongtemps 

rte delà galvanoplastie, a donné, dans sesElémenti 

OMa^ (Finnln Didot^ Paris im), la detcrip 
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Uoo d'un appareil fort simple, dout il %t. sert surtout poorl 
rer. Nous allons fdire roimaitre ciiUn piln^, aussi simp 
géuieuse dans $a construction. 

On pretid un sac de toUe à voiles que Von remplit i^ n 
ouatJ\ deux tiers, d'utiti pâte deuii-ïi] ' ' V " 
gile ordiriiiire» privée do oalcairt*. Ou 
diaphr^mo à minces parois ou ptni :_ „._ _. 
manière à ce qu'il se trouve de toutes parts eaviroo 
ropi lie d'argile de 1 à *i centimètres (5 à tO U|arnes)J 
éditer ifue l'argile ne déliasse le bord sup^rit-ur du'diâ 
C'est dans ce lubo que Ton lerse la solution d'or < 
autre métal qu'où veut réduire. On y ptontre éi^raleiiicalf 
ji^t à dorer ou k recouvrir de méitil. A cet objet est fiïél 
(il mélallique conducteur dont l'autre extrémité e^ 
à une virole de ïinc <iiji entoure le sac de toile à T( 
une distance de 2 iv 'i ceutimctres (10 à 15 ligues). C 
positions faites, on ploiitre le tout dans un vust cylj 
de verre ou th' faicn« e, rempli d'eau salée ou acid 
épurant galvaniiipu; s'ct^iblil imniédiatement, et la i 
du métal s'opère au même instant. 

Ainsi qu on vient do le voir^ cette pde se rapproche I 
coup, par sa construction» fîe celle qui a été décrite an |i 
graplie précédent, mais elle en diffère sous un point n 
liol. La couche d'iu>ile fini rev<}t le diaplira^mc s'o|ï| 
pendant tri;s-lunçlemps à Vendngmfijse ; la pile peut t 
fonctionner pendant nue plus longue durée, ce qui kf 
bien préférable a la précède nie, ^"^ 

§ 3. APPAREIL DE M. JaCOBI. 

Nous nous bornerons à une courte ilescription de cet 3 
reil, ijui n ullre aucun avantage sur les précédents. 



B 
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B 




A B C D est une cuve eu bois enduite h rint^teur da cln 
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que 4e zinc^ plongeant dans l'acide sulfurique étendu 
; C, modèle que Ton veut recouvrir de cuivre ou autre 
. G, petit crible ou trémie^ contenant des cristaux de sul- 
Q cuivre destinés à maintenir la saturation de la'solution 
iqiie contenue dans la case G. H I K L^ fil coigonctif ou 
cteur qui traverse le galvanomètre K. (Voir, pojir la 
uction des galvanomètres, M. Smee, K»» 68 à 70.) 

§ 4. APPAREIL DE M. Sp£.\CER. 

)pareil de M. Spencer, que l'on a essayé de vendre à 
sous le nom à! électrotype breveté, est assez commode 
/on veut revêtir des objets d'une couche mince de cui- 
ir exemple, pour métalliser des médailles, bas-relie£B,etc. 
Qoins, on a beaucoup trop vanté la prétendue supério- 
e cet appareil, qui est si^et à tous les défauts des ap- 
s simples : inconstance du courant, affaiblissement pro- 
f de l'action , endosmose rapide , appauvrissement de 
jtion métallique. Nous verrous en outre que, par suite . 
vice de construction particulier à cette pile, on est 
: de plonger l'objet dans la solution métallique avant 
i courant ne soit établi. Le même inconvénient se re- 
ite lorsqu'on veut retirer le moule de la solution pour 
Iter la marche de l'opération, ou pour toute autre 
. Ce défaut est très-grave, et peut entraîner la perte du 
le. surtout lorsque la solution est cle nature à agir sur lui. 
n est pas tout encore; la forme bizarre des différent» 
qui entrent dans la construction de cette pile, les rend 
itnciles à remplacer lorsque, par accident, ils viennent 
brisés. Par la même raison, il est impossible qu'un 
ur puisse songer à entreprendre la construction d'un 
able appareil; nous ne sommes donc pas surpris que 
disposition ait été adoptée, vantée et exploitée par les 
\ brevets. 

Di qu'il en soit, voici une description de cette pile, qui 
nnera une idée suffisante : 




ilvanopla9ti9. 



Tl. 





ma 

O «dlUt TUT €11 t> 

\ i^li ^ 

I «ict en « 

Des kî:i^.-,-- ^ ._. - ,-. ,- -^ - 
acfde au saline du rase à, 

% 5. AITAREIL DU DO^TEUIl FaD 

Le docteur Fau, dans son etet'Uf nt tniité de ^ 



]ai-un»ra^, Noys croyoru^ donc fiirç nn véritable^ 
)f<'t*îiir<ï eu leur doiiuiiDt ta dcscripUon do cette ] 
rcMJteur liii-mAm<'. 

« A A, rMf* l'irndajrr de fiorc^'lahie, de Terre ou 
TCTf^tn an mastic dont j'ai donne la roiijfHî.<qtioii ( 
dtayihrn-tno cii toile à voUes^ de mOiiie fortne »pe 
i ' mtûtïdrc di,tm?>lre. Z Z, anneau de lînc 

un tii ou un ruban d*? cuivre fi. C, (ïIîi 
supporlaDt la statueltc et coniinunlquati 
ànc, au moyen du eondu^rtenf F et di^ la pîuei' a^|jrf 
" wcliet cùulcnanl de? i^ristaujt de sulfale de 
plonpê dans la soUrtîtm eu 
jû Lorsqu'au vetit faire u?fl 
apparf'il , nn ptaer le <lkLj 
ronliM^ant une s-ottition «a 
sultcite dv rmvre, dans It 
venv ; <'>ii verse dan^ ce don 
dV:au saler pour que les de 
des fuient au uiômc iiîteau 
nil rdfjTs le support de la 
au rouducteur du ïinc, à 
la pince de pression Bj et o 
tout dans l'appareil, do 
Il ne le zine pluDûfe dans Te, 
et ia sUfULlte dans le si 
cuivre; tuflu , un place à 
supérieure de ce dei-nier li 
petit saeUet quL^ l'on 
bord du vase «xUirieur, i 
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» Entre le diaphragme D et le vase A , doit exister un inter- 
"Yalle circulaire de 0"ï.02. Le zinc, placé dans cet intervalle, ne 
doit pas toucher le diaphrat^me dont il est également distant 
dans tous les points de sa circonférence. Le diaphragme est 
proportionné aux dimensions de la statuette. La surface du 
?inc sera au moins égale à celle de Tobjet qu'on veut recouvrir 
de cuivre ; enfin, lorsque Tappareil sera monté , la statuette 
devra se trouver placée exactement au centre de l'anneau 
de zinc, et ne pas être trop éloignée des parois du diaphragme. 
» Les amateurs sont souvent embarrassés pour monter les 
statuettes àur le conducteur; voici le moyen que j'emploie, 
et qui me paraît préférable à tous les autres ; 

» Je soude un ni de cuivre C à 'Un disque A, taillé sur la 
forme du piédestal de la statuette; l'extrémité de ce fil est 
courbée comme on le voit dans la -figure. J'enroule solidement 
sur ce conducteur un autre fil métallique B terminé en pointe, 
et, après avoir bien décapé toutes les parties du cuivre qui 
doivent être en contact, soit entre elles, soit avec la statuette, 
je pose cette dernière, préalablement préparée, sur le disque, 
et je fais descendre le fil B, jusqu'à ce que la pointe vienne se 
fixer légèreihent dans le plâtre. Quand la statuette est trop 
lourde pour être maintenue par un seul conducteur, je me 
sers de l'étrler A, que je soutiens avec une baguette de verre 
posée en travers et supportée 
j^ _ par le bord du vase. 

' » Si la pointe B a été fixée avec 
précaution dans le plâtre, le con- 
vJL^^^ 1 tact sera suffisant pour que le 

f >^ ^ dépôt s'effectue; mais il sera tou- 

A r T jours plus prudent de toucher le 

point de réunion, avec un pin- 
ceau imbibé do solution de ni- 
trate d'argent. 

» Lorsque tout a été disposé 
avec soin, le cuivre se précipite 
f sur la statuette avec une telle 
rapidité, qu'on n'a en quelque 
sorte pas le temps de suivre le 
progrès de l'opération. Il faut 
avoir soin de vernir exactement 
les conducteurs et toutes les par- 
ties métalliques ; car le cuivre s'y porterait plutôt que sur 
la statuette, surtout lorsqu'on a fait usage de plombagine pour 
la métalliser. » 



m: 



a ti%i \m Tase en terre ruile ou en 

■ rie Milfnte do rti'^'^ 
rr un funtl de |' 
Ltl II Ici me le liqni-l 

ftur k'i|iKl vui vtul (i<}|M)SL^r le un i 
fqwî le met eu i ymmtmiratioïi tivi 
leuvmèmes a l;i plaque du 2iur 3 
[acide ou saliue du vase b. 

§ 5. AlM'àHEIt DC 

Le docteur Fau, dans son excôf' 
ftrtémtim appareil de sou in^ff 

ur nTêltiUi&tr dessbiuett^a/'d 

uins ks qiialit<!'îî q'H' v i^^ 
coiîstmctbii t!U est si ! 
loî-mùmc. Noiisfroj'iui 
Ififteîirs ei] imir donn^u.l 

autour hii-m<Hne, 
\ A, Tîue rir<'vil:ii]v 





Irevttu du masll 

Idifiphracrmti eu V 

imvis d'iîu mom I 

^Èi Sfmt]^ un 11' 






ult» kur disUuw 
i^Haîliqnps, dont la 
. t la fîecoude est simpl* 
timeuts de l'auge, 
j cette pile e?t fondèt? sur 
l au passade tli' la forte /l 
ni II' re u 11 s 4 ' pa iss eur S * ii \ o i' 
4 pile, snit sur un g^alvanomHt 
, il sullil de tourner la vis mît 
t,r filé le curseur t^ pour rapprorb< 
i%es m et n cotre elles, c'est-à-dir 
*i r la rt'sislance de ronductibilil^é 
rharpéc, et qu'on a aiusi M» 
iicnir un rouiantiîonstaut peûd&i 
si-rvatlon ou du travail, 
lime on voit, exige une attention soi 
V» eoustinro du courant, et un galvant 
sesaifaiblissements suceesfiifs; sousc 
nicoiip aïoius avantageuse que les pil 
après, mais elle peut yéaiimôins rerev 
id on toudra Tiue trrarnlL' faT'n^iuti, oi < 
ic.iliuus te<^ 
oliteuirr. 




{Voir JVïj»lif?iliim lii's Hu^uriR.) 
" «J'iiidlt^iiir I L(|ffi;uvii iriYciilé varll. "Wjhu, 
' {irm k tu d I j 1 a p I ta ici 1 S ^tc u e^r . SBOleiaënt 
Jsonfiir i(ul fsuirwît aa fïiic-«fi 
' le îiaiTiïer r'^ puise; cette di«- 
>mir k gaz hydroj^ène & Aieiiire 
I Fau a décrit c^î itppareil d'u^e 
'^(dW de Gutvan&jplasHê, 

È^STEIK POCT* LA 




Tanir|iie 
ir paraît 
féduçtlofi de! 



nVerseg fûrmes iiu'on a laccenlvo» 
^implesj, nous dévouai entrer d4llt 
iiit'iix procédé du docteur Fras- 
:eut{5r les métaux par l'effet ô*vàk 
et gajns le secours li'ancune pile. 
Jl"^ yKTur parait avoir borné Iès applications de sa 
t ym-duçtlofi des mélaui prêcîotix, teU «ïue l*or, 
^^ platine ; mais si, {^ommc uotis le petisons, eUe est 
^m appHcablt: h le. rèductictii des autres tnétaux, 
fli^Dstem aura le tùérUu d'^Toir doniié une nouvelle 
tmu à hi galvauoplastio^ tn la débarrâse^mt des ^fia- 
compliqués jusqu'alors en usage. 
t système du docteur Frankenstein est basé surVobseryar 
d'un fait bien simple. Suivant lui^ lorsqu'on veut dorer^ 
Qter^ platineravec des solutions métalliques convenables^ 
fBt de l'antagonisme simple de Télectricité produite par 
ntact^ c'estnà-dirc de l'état positif de l'objet à recouvrir, 
5 L'état négatif du métal à précipiter, et qui se trouve / 
tde dissolution, pour produire le résultat proposé. Il tir 
t conséquence du principe suivant : Tous les métaux c 
act avec le zinc, qui est le plus positif de tous les métau: 
snnent électriques dans un liquide conducteur. 
)ici maintenant la manière d'opérer, qui a pani h la fr 
lus simple et la plus efficace : 
UT un vase de grès ou de verre, on place une barre de b 
laquelle on assujettit une bande de zinc dont les deux 
dtés recourbées en forme de crochets, desceudent jus 
1 le bain métallique où elles plongent très-légèreraeut 
le temps qu'elles sont en contact avec l'objet à dorer, < 
qu'il ne se précipite pas en pure porte de Tor o 
:ent sur le zinc. Les objets un peu forts ont besoin t' 
pntapt en trois ou quatre points avec les bandes de 
U dcTxdères doivent être parfjsdtement décapées, < 



I 
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5 6. t>iLE UK Sm. Lenz et Ia<:oby. 

Daiis les bollcs recliercbos sur rélectro-iniiffu«'»tismc,<ïii' 
doit à MM, Leiix cl Ju<*oljy, rteliorchcs qui otit < iii,,ini» 
dernier à la décoiivertr de la s-nhanoytlastic* «ls 
sicienB ont ^u IjesDjndYUibUrrJLshat tiriez à rom 
et voici r,ipi«ireil auquel ils se sont délinilivtracut dit 
A B C 1) B F (tijj* \A] est mw ittijjr»' m bois soigncuatmont 
tif^ijùe à l'intr'rieur, tt |jartiLrée eu deu\ com|iarUi 
un diaphnii^me a b en poli rie. Chacuii de ces coœL 
porte un tube (révacunrîon r rf, uni à l'iiutçc par un 
«aoutcbouc. Sur les parois f)piMi!îtÎL'S de rettt? auge sont 
montADts e f, sur lesquels est Éi\ct" à tir uds iig^ rondu grj 
Sur cette tige se trouvent <i<?u\ (l'urseurs t et fc, <jui jk-uvi 
glisser sur sa loninipyr et Hre fines, en tel endruit qu'on 
Ure, par une vis de pre«!;iûo- Ces deux curseurs 5ont 
par une vis inicroraêlrique t. «|UJ r^çlc leur distance 
tueUe; m et n sont deux pbuiues uiètalUques^ dont la 
mîère est (ix^e ati i^urM'ur k, i-'td<>nt la jiecoudc est ^implemt 
smpendue dans Vxm des cùmparliraents de l'auge. 

La roii«;lance du eourarit de cette pde est fondée sur la 
distance varial^ile qu'oiqMjsent au passape du la fûree élect 
motrice les liquides sons dilîércîites épaisseurs. Ou volt ali 
fîue lorsqu'on fait agir la pile, soit sur un ^'galvanomètre, fioit 
dans un but technique , il suffit de tourner la vis microtné- 
Irique t^ après avoir ihé le curseur ij iwur rapprorher plui 
ou inoins les plaques m et n entre elles, c'est-Yi-dire pour 
diminuer ou aupmenb^r l.i r^tsistance de ronduclïbilité ilu li- 
quide dont la pile est chargée ^ et qu'on a ainsi «n moyen 
trés-précis ponr maintenir un couiantronstaiit i>eadaot tout 
te temps de l'observation un du travail. 

Cette pîle, comme on voit ^ exige une attention sou tenue 
pour maintenir la conslanre du courant» et un g^alvanomètre 
pour s'asstirer de ses affitiblissements successifs; sous re rap- 
port , elle- est beaucoup moins avautaireuse que les piles qui 
seront décrites ci-aprè semais elle peut néanmoins recevoir des 
ai)plirations cpiand on vouflra une lîrRude prêcipion, et quand, 
dans les applications teclmiques, on aura besoin de soins plus 
attentifs pour obtenir certains résul tats déncais et bien définie. 

Nons ne tiarluroris ici que pour mémoire de rapi*areil d& 
M. Tito Puliti* de Floreoee, que M. Cli. Cbvaljer a enq>lovè 
le premier îi reproduire en cuivre les épn'uves do dai^^uerréi^- 
type. Un trouvera la description de cetapfwireii dans les .Vow- 
vàiw Instructions sur Vusage du Daffuerréatijpe , |mr Ch, 
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Chevalier, chez rautcur, Palais-National. Nous l'avons repré- 
senté fig. 47. [Voir l'explication des figures.) 

Il suffira aussi d'indiquer l'appareil inventé par M. Wynn, 
mil n'est qu'une variante de l'appareil Spencer. Seulement 
Pinventeur y a adapté un réservoir qui fournit au zinc un 
liquide nouveau à mesure que le premier s'épuise ; cette dis- 
position permet aussi de recueillir le gaz hydrogène à mesure 
qu'il se développe. Le docteur Fau a décrit cet appareil d'une 
maiûëre complète dans son Traité de Galvanoplastie. 

§ 7. MÉTHODE DO DOCTEUR FrAN&ENSTEIN POUR LA RÉDUCTION 
j^ DES MÉTAUX PAR LE SIMPLE CONTACT. 

^ Après avoir examiné les diverses formes qu'on a successive- 
ment données aux appareils simples^ nous devons entrer dans 
quelques détails sur l'ingénieux procédé du docteur Fran- 
kenstein^ pour dorer et argenter les métaux par l'eflet d'un 
simple contact galvanique et sans le secours d'aucune pile. 
Jusqu'ici l'inventeur paraît avoir borné les applications de sa 
méthode à la réduction des métaux précieux, tels que l'or, 
l'argent, le platine ; mais si, comme nous le pensons, elle est 

rlement applicable à la réduction des autres métaux, 
Frankenstein aura le mérite d'avoir donné une nouvelle 
impulsion à la galvanoi)lastic , en la débarrassant des appa- 
reils compliqués jusqu'alors en usage. 

Le système du docteur Frankenstein est basé sur l'observa- 
tion d'un fait bien simple. Suivant lui, lorsqu'on veut dorer, 
argenter, platineravec des solutions niétalli(iucs convenables. 
Il suffit de Tantagouismc simple do l'élcctririté produite par ^ 
le contact, c'est-à-dire do l'état positif de robjcj, à recouvrir, 
et de l'état négatif du métal à précipiter, et qui se trouve à 
l'état de dissolution, pour produire le résultat proposé. Il tire 
cette conséquence du principe suirant : Tous les métaux en 
contact avec le zinc, (pii est le plus positif de tous les métaux, 
deviennent électriques daus un li(iuido conducteur. 

Voici maintenant la manière d'opérer, qui a paru à la fois 
la plus simple et la plus ollicace: 

Sur un vase de grès ou de verre, on place une barre do bois 
sur laquelle on assujettit une bande de zinc dont les deux ex- 
trémités recourbées en forme de crochets, descendent jusque 
dans le bain métallique où elles i>louirent très-léiièronieiit, en 
même temps (juellos sont eu contactavec l'objet à dorer, etc., 
afin qu'il ne se précipite ]>as en ]>ure perte <le Tor ou de 
l'argent sur le zinc. Les objets un peu forts ont besoin d'être 
• en contact en trois ou quatre points avec les bandes de zinc, 
.et ces dernières doivent être i>arfaitement décapées, à leur 



^r 31g âfpenmcx . 

kur{krêjaf!n que le rontaet élfctrjrfue ait use action plus pn 
nODCée. On fera mi^me bk'ii de rhan^for de tempE en temp«| 
lec porntâ de couiict, et dans le ca^ où on voudrait ré&entii 
certaines imrtics de l'objet sans être dorées, oq les emJu 

fd*un Ternis ronvmabïe. (Yoir^ ci-ayrès, la composition * 
difTércnlfi vernis firoleeteurs.) 
L' él «>Ta t ion d e t em péra In n* d c la soin tio n m étaîliqn e , « |W'oil; 
pcntpnrÎLT jù&qy'ii r^biiUitioii, est jpdisfHînsiibk pour accole- 
rtir l'aetioDélertroH^lùmique; avec une tn'mjj^TatiirjF* plus i 
dér^e, l'op<5ration dnn^ qn^^quc^ minutes de plus, mais 1 
cûiiche de métal dd*posé est plus adhérente. 

Un soin qu'il ne faut pas nC'^îiLîer^ c'est de m.ain tenir 
«oliition niC'lalUque oit même deçrê de e^nceotration^ cîujf < 
ver&antde nonveUc.à mesure quY'Ile s'éjuise parla revivilîcj 
tion du métal. EiifiD, on humectera de temps h autre les 
bandes de zinc avec un p>eu d'eau acidulée, ci on les débar- 
rassera de l'ûTtyde» qui» en s'y déposant, alTaiblit le contact 
électrique et ralentit la marche rju l'opération, 

»0n peut dorer, de cette maniire, rargenl, le maillecbort,| 
lu cuivre, le laiton, et même le tVT et l'acier, oiais ces def-| 
niers méiiux doivent avoir été ploogds préalablement, dand 
l'acide nitrlrjue trts-étf;ndu, et bien êcurés. ' J 

Si l'on vi"ut obtenir une donire plus ou moins foDeéû, fl 
fiiîllît de nieUre les objets, jjendrint i>his ou moins dt^ tcmp^ 
en conlact avec un fil de enivre , en ménv. temps qu'avec Ta 
zinc. On peut encore, pour obtenir c^t ellet, ajoiiiter à la son 
lutioii d'or^ une ou deux içouttes de solution ri'im sel decolfl 
\re, ou d'ar^eot, suivant la teinte plus ou moins foncée qu'tiB 
veut fd5 tenir. 1 

Il est indispensable de souniuttre à un décapaîïe préabg 
ble les pièces qui doivent être recouvertes do métal, par m 
procédé du docteur Frankensleim (Voir ci-après^ le diapitd 
Décftpagfi et Dérorhage.} J 

Les expériences du docteur Frankenslein ont été répétêis 
avec succès par le professeur Ferliniî, qui a obteuii toug ij 
résultats annoncés par l'inventeur. On trouve é;j:nlement danJ 
le Tfchnùlogi.tfe, N^ dt* mars lS4i, le détail d'une opératinj 
entreprise sur une praode échelle, par le ri oc leur FrankeM 
^fiteÎQ^ dans IVdablissement qu'il a fondé pour l'eiploita lion dÉ 
^■son procédé. Il s'Eigissait de dorer une îuimonse croix encud 
^Ivre, présentant nnt' superficie de plus de 5 mètres (47 piedo 
^Bparrés, et destinée à surmouler ïe clocher de l'étrlise de Cal 
^^nÎQg JAutriclie). Cettti curieuse expérience a été couronnôil 
d'un plein succès. Partout la dorure présenidt une IciDid 
ma^fique, et une atlbéreuc^ telle, qu'elle résistait à rocliûka 
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soir. On raniarqiiait néanmoins, sar la %mtue do- 
ues légers défauts, ou plutôt quelcpies endroits fti^ 
emblaient nécessiter une nouTelle immersion. Mais 
' Frankenstein a trouvé le moyen d'y remédier &ci- 
Taide d'un sel à dorer au conttwf, qui lui permet 
à Tolontë telles ou telles parties d'un objet, mais 
tst réservé la composition, 
ces résultats, le procédé Frankenstein semble ap- 
igerla galvanoplastie dans une voie toute nouvelle, 
ngageons vivement nos lecteurs à répéter ces cu- 
ipériences, qui peuvent «aider beaucoup l'avance- 
a science. 

ons renvoyé au chapitre VI, Bains métalliques, la 
^8 diverses solutions employées parle docteur Fran- 
[Voyes ciraprès.) 

ARTICLE n. 

DES APPAREILS COMPOSÉS. 

S composées sont ainsi appelées, parce qu'elles peu- 
réunies en séries, et former ainsi des batteries galr 
iont on peut régler, à volonté, l'énergie, en aug- 
e nombre d'éléments dont elles sont formées. Au 

cette disposition, il est toujours facile de propor- 

courant galvanique à la nature des décompositions 
t d'opérer. 

itre cet avantage, les appareils composés en pos- 
isicurs autres qui les distinguent essentiellement 
simples. 

Qsl que la plupart des appareils composés sont à 
lergique et constant ; les efil^ts d'endosmose y sont 

moins sensibles, et surtout moins nuisibles que 
îles simples, parce que la réduction du métal a lieu 
âse toutrà;-feit sépafe de la pile. Enfin, ce qui est 

important, la solution métallique peut toujours 
^tenue au même degré de concentration, en faisant 
ans l'auge à précipiter un électrode de môme na- 
le métal à réduire, communiquant avec le pôle né- 
a pile, et qui, en se dissolvant, remplace dans la 
3 métal réduit. 

lier avantage suffirait seul pour faire préférer les 
composés à tous les autres. Us devront donc être 
ir les expérimentateurs, aussitôt qu'ils auront acquis 
dssance sufiQsante des lois de l'électro-métallurgie, 
iiarisant d'abord avec le maoiQmeiitdQ&^Uft^ «aaQ;!^l«&« 
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M. Smee a décrit .irer assox cVétendne V ' î' • ?^ 
pUoft cumposées, qui ont donné iiaissotrce i\ t^"'^'*^ ^• 
p^»' 38 ù 58); toutefois, nous ajouterons M' 
chJU-utj de ces appîirriU, et nous Sïçnnl» i 
fectîcmnenu'ntsi, les modifications ou lestnmyivj; 
y ont été apportés. 



mm 



§ 1^^. DES DIVERSES ?ILBS A COURAPfT Ù 

Paii m, Ed, Becqlkrel. 

A l'épo^jnc actaeUe, où J'on cherrhc di 
pliquii li?s SL'ieD ces physiques eldûniiqui - 
ractîûii des tatrv^ <:'lectntpie^j aux arts m-u.^ ..- 
qull i>eut èU'f utile de présenter succuiclciuittt I 
toutes ks ret licrrhcs qui oiit été ikites pour uliler 
le» dont l'iicîîon fût constante pendant un certain 

La jjiîe, telle que Vii d^icrite Yidta, les piles û aa 
h. !a Wyllatitoii , et ru gijuéral ks piles dans l<*s 
deu\ méluiix qui mnipciseiit Je r.ouplv plenjïent dan 
liquifîe., (lonuc'ut des rîsultats trés-variabies, mon 
court espace de tcnqjs. 

L'effet ma:iiimuni m produit daus les promièrei 
maîfi bienWl il diminue rapidement, de sorte rpi' 
coutiuHLT r«iclloiî^ U est, au bout d'uu certain teni 
paràbhrnient plus laîble qu'au comme net ni'" < ■ ?■ 
m chaise la pile avec desliquUies peu c^ 
duniijutiou de l'iutfii&itft ifit moins rapîd«^ 
rant est beaucoup plus itiible. 

C'est mon p^re qui m'a donné, le premier, Te 
lesquels est iondét: la toustt nctîon dt^ ces piles, \ 
k& premières piles de ce ircurc d'après la mélhocl 

D.'ius Tintérivur d'un vase eu Yerre, on dlsptjse 
phragmis tu baudruche, aiin de former trois ca» 
plirairmes sont appliqués sur li>s parois de la boit 
le soin possible, afin que la cmuuiumcaiion d'une 
trt' n'ait lieu que par riulinuiLidiaire de la biuic 
n'est là qutf pour ixlarder le mtdange oq la coinl: 
liquides contenus dans chacune des cages. A ta ] 
ptsut ne mettre qu'un diapbragme, mais Tcxpérie 
îpie deux houI y<Vcesi4aîrcs cpiaud Faction doit durvr 
te fouil de relie boite est ouvert scult^meni dat 
située enlro les dcn\ diapbratrincs, afin qu'on pion 
pareil dans un vase qui renferme le liquide corn 
liquides contenus dauf^ chacuue des ctLStjs externe 
lent que diltieilcmcnt. On plonge alors une ] 
i0ie lame do cuivre ctuicime dajDi une dts ( 
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a,s8e caustique V\ bocaux com^ » ^^^^ 
^«Itré; ces deuj^. remçUd argue v^ ^ 




est que H pîtc m' Ibndionnc pas quan^ï Ta fî 
est ititL'rrom|iae; maisàpuine est-elle étabiiCj 
tiîtclikonpïpnfiéjf Tafide sulfuri<jue sl> porte sur I 
coarl à produire le courant électrique ; Uiuiîji qn 
àti l'eatj lii'Toni posée rt'duit le future du sulfate 
du cyliiuliv- Le coiiraut électririue provient i 
actiuiis dilîérentes : 1« ik racliuii des ûpaix digi 
sur Tatitre jwir l'inteniiédiaire 46 la metnbran 
lion de Teau acidulùe sur le ïinc; ,> de l'actl 
çulfiirique du pulfate sur ce m^^me mélaK 

Voir! rn-iinfennnt d'mitrcs piles d'tjn tisag^e ] 
celle de M. Danîell^ et dnnt l'action *^st con 
\m leriips plus long^ mais datis lesquelles oij 
amalgamé . 

Ce tlnc amaliraîne po^side la précieuse pr 
être allHtpié par l'taTi Ikibleincnl :icidtdée par 
litpie dans lequel il est ploiitié; mal« vicDt-or 
avec un fil de cuivre ou de platine^, l'action devi 
le îinc se dissont, et rbydroLritn' se dégage su] 
liî ijiMc né^^a.tîf du cmipîe vollaiqne, JE 

On a roQstruit ainsi dill'érentesi piles en prefl 
négalîrdti cuivrai, du plat uie» etc., en ayant ^ 
les lit! u\ raéUmx du couple à Faifle d'un dîapli 
lion indispensable à la cûnstaiiee du courant; m 
fûûtriuï d'emploYer du cuivre. Ce métal no M 
ainsi dire; loin de Ih,, il augmente plutôt qH 
l'on cbarge la rasft de cujvrt! avec du <;ulfatM 
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Te, et des môrceam de sol&te sont placée à fat 
rieure du cylindre en baignant dans la solution. 
^Qt continuellement à mesure que le suUàte en 
Dans la case à zinc, c'est-à-dire dans le yase en i 
tet de Teau salée saturée. 
3 plus d'avantage à employer l'eau salée que Fean 
iction est plus lente, mais aussi elle est constante 
is longtemps. 

al, les meilleurs diaphragmes sont «ceux qui, tout 
^s-perméables à l'action du courant électrique, ne 
rerser que très-peu des liquides qui louent leurv 
i très-bons diaphragmes sont des CYlindures en cuir 
i non préparés avec des graisses, de 3 à 4 milÛm. 
') et plus d'épaisseur. On les fait bouillir dans de 
;t on ne les laisse pas sécher avant d'en faire usage, 
employer avec égal succès, pour diaphragmes^, 
n porcelame dégourdie , des cylindres creilx ed 
es sacs en toile à voiles. Les premiers donnent 
très-énergique, mais le mélange des dissohitions 
• vite pour le but que Ton se propose. La terre 
sente le môme résultat. 

re donne de même le maximum d'action quand 
t comme diaphragme dans la pile inventée par 
>tte pile (flg. 40), qui est très-petite, parce qoe 
)lc n'a pas une dimension de 3 cehtim. (1 poooé 
'. pour diaphragmes des tètes de pipes en terre 
ir en bas. Dans l'intérieur se trouve Te zinc amal- 
géant dans de l'eau salée ; à l'extérieur, du plar 
ant dans de l'acide nitrique. Celte pile a une 
énergie d'action, comparativement à sa granfdeur.. 
ec six de ses couples , on fait foi^ un petit m 
et l'on décompose très-rapidement l'eau, 
donné un bon résultat, mais il est attaqué avec lo 
i la toile à voiles à fils très-s<rhn6s, on forme de» j^Sèeè 
qnesj en employant tonjouris, cotnme ci-d*ssiôk 
es, tme dissofution de sulfete de cuivre du eé^é- 
iie dissolution de chlonûre dé sodîmù au cMé fine. 
;i employé des planchettes de bds; Fintensité ^ 
alors très-énergi(^e, Sùrtoàt avec aes plancfiAet^s 
^s-minces. K faut, atant ^àpéret sur le bo»", fe? 
dans des chaudières à vapeur, à Faction de ht 
^u, afin de lui enlever la sève et les matières ré- 
i pourraient retarder la marche du courant, 
lossl former des pUes à céntant constant, delà ma- 
ite, en tf éniployant tjp^m seul Uqu'ïde c<«îiJsMiis»x v 



3H ^^^^ APPRNDÎCÏ. 

00 prend uo vase, ûg. 41, €ti 1^^**'" R'J 
maïs asseï cependajit pour ne yiis sfi dc^ * 

àUD bocal pleUï d'une soin lion saltir<4& 
•fll de cuivre^ ttai plonge daDS l'aine 
tricité uégtttjve, Undii cpie rél^i^i ; 
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niquée par une lame de cuiyr^ f î *^ i / 
niêtii« métal. G'esit ki la réac1i'>r^l j 1 [ i 
fiulMe de «inc de Tamalganif * f i f f f 
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L'amal^am^ 
On peut encore imairinf 

en réalité, revleonint à 
Ali Moséum, il y aticj 

énergie pendant ati ^ffJf^i 

comyoM d'une aMxfgljf |/f J 

(1 pied 1 pouce) 

hanl^nr fit 5 ccti ^ 

auges a i, a* AV *^ 

loriis pratiiiuéef 

d«3?i morr**^iviiiî ' 

ijieiiUa:-*'luii 

est décoTii|>< 
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t soudé liuj^* 

i intfira, pour compU^l^'^*^ 
hord du vaso un lil aiô* 
2in:useiijcnt déca^iéej sera loi* 
.. cLiivre obtenu. « 
une plai^uf ^.^^^w^ ^ ditrrosé. duoc mîinîj&re Irès^ 
nn iM-w t>i ^^jj,^ j,. 1^^ pii,,^^. DanielL Deux ligcadei 
daii?t ec* ^jjjj. ail ii!j« . Taulre iiu cuivre de la pile 
la Icimr^.*^^^,^^,^,^,^ à liur estrêmilé supérienvej d( 
W^^^ »u j»àp!i;a4ïi3 aux ills couducLonri; des vis de jn 
^_t{ iS^urev leur coîitact avec leg élôoienl» cui 
"0 ni îLin tenir en pliice. Cette dispositiou es< 
et permet dti modifier à volonté la digtâBc 
m^ ÈUc jamais obligé d*i tordrt^ li*s condu 







e paragraphe qui précède, l'ingénieuse modification que 
cquercl père a introduite dans la forme de cette pile. Il 
urtout en vuvî de dégacefune plus grande quantité d'é- 
ité, en £iisant réagir le liciuide excitant sur les deax 
l'une lame de zinc. Nous n'insisterons pas davantage 
tte utile innovation, que fera facilement comprendre 
le inspection des fig. 42 et 4"^. 
tipons-nous maintenant de quelques autres améliora- 
qui, sans toucher à la forme primitive de cette pile, 
ni pas moins leur degré d'utilité, soit pour faciliter la 
ulation de l'appareil, soit sous lu rapport de Téco- 

s placerons en première ligne une disposition égale- 
indiquée par M. Becquerel père, dans son important 
;e intitulé : Eléments d' Electro^Chimie, que nous avons 
ité. 

n prend pour diaphragme un cylindre en terre demi- 
que l'on remplit d'amalgiime licfuide de zinc, dans le- 
Q plonge une lame de platine soudée à un fl de môme 
Le cylindre est placé dans un hocal contenant une so- 
saturéc de sulfate de cuivre , dans laquelle est un cy- 
de cuivre entourant le diaphragme. En fermant le 
, la réaction du sulfate de cuiv;-e sur l'amalgame donne 
ace à un courant dont on utilise l'action. Le zinc con- 
i est remplacé par des morcoaux de même métal, que 
oute dans le cylindre qui contient le mercure. » 
;e pile présente une grande analogie avec la pile de dé- 
^ui a été décrite pa.^c 36. Ainsi que cette d3rnière,elle 
'avantage de pouvoir utiliser tous les résidus de zinc 
lant d'expériences faites avec les auU-es piles, 
lecteur Philippe a remplacé le cylindre de cuivre de la 
e Daniell, par un cylindre de for-blanc que l'on revêt 
couche cuivrée dans l'appareil lui-même. Il suffît, pour 
le faire communiquer le zinc par un tilavec le cylindre 
-blanc, et en mettant la pile en action, il sera, en peu 
nps, entièrement recouvert de cuivre. Pour réussir dans 
opération, il faut n'employer d'abord ([u'im très-faiblo 
jt; on y parviendra en plongeant le zinc dans une eau 
mant seulement quelques grains de sel eu dissolution 
lution métallique devra, au contraire, être saturée de 

sulfate de cuivre nous paraît très-pou «propre à remplir 
; (^l'^^n se propose dans cette opération, à cause de la 
)n très-prononcée qui s'opère entre lui et \' IVr, même 
. Une solution de cyanure de cuivre serait iufiniiueat 

\aWQnoplasHc, ^ 
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{Voir ci-après l<s Chapitre âei Bains 
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préférttbte dans ta cas 

H€âf ieurs VValker et Sruec ont indiqua, un antr(» wioyctt ci 
eore plus ticonomiquc de ronsliuirc U \i\ic de {ïnulaXL Vr 
ia dcscriplkvn dû ce prûcÉdé^ ctnprutit6 à la IraducUûQ 
doc leur Fau : 

«Ou mit LLopcti de tire dati^ un vase cjUndrii]'- '- ^ 

coDtenant environ 1 litre 50 ceiitilitres. On met ^ 
du ftnij Jusqu'à ce tiu'il ^oit bUm diâud et i{ue la < 
t^iE^iou, Ou la tourne alors daii« tous les sens, jui»^u4 
qu'une cuuclie iniucc do cire adhère à toutes les parois, (Ji 
le vase est refroidi, oo frolte, avec de ta plombagiof 
la surfilée eudulk' de cire. Le vase est alors rempli d] 
lution saturée de sidlate de cuivre dans tiiqucMoou pl4 _ 
tulie pon?ux cout^juanl do l'etiu acidulée et un morceaudç 
im»al£rai¥t*'\ A ce rtiorceau de linc est soudi^ uu lit de cwi" 
" f ' iuniqiKT avec la surface du vase rcvètuÊ' 

jut s'établit immédiiLtc'inentj, cl, eu q 
-, . , .:.: lieur da vase est tuliérenitut Viicou^ 

dune toudie de cuivre. Il sulUra, pour corn pléttrensui lui' 
^reOj dViiuster sur le bord du va^e un fil niétalUque r( 
dont rexlrémUûj soig^neuseoicnt déeapèe, sera mïëti m 
iaci avfic k vase de cuivre obtenu. « 

M. Ch. ClrcYEdier a disiçosé, dîmo manière très-comnioi 
Icsconducltnrs de la pile de BanîelL Di^nx tiges de cuivr<»s 
ïoudtjes, Tuue au iinr, i'autrtj au cuivre de Upile. Cci i 
iîges sûutperceeSj iileur extrémité supérii^ure, de tnjun 
djonneiit pasiiage aux fils conducteurs; des vis de* pn^fisiou» 
Kdùi â assurer kui- eonlact avtc 1rs éléuieuts cuivrci et Ûlj 
éi h les miilutunir ou place. Cette dispusitiun est tri's-< 
«odCj et permet dii modifier à volonté la dlstatice des < 
(âUs, Bans ôtie jamais obligé de tc^rdre les conducteurs. 
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Nous avons fait représenter ci-dessus Tensemble de Tappa- 
)i\ ainsi modiflé. P^ ^ase de faïence rempli d'une solution 
iturée de sulfote de cuivre ; C, cylindre do cuivre formant 
élément négatif de la pile; T^ tube poreux ou diaphragma 
impll d'eau acidulée et contenant le morceau de zinc Z; 
V. V* v'f vis do pression qui assujettissent les iiis conducteurs 
P. 0, auge à précipiter en faïenc(î ou en verre , dans la- 
lelle plongent le modèle M et rélectrodo soluble A^ destiné 
maintenir la saturation de la solution métallique. 

§ 3. PILES DE M. Barrait. 

Pour dorer ou argenter M. Barrait se sert du plomb comme 
étal positif, et de charbon comme élément négatif. Les 
mx corps sont disposés par paires et en séries dans un vasQ 
i forme convenable, et la batterie est chargée avec du sel 
arin dissous dans trois fois son poids d'eau. Un électrode 
lubie, de même nature que le métal à réduire , est en contact 
rec le charI)on et i>U)nge dans l'auge à précipiter. L'action 
) cette pile est continue et régulière taut i[u'il reste du sel 
ms la solution. Los produits de la batterie sont : du chlo- 
ire de plomb et do la soude causti<iue combinés à du car^ 
mate de soude, produits dont la valeur est supérieuse aux 
^penses faites pour la précipitation du métal. 
M. Barratt a encore fait usage, pour la réduction des mé- 
lux, d'une autre pile, dont la construction est fort simple. 
Ile se compose de creusets en plombagine remplis d'eau, et 
ans lesquels est suspendu un morceau de zinc. Le creuset 
il-môme et le zinc sont plongés dans un vase plein d'eau, 
es fiis conducteurs sont établis à la manière ordinaire. En 
Munissant en séries 20 ou 30 de ces couples, on obtient une 
)rcc sulïisante pour dorer de fortes pièces. 

4. NOUVEAU COUPLE VOLTAÏQUE ET CONDENSATEUR ÉLECTRO- 

CHiniQUE, PAR M. A. De La Rive, de Genève. 

Quand on examine de près les résistances que le courant 
'un seul couple doit surmonter pour traverser un circuit 
ans lequel on interpose un voltamètre (1) à électrodes dé 
ilatiiie, on n'est pas surpris de la prcscjuc impossibilité qu'il 
prouve à le traverser, tn etïet, dans un couple zinc amal- 
;amé et platiné, plongé dans l'acide sulfurique étendu, le 
ourant parti du zinc doit traverser le liquide du couple où 

(i) II. D« Ln Rive appelle ainti, comme l'a propose M. Fnraday, un flacon rempli 
l'cat aridalëe, dam lequel fJoa^eot deux fiUoa ISflMS do )g\s^Viw (^u\%^t^«^\V\tw.v 
oMirr Icaoanat dcêdué 4 4éçoitt^ter i'cfui. 



Il lif pote de 1'hyd^og^lle ; priis passer h travei 

>oft4métre en d<?jjosiiut f^MhMu t ■ ! / su 
tin ^tertrodiâ Jl [îlritiue do e 
tnuiiifi'sfe e*:st^nUdJemcnt (Ifiiis ! ., , ^rlies^ 

h couratil doit passer du liquidu dans le plai 
Ijoe dans le Uqiiitîo. 

Il m'a piiru <jtie si l\m parvc^nait à. diminuer an 
de c€s trois rés^islaiifos, on uiiruit dé> hL'iiui'ou| 
que pour avuir la dé coin position de Tcau complê 
métro , r'étail la rtsi^itauce qui a lieu au pliUîne 
qu'il frdlail diminuer. M. Gruve a déjiï obtenu a 
un résultat imporîaiitj eu plongeant le plalîne, i 
I eau aridulée où le ^inc est plaré j mais dans V 
q«© à 40 déport ?, qui esi lui-même sépîirii de l'e 
par un <iiapîiragme poreui en imrceliiine dtiîui 
drogène dont le cminiul tendu recouvrir l-;i surJQie 
dti couple est absorbé iiar l'aride nitrique ; la ré 

Sir coD?«^qutijt biaueonp dimiuuéèj ni l'eau est 
tVompcsée im vollamêlre. 
J*di essajé de sulisTihierà l'arîde nitrique un p 
poudre. J'y voyais dt^u\ avaiitaïrR: le premier, d 
Comme avec râdde nitrique, la ré^islanee ; le sm 
tenir un courant par lii réduction du perosvde, c*: 
la dirertion, semblable àcelk du fourant provctia 
dation du ïinr, aufîmenteniit considérablement 1 
okclro-ehioiiquL' du couple. Il y avait tn outre i 
pratique dans lasubstitulion d'un peroxyde à l*acn 
c'éUiit de n'avoir besoiii que d'un liquide pour cliai 
Mes essiiis ont porté sur le peiu?tyilt3 de inan^jrîi 
lû peroxyde de plonili; Icscronda une siipédoiit 
ÛOncée. Ce pcro^ydijj, amené à l'état d'une pou 
•èrhc'j est ta.*sc avec soin dans une au[j:e poreusi 
laine dégourdie ; ime laroede iilatiue est iilacêe a 
l'ftupce, de façon qu'elle est rooipléUmèntenvelop 
oxyde; c*itle*l.imii porte nn appendice auquel est i 
cuivre. Le liquide d:ms lequd pion 
ftplic de peroxyde, €t la lamt^ de aine 
Bditrércmm'. nt ou de Fean &ilêe, ou de 
dw de plus ou moins d'eau, 
■ oxyde de mantranis»?, jp n'aiobtem: 
■gnc?) cubes de îfiu par minute, e 
, Avec Ui peroxydt^ de plomb, j*ai 
C^ilètr*s (^'?* liKue!^) cubes de lmz pa 
Mpe, ut iVlîet ne clSislî \imid, ton 
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giév 0'€lMEHw|DS«r la direction do eoonnt dat» le toIUh 
nètrafèà détrtiit aiiui la polarifation des éleetrodeg^^tei eél. 
la etose /de la diminafion apparente d'inteniité dii couraUf.' 
■ Bans Im mêmes cireon8tanees> un conple de Grove ntt 
donne n a lsa ai io e qn^ une décomposition "à peine setmible ! là 
diflérenos eaf lieancoup moindre en ee qui eoneeme les effeti 
ealorifiones. Un couple de Grove a produit 42!^ degrés à une 
héiice de Brégtiet ; m couple tMurftUteçient semblable^ mais 
du» lequel l'acide nitrique était remplacé par le peroxyde 
de plomb, a produit 450 degrés. Différents essais compara^ 
Uh, foitis avec un couple de Bunsen (tinc et charbon), avéi 
nh couple de Daiiiell, m'ont montré la grande supériorité 
de couple au peroxyde de plomb, surtout paw letf effeti 
Aimkmes; les effets avec les autres couplée eenf ou nnlà d|i 
fanenaibleB* 

' la dorée de l'action est considérable ayee le couple dé 
piroiyde de plimib, poumi ifik'tm ait soin de polaritei^ dé 
tempe à autre les électrodes. 

- Ge oouple est d^m usage commode, parée qn'il n'exige rem-> 
ilol 91e d'un âèhl liqni4e foeile'à se procurer, l'eau salée eii 
1%Mb snlftirlque étendu. Aussi j'estime qullpourra, tant «oui 
ee mpport que sous le rapport éoonomlqoe, feinplacer utaé^' 
ment les pùes à i^usieurs couples, toqjonrs plus coûteuses. il 
fiiicompliquéee.dans les àppUeatione de l'électricité à la dé^ 
me, à ri^enture,et aux arts métallurgiques en général; les 
eam que ]'ai Mte dans ce but ont été très-satismisants. 
*:La sapértorité des eonplesà peroxyde de plomb ne se sou- 
tient pas qlted on en met plusieurs en série» Un seul coû* 
nie donnait 14 degrés à Un gahraoonfetre calorifique formé 
dte fil de platine de 12 centimètres (4 ponces) de longueur; 
et de ^/s milHmètre (Vv de ligne) de diamètre, qui traversait 
le- eo^rnat. Deux eouples en série ont donné 18 degrés au 
«Anu'gtibranoinètre, et 24 centim. (1 pouce 14 iig.) de gas 
pÉr mlhntè. I>eiix couples de Grove ont donné, dans les mô- 
aies drconstancei, 19 degrés au galvanomètre calorifique, et 
27 éeBt. (1 pouce 623 Iig.) cubes de g«x t»ar minute. Main, 
se qprïl y a d'asseï curieux, c'est qu'une pile formée d'un 
couple de Grove à l'acide nitrique, et d'un couple de peroxyde, 
a donné des effets supérieurs à ceux obtenus avec une pile 
dedeox couples de Grove ou de deux couples de peroxyde de 
piooEd». Eue a donné 24 degrés au galvanomètre calorifique. 
• liBtf de 18 et 32 cenfim. (1407 Iig. et 1 pouce 1054 Iig.) 
de- gai par minute au voltamètre^ au Jicu de 24 ou 27. 

pid^meni m effet pulnaitt eii îarMW^ ^^*»^* ^^*^ 

"^ peroxyde de plomb eld'xwi toxx^V^ 



■ Vne pile 'Je troî* eot^y^V'* «1" pn-oT^rd'* de plomb i^^^tjwîl*! 

BeeiHlmrli'i'S (3 I 

■elle loiipit I..' (il 

MUfi) flic (JinjiiLM.Ut. .".w.. . . , J 

do ïînc snr les paroisdes auges poreuses, 4iu il Util ûa tenfl 
à ûuire enk-rer. I 

iUne Lime de cuivre substituée à la lamr ' -'-.''-r dud 
Ies cuiipkîs a piTo\yde de plumh ou de iti.i!i - ? IM 

incapables de produire fiunioé .icliou oïilin ^ , iLliibifl 
d'une manière Ires-prononcé n leurs elî'eLf caltjriji^ut's* 1 
On [.eut, au lieu d'employer lecouranldNio ^t'»*i>nd rm^ 
h imprmonttr IVlïi^t rhinti^pie du premitT^ - 
raol m^me d'un coiipl*' a ntifîm'iiUT m propn 

» diverses luiilaliMs, j'ai réusisi àrtialist^r cell^ ■■,.. ._,..,.. -^. 
inoy<^n d'itr» # ppartil forl simple, que ya propose de nooiwd 
çt^ndemnteur étectro-chimiqur.. ou condenanfcitr VLltaiqvd 
Le printipe de rapprireil cotiji^isti* à «"mpdoycr l(? couriud 
d'un couple à force constiintt:, c|ui doit opt'rer la déeompoSM 
^tîon, à produîrtî m même temps uu ehurant d'induction, 41 
Bà diria^er crfouraut d iodiicEioii;! traTirsle cot:pU' lui-mfind 
Kdans un s^ens lel^ que Bon^det sait de nature à u\yder le vsi 
et à désoxydi r k- sulfiiUî d^^ cuivre ou rticidi: nitriquM. Oi 
courant produit ain?.i sur le couple le mémo effet f|Ui» ctm 

|qi»e produiniU le courant d'uu nuire couple, La di^positiofl 
de l'iipitan il ne prévi ntf ritu de cumpliqué : C'est un miiM 
tCeau de ïVr doux enlour^ d'un gros fil de métal njcouverl dl 
*oie; lo couranl du couple tmverse ce fil etuimaiite !u mon 
«pau de ftr; aussitùt une petite tiçc de cuivre inobite milj 
uiiî d'un a|i])itidjce de fer i|ui (^^t attiré par le fer nimaiitd 
est soulevée de muuiêre à interrompre le cirruil ; il Bedd 
Trelop^e alor^ dans le lit un couniul dMtiduction qui (ravurfl 
k Couple^ et (lui, réuni à celui du couple lui-même (lu'di 
ainsi reulbrcé, traverse le voltainètre qui esl reslé diins I 
circuit, et décompose Teau. Mais k fer dou\ nVdaut plus al 
manléj la tijre de cuivre retombe, le circuit métalli(pic esta 
Laou\».au formé, le fer est de nouveau aimanté, et le mèd 
I Tut se reproduit. I 

Il liinv^n de cet appareil j un couple de firove, quine<n 
r«:au que lro&-lé;::éremeut , un couple â¥ Daiii«fl 
décompose pas sensililemml, dfvit'imeut capabtfl 
décomposer avec une prande éuerpie. On \wuï otitenn 
4 10 ou 15 cenlimétres (^71 oit IHU<» liuiies) cubes M 
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ait 9 eentimètres (783 lignes) cnbes de gai par minute, 
onne Innmédiatement 18 centimètres (1407 lignes) par i'in- 
)rpo8ition de l'appareil dans le circuit. Go couple même 
onne égalementdans ce cas une forte lumière avecies pointes 
8 charbon. 

Les gaz qui proTiennent de la décomposition ne sont nul> 
Mneni mélangés par l'interposition^ dans le circuit^ du couple 
u condensateur Yoltaique^ le courant d'induction étant tou- 
)ur8 dirigé dans le môme sens que celui du couple. On peut 
ecneillir séparément ces gaz avec la plus grande facilité, et , 
n les trooTe dans la proportion exacte (pii constitue l'eau. 
ijussi peut-on employer avec avantage cet appareil simple et 
eil coûteux dans les applications métallurgiques. Son inter- 
losltioa dans le circuit d'un couple produit le même ettet 
|ue cdul qui résulterait de l'addition d'un ou de plusieurs 
ooples^ sans occasioner la même dépense. 

J^outerai que pour que l'appareil condensateur marche 
lien, il fiiut que le fil de métal, recouvert de soie, qui entoure 
B morceau de fer doux soit d'un fort diamètre et d'une lon- 
;uenr médiocre. Dans l'appareil dont je me suis servi, il y 
.valt trois fils de cuivre de 1 nrÀllimètre (V^ ligne) de dia- 
nètre, faisant chacun 100 tours, et réunis par leurs cxtrémi- 
es correspondantes, de façon à représenter un seul fil de 3 
oUlimètres (une ligne 1/2) faisant 100 tours. 

§ 5. PILE DE M. SOREL. 

M. Sorel a foit connaître un appareil dont il s'est servi 
Mwr fixer le zinc sur le fer, et qui convient, à ce qu'il assure, 
jg&lement bien pour la galvanoplastie et pour produire la 
unrure galvanique, l'argenture, etc. 

Cet appareil {fig, 45 et 46) est composé d'un vase en cui- 
nne de la forme d'une casserole, au milieu duquel est placé, 
or on pied isolé en bois ou en verre, un cylindre de zinc 
onalgamé. L'élément cuivre a, du côté du zinc, une surface 
10 moins dix fois aussi grande que celle du zinc, et il y a 
némederavantage à augmenter dans une plus vasteproportion 
6 tase en cuivre, pour qu'il renferme une plus grande quan- 
ité de liquide conducteur, ce qui fera que l'appareil foiic- 
ionneraplus longtemps avec une force constante. Le liquide 
ondocteur, qui a paru préférable avec cet appareil, a été 
le Tesui aiguisée d'acide sulfurique à trois ou quatre degrés de 
'aréomètre ; ce liquide a l'avantage de peu salir le zinc, d'où 
l résulte que l'appareil marche longtemps sans qu'on soit 
"de nettoyer le zinc. La cause principale de la force 
niA An cet appareil, c'est quekiiiic,eii ?»'^VS^'^^''^^'^'*^'^^ 
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de mercure par l'aftion de l'acHp, devient tfê pin 
a Ha f II la b I <5 . r e q li i r o m pe n se fatla \h\\ ^se m en t dt> I 
l*ûnr ubteuir mur g:riLode tcnaion, oq réunit plu 
couples. Cet a|jpan'ilj qui u'exige ni sacs ni > 
donoiî, avec it mt^me nombre de couples, des eli* 
laxits que la pile de Daniell, et prêt ipitt; mieux les nitîUu\. 

g C. ritt: DK BtwifeN. 

On a iinporlè en Fr.incc,il y a qut3l<|nrs années^ une pilegii*» 
TFaniqoe jtivenléc p-ir^M. Bunsen, prûfi sscur àlX'tiîver^îtâii 
MarJjourg. Ctrt ïnftlrorDGtit a été rubjt-'t d'un engouement m- 
géré de Ili part dt^a luis, ai d'une criliipiii trop sévère de In pari 
des aiitref; uous tâcherons d'.ipprécier à leur juste valeur tcf 
qualités et ses défaut*. 

Li piltî de Btuiseii, découverte par son atitcur on ISil, n*i 
été couiiue en France iïn*un an plus tnrtl par uno commoiil- 
ettliMu de M. Beis( t li l'Arad^niie de» Sciences. 

Elh^ t^t êlaMîe sur les mém^s principe*» que la piïe de (îroTi 
apjnlée fiugst batterie à a^idi: nitrique [VoyezM, Siiieo,N<»45 
à 48), Elle dilîere seulomentde cette dernièri' eu ce ciueTété- 
meut dt* plcttine est remplacé pjir un cylindre de eUarbou, 
«ibstanct; dont M, Cli^îvreusc a F^i^rnalé di\H longtemps la fep 
cullé conductrice et rinaltcnibilité au contact des acidei. 
M* Lurelîonrs nous a pjini ètte celui qui a le mieux cainii 
et le mieux cxérutô la pile de Bunseu. Kotis dêrrirousdo 
cet instrument d'aprijs lo moiit^k adopta par cet Iiabile opticîl 
ABj bocal en \iTre rempli jusrpi'on B'B' d'aride nitrlq 
du rummerce ; CC, cybndrc cva[ 
de charlîon plonpcant dans l'aoi 
jusqu'en iï B , et soutenu sur^ 
bord d|^ vase par un rebord 
fait corps avec le cliarbon. Un 
neau ou virole en il ne, ou mit 
en cuivre, P, s'tijustc à Ir^tlcnn 
doui sur le cylindre de cJwirfx 
et »(? termine par un ftpp<«n( 
1*' dcBliné îï ét^iblir la 
cation s^it avec le ï: 
tre èlémeut, soit avec . .,„ 
hdjîe de i'au^c h précipite! 
n'emploie qu'un seul éJéntl 
ne eu terre ]»orei 
\\p\ii^, âiiUuviqiM 
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lent par^n appendice P", servant à faire communiquer le 
inc avec I élément charbon d'un autre couple^ ou à rattacher 
i conducteur du modèle qu'il s'agit de recouvrir. 
Ces diverse» communications siétablissent au moyen d'un 
étrier à vis représenté à part et en 
place en H. Ce petit appareil si 
simple, imaginé par M. Lerebours, 
peut être fort utile dans une foule 
d'expériences électro - métallurgi- 
ques. On aura soin de bien déca- 
per à l'aide de gros papier de verre, 
les appendices des deux pôles de la 
pile, et les rubans de cuivre^ bien 
préférables aux fils du môme métal, 
pour établir les commuoications ; 
l'intérieur des étriers devra aussi 
tre décapé, et les vis seront assujetties de manière à établir 
n contact parfait entre toutes les parties réunies. La figure 
8 représente la pile de Bunsen toute montée. 
On charge la pile en remplissant à moitié le bocal d'acide 
nitrique du commerce étendu dé son 
volume d'eau, et le diaphragme, d'eau 
acidulée très-faiblement par racide 
sulfurique. 

La pile de Bunsen est d'un prix 
peu élevé et elle présente une grande 
énergie d'action sous un petit vo-* 
lume ; sous ce double rapport, elle 
pourra être adoptée par un grand 
nombre d'expérimentateurs, encore 
bien qu'ils ne puissent pas la con- 
struire eux-mêmes à cause de la dif- 
ficulté que présente la confection des 
cylindres de charbon. 

Sous le rapport de son intensité^ 
M. Bunsen a constaté qu'elle est k 
peine inférieure à celle d'une pile de 
Grove de môme dimension ; un seul 
couple suffit pour fondre un fil de fer 
mince, et peut servh* aux expérien- 
38 de galvanoplastie, de dorure, etc.; avec deux éléments 
D opère la décomposition de l'eau. Enfin, 40 éléments pro- 
uiscnt tous les effets qu'on obtient avec une pile de Faraday, 
'un nombre d'éléments beaucoup plus considérable. 
Hais à c6té de ces avantages incontestables, il existe ^Ui.- 
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Hiteurs inconvéïûenUi qui se pr«sent€ol tout d'abord àrwpill 1 

Hei qui ont éié sigiinlés par M. Becquerel^ aiitoritô gnve (t I 

Fpareilb mntièi'e. 1 

Eti premifT lien, ta pilo est chargée avec de l'acide nîbîqnt 1 

par on peu étendu, et il en résulte un dégagement aboûdiitit I 

de vapeurs nitrcu&eset dêIêtérLSj qui peuvent açir d'une mit»J 

nlère nni^ilslt» Bur Tucrjutimie^ et qui attaquent tous les ubietil 

métalliques situés dans le laljordoîre. A cette objeclioii, ll»l 

Reiset rèpondî que^ par une immersion préaiuble des (^lifi-l 

dres de charbon dans l'aride nitrique, on ks débarrasse d<o 

iulfures qu'ils ponvtiirnt conhitiir, en sorte qu'on n'a plus il 

craindre aucun ettl't tlélétère des vapeurs dégagées, et cpi'M 

tn'eu résulte mèma aucune sensation désagréable. D'ailleum,! 
lajonto M. Reiset, dans k plujwrt des iippiicatîûtis induf^trietkfij 
lûpide nitrique de ta pile peut, Scin«î îiicunvénicnlj être tréfl^ 
étendu, rn sorte <pjô ht production de gax nitreux est àpeiiM 
appréciable. M 

M. Bijcriuecid a encore sip:naM un inconvénient çrave dson 
l'emploi de la pile de Bunsi^u. Le diaphragme en terre p<>-l 

treuse qui sétwire les dnit liquitîes ne forme pas un obsUicîBj 
ftsscz puiF^ant à liHir mélau^'e réciprurpie ; bientôt des elTetll 
d'endosmose su font sentir; le courant cesse alors d'élre coït*] 
«tant, et linU même par s'arrêter tout-ii-conp. Nous avouoflW 
qu'il nous paraît plus ditticile de rcTnédierii ce dernier déihiit|| 
^ qui, du reste, est commun h presijue tous les iippart^ils com^ 
fc^sés, mais sans êutraincr d'aussr K^aves conhéfpioncHS. 1 
M Malgré tout, la pile de Buusen est d'une maiiipulation M 
cîId, et nous la croyous appelle à un grand succtS. I 

Nous avons dit que peu d'amateurs seraient tentés d'cntr» 

I prendre la eoustructîon do cet appareil, néanmoki!», en ùveun 
âe ceux q>H voufJrrùi'ut en faire rps^ai, nous doumins itS 
d'après M, Heiset, la manii-ru de coufectionuer les cylludrûfl 
•de cliarbon qui forment un des éléments de la pile. 1 

Fabrmtion des cylindres de charbon pour les piles de I 

POn prépare un mélanfîe îrdime et en poudre impalpabll 
Ûé 1 partie (en poi«l5) de lumilb crasse et de 2 parties dJ 
boke; les proportions variçut suivant la qualité de la houilIe|l 
d«ïnton augmeuli5 laqntmtité lorsquVile n'est jias a^ei grosifl 
pour donuer des charTions qui se mouillent bien. M 

Le mélanci' ei^t introduit dans un mnnlf cylsuclrl ]t ' ' "-, 
t ccntsv diupipl on place un \wUi cyUvKlre de boi 
, afin de ménager diins k t\\;ycW\ u^ii ta^NW ,. 

hcUiter k dégagement d^ts ^^ ^u*UûN.\^ «:;à.\^viw.\4i4\k, J 
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Ainsi rempli du mélange de charbon et de coke, le moule 
est fermé au moyen d'un couvercle mobile bien assujetti et 
luté exactement. On le chauife ensuite progressivement jus - 

2u'au rouge. On prolonge cette calcination jusqu'à ce que tout 
ôgagemcnt de gaz ait cessé. 

Cette opération terminée, le charbon est retiré du moule ; 
il peut alors se prêter au travail de la lime et de la scie, sans 
se briser; il pourrait même recevoir sur le tour la forme con- 
venable. 

Toutefois, avant de procéder à cette dernière opération, et 
pour donner plus de cohésion aux cylindres de charbon, il est 
indispensable de les tremper à plusieurs reprises dans une so- 
lution concentrée de mélasse, de les faire sécher, et de les sou- 
mettre à une nouvelle calcination aussi intense que possible. 
- Plusieurs cylindres peuvent subir ensemble cette dernière 
cuisson, en les renfermant dans un grand creuset de terre 
ou de fer, muni d'un couvercle bien luté, après avoir eu soin 
^e remplir tous les interstices avec du coke pulvérisé, pour 
prévenir tout contact de l'air. 

, Il ne faut pas s'attendre h réussir du premier coup dans 
cette fabrication. Toutefois, si le mélange des charbons a été 
É^t avec un soin judicieux, si le môme soin a présidé aux 
différentes calcinations, on peut être assuré d'obtenir des 
cylindres durs, cohérents, sonores et excellents conducteurs 
de rélectricité (1). 

Pile de Bunsen simplifiée par le docteur H. Reinsch. 

Jusqu'à présent on s'est servi, pour monter les batteries 
de platine et zinc d'acide azotique dans le vase au platine et 
d'acide sulfurique dans celle au zinc. Quelque énergique que 
ipit l'action électrique de cette combinaison, elle présente un 
grand désavantage ; c'est qu'après avoir été de 5 à 8 heures 
en activité, le zinc se recouvre d'une couche de petits cris- 
taux de sulfate de ce métal qui interrompent le courant élec- 
trique et font cesser l'action. Aussi ces appareils ne sontr-ils 
pas commodes dans la dorure, l'argenture, etc., sans comp- 
ter qu'ils sont dispendieux. Sous ce rapport, les cylindres de 
charbon sont bien plus avantageux, quoique d'un prix tou- 
jours assez élevé, trèfr-siyets à se briser, et dépensant une 
grande quantité d'acide azotique. Au lieu de cylindre en 
coke, on peut, avec autant de succès, se servir de poudre de 
coke grossièrement concassée. De cette manière, il n'est plus 
aécessaire d'employer d'auges ou de vases d'une grande 

(0 Qii49inpwMnaH«Joatrataaiiiëbig« dcidurbons ipMrtieidefarijMdvwigl*» 
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que le graphite ou clmrl)r>Q dus cornues à çai devaif rempttP 
toutes les concJilioîJS désirées. 

Eu coîi»i'îquence, \\ a fait choit de hcù.nx hïùts de ce air 
ÏJÎiite qu'il a fJiU dôcotippr en plaqurs de 10 rentim. (3 pouces 
8 h^tiis) de lojiiîiieur sur b rentim. (1 pouce 10 ligîJes) dfi 
lar^tînr et 2 rjintlm. (9 Ii;-^iM's) d'6|jûisscur. Il a rêani dou» 
de ces pUvpïcs «llcii a mises en commitnication par ri ' "^ ■ 
de cuivre avec îles plaques de iinc soiiLjnnusemcnt iiiji 
Le tout a été alors ploQtri^ dans nue auge à dûu?t 
qu'où il rcmpUcî du sable et cLarf^éc avec de Tacide sulturH- 
que étendu (1 acide s t 15 eau) k la manière ordinaire. EiiHii 
la l)atlerîe a ùiù mise eu rapport avec un appareil lél^^B 
phicfue forrespoudant avec un autre appareil semblable v^Ê 
une autre local ittjj le tout formant un circuit d'environ 2jl^ 
met. (7^2«JO pieds) de développement. Celte batterie^ en fonc- 
tionnant avec l'appareil, a été soumiE^e â une épreuve assci 
nidé, iniisipie ilaos ce cas le traviiîl était tin miiumDm et le 
ctiômaye unmatimum; cVst-îi-dire que l'appareil ne servait 
que le matin et k tioir et qu'il restait h peu près oisif le rfl||^ 
de la journée. On a eu âoin de ne point ajouter de lîqui^H 
cette ballerit: jusqu'à ce que les employés des stations dâ^ 
rttjssenl que les sii^riaux iw se tran<îmettaienl plus qu^impiuv 
faitemeut <?t qu'il fallait la raviver. L'épreuve a commencé 
le 5 avril 1^19 et s est terniiiJi'*L* le 4 février 18:>1, et pen- 
dant cette périodt' la batterie a été rat'ndchie seulement viu^t 
et niw fois avec de l'eau et queltpïefoia avec de l'acide 
fori:e de la ha t te rie a faibli à des intervalles très-irrégur 

ditus quelques cas les causes du» cette dilî'éreuce n'ont pa 

api>arentes et n**url jkis été recbercbées^ mais dans îa plo* 
part dcR caSj elles ont été dues aux variations flans rdvapo* 
ration, provenant snit de la tempér.iture e\térieurc, soit de 
celle du local. Dans toute cette période, on n'^a pas touclié 
au ftiible et l'eau aeidulée n'a élé ajoutée qu*au tau\ d' 
cuillère à café par cellule* Une batterie t>rd inaire, ciiivi 
ïinCj aurait exigé jKudant cet intenalle de près dedeu: 
ulusieurs nettoyai^es et réamalvramalious et le iloc aura 
ître reuouvtilé. Peiidaut ce dit iutervrdfe, une batteri 
Londres avec cuivre, liuc et sable a été cîianiçfée sLt 
mai^ relie batterie presque toujours en activité n'est pas coin' 
parable sous les divers rapports avec celle eu question Um 
autre batterie du même |f enre , c'est-à-dire cuivre , ïiue tt 
sable, qui functîonne iwur transmettre des sîf;nau\ dans un 
rameau hdéral d<' la ^rrande artère téléi^raphique et se Trouve 
à peu près dans les mùnits conditions que nUc au grapbiti', 
ê ùtù Dcttûyéa et cbau^^c dii^^ix. foi« ^n(^t le mémo 
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^alle. et an momeiit où cette note est écrite elle est épuisée 
tt a Desoin d'être remontée. 

. § 7. FILE DU PRIKCE BaGRATIOX. 

M. Jaeoby a publié la description d'une pile de construc- 
tlon entièrement nouTelle, qui, selon loi, l'emporte de 
l)eancoap sur toutes celles qui ont été imaginées jusqu'à 
ee jour, et par la constance du ses cfiets, et par son extrême 
dmpUdté, et surtout par le peu de soin qu'exige sa maui* 
piilation. Cette piie , dont TinTention est due au prince Ba- 
gnstion, nous parait de nature à opérer une révolution com- 
plète daos Tart de réduire les métaux, et nous ne doutons pas 
aoB SOD usage ne soit bientôt uniYersellemcnt adopté , car 
elle paraît complètement exempte des difficultés et des em- 
banas attachés à l'emploi des autres appareils. En effet, avec 
la mArrelle pile on n'a plus à s'occuper' du liquide excitant, 
objet d'une surYCillance et d'un renouTellement continuels, 
si on veut le maintenir toujours au même degré de force. 
Par la même raison, les diaphragmes poreux, sources ordi- 
, nalrev. d*nn endosmose inévitable, sont complètement sup- 
' pnmés.En un mot,* d'après les expériences de M. Jocoby, la 
pÔe Bagration peut fonctionner pendant six semaines et plus, 
Cfec une constante régularité, saiis qu'il soit nécessaire d'y 
ap;M>rter-le moindre changement. 

Toici la manière de construire cette pile, tellement simple 
qo'dle pourra être établie dans toutes les localités et par la 
personne la plus étrangère aux manipulations chimiques : 




Qn prend un pot à fleur ou tout autre vase un peu perméable 
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à Tenu. On le rcmplll de torre satnrée d'une dlssôîiîlîon i 
conc outrée de chlorure d'an] mon iaquc cm de e-iel ammamiie. 
Od y place ensuite, ii quelque distance t'iine de l'autre, «se 
J^^afîup di' nuvTe et une plnque de tinc t)n olitienrlra .iloM 
un roupie voltjinpie, dent l'artion pourra se m ai n te ni i cun- 
staute pendant dûB luois entiers et même des annùes, poiirT|| 
qu'on iiitsoin d'humêcter de temps en temps la terre, eti 
rênomek^r la plaque de zinc^, lorsque, par un long usage^ « 
Bera prPFque entièrement disisoutc. 

Av.int de mettre k plu|uo de niivre dans la terre, lU 
bon de la pionnier pendant qtielques minutes dans une s6| 
tion de sel ammoniac, et de la lai«^«Kr sénher jusriii'a ce qu'u( 
ôtydatiou proncuiciîe se manifeste à ?a supirikie. 

il ne faut pas placer les deux planques trop près l'une j 
Tantre ; ellPFs ne doivent pas nau plus fttre trop peliteB, i 
de pouvoir v.iîcu're la rtSis taure que la terre oppoSe au 
sap^* du eonnint. 

riusieurs étenu^nts de cette pile peuvent être réunis en i 
nés au moyen de condueteurs cnnvenables.Eïlc devicmtalj 
susceptible d*un crrand nombre d'îqtpli cations , surtout dâ 
ks raç où Ton reeherdie moins des effets ^mer|ilqiies qu*ti 
action ronst^nte, répdière et prolonîrée, par e\enipl<?Joij 
qu'il ii'aiîit de réduire les niétain h. YvUi lrès-malFê^hIi',j 

La hriiti'rie dont s'est Fer\ i M. Jaroby se rompo?iait de !" 
éléments; il rerommande d'isoler avec soin les vases 
coutlrnncnt ebnque couple. 

Yoici maînteûant la Uiéorie que M. Jacoby n essayé! 
donuiT de cette fïiie, sans toutefois eu parantir Texild^ 
tïttîde et la précision : Suivant lui , f ia roustance d'action 
provient de ce que ï'hydroÉT*'De qui devrait se dévelqppèr j 
la fiurfaee du cuivre est eniplové à réduire la cotïche 
double sel de ce métal, qui se forme par Taction clumiq 
du sel ammoniac jïiir le cuivre , de telle sorte que la co 
Btmce d'action pourrait être considérée comme Texpressi 
d'une espèce d équilibre entro celte action chimiqn«j et 
réaction palvauiqiu\ La terre ferait Ici l'olTice d'un 
pbrairme poreus^ qui empêcherait le sel dfï ilnc d'aller 
réduire sur le cuivre par l'action du courant, et qui s'oppo- 
serait LU méuic temps à co qtie le zîiie ]>uissie réagir eliitni- 
quement sur le sel de enivre. Il nVst pa^ impossible non plq 
qne la terre, commi' tout corps poreux , aksorbe les bulli 
d'Iiydro^i^nt' qui, dans les piles ordinaires, recouvrent rélj 
meut uéifiitif, et dluiioULiit ainsi la force tilectrique. » J 

Sans nous .ilLirbcr à discuter le mérite de cette lhéor( 
nous recoimnaudous ^ivemtïil k \tt\j& Xa'Si cv^\fvïïwi^ 
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femploi de la pile BagratioD. Chacun peut facilement en fiùrt 
l'essai^ et de ces essais multipliés il doit résulter nécessaire- 
ment des perfectionnements nombreux^ qui contribueront à 
ratancement de la science. 

Pile Bagraiion perfectionnée par le baron Gros. 

Dans son remarquable ouvrage sur la photographie, M. le 
baron Gros a donné la description d'une pile qu'il emploie 
avec le plus grand succès pour argenter les plaqurs métal- 
liques destinées à recevoir les images daguerriennes. L'idée 
primitive de cette pile présente une grande analogie avec lo 
principe de la pile Bragation combiné avec celui de la pilo 
de M. Sorel (page 331), mais les perfectiouuemeuls qui y 
ont été apportés par M. le baron Gros la rendtMit émi- 
nemment utile dans toutes les opérations d'élcctro-métal- 
lurgie. 

La construction de cette pile est on ne peut plus simple : 

On prend un vase de faience ou de verre de forme cylin- 
drique^ d'une hauteur double de son diamètre et d'une con- 
tenance d'environ 2 litres^ on percé au fond de ce vase deux 
ou trois petits trous pour faciliter l'écoulement du liquide 
excitant de la pile dont nous parlerons plus tard. Ces dis- 
positions faites on remplit le vase de sable commun ou de 
grès pilé et on plonge dans ce sable à 5 ou 6 centimètres 
Tune de l'autre, une plaque de cuivre et une de zinc amal- 
gamé. Ce sont les deu\ éléments de la pile. Pour la mettre 
en action, il suffit d'humecter complètement le sable contenu 
dans le vase, avec de l'eau acidulée par l'acide suifuri(iue et 
marquant 6o au pèse-acide. 

On peut réunir en batterie plusieurs de ces piles lorsrpi'on 
a besoin d'une plus grande intensité dans le courant. i)eux 
éléments suffisent pour le plus grand nombre des opératious 
d'argenture. 

Le courant produit par ces piles est assez consimt, malt 
il fkut renouveler de temps en temps l'eau acididée qui hu- 
mecte le sable. C'est du resU; le seul soin que réclament ces 
piles qui sont touf-à-fait ev;mptes d'endosmose, puisqu'elU^s 
n'ont pas besoin de diaphrairme et qu'elles sont chargées au 
moyen d'un seul liquid<^. 

On peut augmenter l'intensité de ces piles en mr'ttant 
dans chaque vase 2 pla(|ueK de zinc entre lesquelles on place 
la plaque de cuivre. De cette manière les deux faces du cui- 
vre sont tttUifées« 



Hhs BagraHon employées en Àn^Uterrt pour h tdldgra^ 
dlichique. 

, mom avons appliqué en Anarlblcrrc le terme lrès4mpropre 

le hatteries à une série rie crjoibitiaisons voUalques, mais 

j'fst repcudaijt ninsi que nom liîs appellerous. Notre Imm- 

!le de tcléi^raphu coûsiste en Uîi fort baiiuet de bois dur.ott 

le chêne, généralement iU 76 eentimètrtîR ("2 pieds 4 p.} d« 

ong sur 14 centtmi'tres (5 poTi<x*s 2 lîKues) »ie large^ divii^ 

n ^iiîg^t-quatriî coUiiicB par des Rloisons d'ardoise, ce qui 

ùum'ii chaque re\U\h une largtîur d'environ 3 centioiL^rei 

,4 pouc^). Il Y a aussi de plus petits baquets de \ingt cel- 

^uliiS.La grronie aiïaire est de rendre l'objet êUnche.a^erdii 

ftiment on de Uighi-nuuiuo (1) . Les plaque sioni 0^1 n^m 0"0g7 

(i prjLiCfJs 1 IiçdI^ sur 3 ponces !i lignes), le zine a O^iOOiô (l 

ligne Vs) d'i^paisaeur^ et elle^ sont assemblées en conplc;^ par 

fàes bandes de etii\re de Q'^mb (11 Li^oes) de larqc riv^ei^ 

à clmqne plaque. Un simplr zinc commence la série, et ai 

limpbs ruivrc la termine. Les extrômili^s supérieures ât 

IdeR couples sont veniieii, dans nn but de pmpreté et pou^ 

léïiler la corrosion. Lpr couples de mtdaux sont placés f^ 

tealifoiîrclion sur IcHdoiBonç rj'jirdoitie, tous les zincs tourné 

[du même n\U\ On met au fiuid des et Unies uue épaisse» 

1^0 (1^)25 (lliignes) de sable silirtux; le sable nous perm<^ 

Ido trnnsporter facilement d'nn endroit k un autre uu« ba^ 

Itiîrie chargée ; rai* nous D'iatroduisons juste que la quaiitSW 

id'e^ii anduièe nèccspaire pour taturer ce sable. H sert auai 

là modi*rcr tonte action irréizrulière qui tendrait à se proflnirt 

Lenlre radde et le métal. C'est M. Fotliertrill Cooke qid I 

lin traduit eu systèmt' pour leipiel il a utie pateni. La aoluUo 

[acide est formée d'in^e pariic de bon acide sulfnrique et f 

Itiuiuie pai'Uos d'eau. Je préfère au^icnter le nombrtî < 

[plaques pour une somme donnée du irav.iil avec une eold 

I lion plus faible^ que de me servir d'une Holulion plus fort 

] avec un moins grand nombre <le plaques. Les derniéiH^a pl4 
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qnes d* ciir *-t d* riLrr*: àt ih s^rjt fc* ".--rniiii^'L: rïSTrTir 
Tement cb cuàTrp.et ren ôt *** ovui i«''i.i* -jï it :».. -t ri-: 
les fils sont rviiiuiif fc : i4«;A->- -.•.^.-.rruiiuiy'j: . (-l -.j-.- i< 
nombre dt* ceiiidef sil^iili -t i^vLii--.' z\.'\. ? l -l'-r-. j^i 
statifn»; poiir î« j^rL.!* r^.»u;iî* ûr c\ û/uiii-. z:...--*. :< 
emploie -sii^-i^iifcirc 't-.jr»'. l T ;■:.:.:•.:-:■ i- 'j? «^ l? .:j..- 
nate-huit cr--îvî- i^ù: i:* l:>VLL'.-.fc j-. Zj^^riL:-. «.s. a.v:.u 
BiiUtf ; de D->a^:rt â L:*iiir-.-* 1î:i-s ii.-iif î-.'.i-i.::-...-!-; 
cellules. 5:-.ii emj-jjT.L^ i:^? rr? il- ;..u* i-. f:r:. :.-û. i- ui 
n'en aioiaS br*:»iii: xztcLi-ii'.'Ur ;• •-'» i.* i^?^ :■.]•&?:: .;•■ inT.-js 

lement. -.Wa:.;.!!. J^.f.T-;.;.,^ ('.i.:r.^ui î 

§ §. BOTCC »E 11L5TÎE 1? C r»Lr? i:*STjL'^7 ATEC LA IlLt 
lE W...LL!.rT-.5. 

De tous k* aî-î»4r-::.« ra>?L:73f$, )-: m:'iii> di«rr:îii.iux 

est l'aDCifOD^ fiilr 4r W...jiS-. L. à rJrDirlilS «if CTi:^ri cl de 

xine, diçpo>c» Je xiiaLirrç * c-r 'TîH^le rm^Tc rDTourc :. i-Lf. 
Dam cetl^OunJtnicîl.L, l'jTj-e qui rciil.rme le iiri::!-. i\:i- 
tateur c?t ^|.«ârf* rii h-iuiiX «le ctijvJLi. i^'j'il y a d. c. ::;•'.•. s 
linc et ciiîvr-: et. ;«ij:r k\^\i.t Ir ''ouriLî ou cd ^".^■i.'rï■.JIe 
l'actioD. îlfufLt dr !•:& ii':-r!-'.rdic> r-.iir îTi-re ou de î:> en 
retirer. Mû», csciî-rc <-»*DQru^ tli*.- l't>î ordii-jin.roe-:iî, f^-it 
avec le c!::or-jr^ d-r 5^:.i::iJi. s- it avtc laci-i». sulfuri lue ou 
avec l'acide liitri^ij..- . k'..: yT-î-.ni'.- liDc-uTini-Lt i:r.iAc de 
ne point avoir iiii cc-'jrjj.l ''•.-L'-t^.Dî. tt de l*.- j^-uv-Mr m'me 
fonctionner qu'autint qu: le* r liment* en «-.'nt fn-qnomnit ni 
nettoTé?. Au«i son uî^'i-e e>î-il a i»eu pré» abandonne pour 
les opérations de la g^wviuuplasti^. 

Peut-être n'ost-il pas sins intérêt de faire connaître qu'on 
peut en obtenir un eicclleul service, et en rendre le courant 
par&itement constant, en l'eicitont avec une solution suffi- 
samment concentrée d<: sul£îte de zinc, à laifuclle on ajoute un 
peu de sultàte de cuivre et d'acide sulfurique. Ain«i disposée, 
cette pile marche a\ec li même intensité pondant plusieurs 
jours de suite, ti iiou-seulement n'a i»as besoin d'être uertoyée, 
mais plus elle sert, plus s;i marche di-vient r>JuHèn\, la solu- 
tion de zinr se concentrant de plus en plus au\ dépens des 
éléments qui la composent. Lorsque le courant commence à 
diminuer, il suifit d'ajouter de nouveau une petite (piantité d<« 
sulfate de cuivre et d'acide sulfurique. On peut ainsi user cette 
pile jusqu'à la iiu, sans renouveler le hquide evoitaleur. 

(0 Cet oamge, traduit par V. Xafoier, bit p&UM d« VCiiC4«'.«<((iWtMT«\<. 
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§ 9- ffODTEUÏ BATTERIE PAR tE PRINCE DE LeïïCH 

Bans nnc de s dernières st-anccs ik l'Académie des scîenfl 
de 8aint-Pêtevsbuurb% S. A. 1. le dm- (£e Leuchtemberl 
qui, comme oti âiiiL, s'occupe aviic hiibilelè de gaivaDop 
tique, a l'oramuniquè ii co corpH siivaul la note suivujite: 

<f J'ai furidéj il y a (pi cl qui. s mois , à Saint-Pétersbourg,^ 
établisse me ut dan* lequel on reproduit toute espèce d'ohjl 
par voie tral V a II u plastique. Le but de cet établissement a ( 
de Tnire, d-iTis ^i [>atrii.' ori^iiulliî» uii£! iipplii-alion en |;n-and I 
la galvaxiuplaBtiqucj qui a pris nais'^auce en Russie, avec tor 
les progrès qu'elle a faits depuis qu'elle est uèe, et de l'amcB 
au plus haut degré de perlectiou artistique et induslrielJ 

ï> A la suite d'expériences très-nombreuses qui ont été 
entreprises, et de travaux multipliés ^ Je n'ai pas tardé â 
m'a perce voir que les procédés en usage jusqu'à présent, et 
qui réussissaient si paifailemeiit avec les pclils objets, m 
donuaiunt pas dts résultats ausni satisfaisants avec ceux d'un 
gros volume, i'a\ donc été ohlifié d'introduire, à litre d'essai^ 
quelques rnoditications aux procédés actuellement connus. 

M En ettet, quand on fjit usage d'une pile de DanieU, on 
est sujet à éprunvfT quelques mécomptes ^ t'I afin d'obtenir 
des prodnils iné[irorliabk'S, j'ai cimrcliè â remplacer le iinc 
par le fer, et j'ai auirmeute la surliice de ce métal, aussi 
iiien que la force de lacide* 

ij Slû rt'iîssi à soubsiit dis les premitires tentatives, et au- 
jourdln.'i ces bat U- ries en fei^ sont appliquées en ^rand av^ 
Sîicci^, Le sulfate de fer, qui forme lu rtsidu, est mèij 
placé avanlat^cuscment. 

« J'ai cBBuye aussi la liattene coke et zinc (pile de Bunsen 
mAis cette halterie prtjsentait à mes yeux des défauts que ^ 
cherché à écarter. Les ^az qui se déçaij'^ent de l'acide tiitriq 
sont lrçs-dê?i!i!ïrèables ii respin^r, et même doiveut, quand 
on travaille sur une irninde écliellej nuire à la sîinté de l'op 
rateur et dt*s ouvriers. D'ailipurs mw analyse a démoutré i 
le sulfate de fiT renfermait ainsi une quantité assez nota 
d'acide nitrique, qui rendait dilRciles les applications de j 
produit» ou néeessilajt un traitement iiartieulier des liquid 

» L'idée me vint alors d'abandonner entièrement Taoîl 
nitrique, et de ne me servir que d'acide sulfuriqne. Il 
est résuité une nouvelle batterie, c'est-à-dire une batli 
coke et frr a un seul liquidt^ excitateur. J'ai mis cette I 
tûHc k réprouve avoc deuï coupks &cukmQiit, et j'at #b|i 
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itiiB déviatton de 28« à l'aiguille aimantée^ et de 17» après 
Yingt-quatre heures. 

» Dans les expénences indiquées ici^ la quantité et la force 
de la liqueur qui baignait le métal positif, ainsi que la sur- 
face des éléments^ ont été absolument les mêmes. Toutefois 
j'ai Toulu encore accroître la force de cette batterie , et je 
l'ai montée en consétfuencc à trois couples , l'acide du coke 
marquant 27°, et celui du fer lO© à l'aréomètre de Baume. 
L^^guilie a dévié jusqu'à 50»^ et un objet s'est doré en un 
cUp d'oeil^ dans la véritable acception du mot. 

> Cette batterie^ qui manque do force, mais que j'espère 
periiectionner sous eu rapport, a, sur toutes celles en usage 
jusqu'à co jour^ le grand avantage que son eutretien n'occa- 
sionne presque aucun frais^ puisque l'acide sulfuriquc et le 
fer fournissent un produit qui couvre suflisammeut leur 
propre dépense, et que le coke a toujours sa valeur comme 
combustible. 

j) Je me propose d'entreprendre des expériences ricrou- 
renses sur toutes les batteries connues ; seulement je ^erai 
remarquer que ces expériences auront plutôt un but pratique 
qu'une tendance purement scientifique. » 

§ 1,0. NOUVELLE PILE ÉLECTRO-CHIMIQUE DE M. DeLAURIER. 

Voici la description d'une pile électro-chimique excessive- 
ment simple, bien plus constante que la pile Bunsen, pouvant 
donner presque autant d'électricité, à volume égal, quand le 
vase est bien poreux, et n'ayant pas le désagrément de déga- 
ger des vapeurs acides. C'est tout simplement en prenant un 
cylindre plein de zinc jz^ fig. 48 de la PL, qu'on introduit dans 
un vase poreux pp avec do l'eau pure <iui le remplit presque 
en entier. Ce vase poreux est lui-même plongé dans un autre 
vase V contenant de l'acide sulfurique étendu de 5 à .10 fois 
son poids d'eau, selon -que l'on veut avoir plus ou moins d'é- 
lectricité. Il ne faut pas employer de l'acide sulfurique con- 
centré ; car, au bout de \ingt-quatre heures, la pile ne marche- 
rait presque plus, et un précipité abondant de sulfate do zinc 
se rassemblerait dans l'acide et boucherait les interstices des 
vases poreux : c'est que i>robablcment l'acide attire l'eau sa- 
tïirée de sulfate de zinc, et précipite ce dernier qu'il ne peut 
dissoudre. Je conseille, eu outre, de ne pas employer de 
charbon pour pùle positif de la pile , car il se produit alors 
de l'hydrogène sulfuré en abondance et de l'acide carboni- 
que provenant de la décomposition de l'acide sulfUrique par 
le charbon en présence de cecouraut ékclT'vQjOkû\^ix!àXa>5X"àV 
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élément présentant un circuit de 50 centimètres et de la 
grandeur d'une pile Bunsen ordinaire. Le courant serait donc 
à peu près de la force de celui d'un élément de la pile Bunsen 
sans acide sulfuri(iue, comme cela est nécessaire pour avoir 
quelque consistance. Elle serait donc à la fois la pile la plus 
économique^ la plus constante et la plus puissante des piles 
à courant constant; elle n'a pas, il est vrai, la durée des 
piles simples de M. Bec((uerel, mais c'est encore la ^plus du- 
rable comme pile de force, et on peut d'ailleurs, eu la con- 
struisant de la même manière,la rendre aussi durable cpi'elles. 

C'est surtout en unissant un grand nombre d'éléments sem- 
blables que Ton peut en reconnaître lavantiige; en effet, il 
n'y a pas de perte par Inconductibilité électrique, comme 
dans la pile Bunsen, où le cbarbon est souvent mauvais con- 
ducteur, et où il se dépose souvent de Toxyde de zinc qui met 
obstacle à cette conductibilité. J'ai vu des piles de soixante 
éléments Bunsen ne donnant pas plus d'électricité qu'un seul 
élément, parce qu'il se trouvait dans la pile un élément con- 
duisant mal; et quelquefois tout-à-coup la pile marchait avec 
une grande activité, sans qu'on y eut touché, et donnait en 
une demi-heure plus de précipitation de métaux qu'en vingt- 
quatre heures dans d'autres moments. 

Ces moyens mécaniques et chimiques pour obtenir des 
courants très-constants et à bon marché, ne m*ont pas sem- 
blé encore assez parfaits, car on ne peut obtenir la quantité 
d'électricité que l'on désire, et cette quantité varie avec la 
porosité du vase et avec le degré d'acidulation de l'eau. Pour 
obtenir un courant parfaitement constant, voici le moyen 
que je propose : 

Une bouteille b, fig. 49, contenant de l'eau acidulée a avec 
de l'acide sulfuriquc et du nitrate de potasse, est renversée et 
communique avec la pile au moyen d'un tube e ; le niveau do 
l'eau acidulée dans la pile est totyours maintenu naturelle- 
ment à la hauteur d'une entaille faite dans le tube e. 

c est une lame cylindrique de cuivre qui pose sur le fond 
dn vase f. En cet état l'eau acidulée passe dessous le cuivre, 
remonte en léchant les* parois du zinc z, puis ressort par dos 
trous percés dans ce zinc; /"est un vase <pii renferme la i)ilc, 
il est percé presque en haut d'une ouverture qui communique 
avec un tube à robinet /; le robinet h sert à obtenir un écou- 
lement plus ou moins rai)ide et à donner phis ou moins d'é- 
lectricité. Le tube l plonge dans un vbsc d contenant de l'eau 
pour que la dissolution saturée de sulfate de zinc nâccl&tailifiA 
pag et A'oJbftrue pas les parois mV^m>]x^% ^>àL\.\àBi^« 
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cbartoon n'est réenemeni utile dans la pUe Bunsen que pww 
que le cuivre semil attaqué par Tiicide nitriciuc. Ou Milj 
outre quu h plutiue peut le remplarcr avec avauUige; et f 
observé que du cuivre bien U<?capè donnait presque la mèi 
déviation de raij^uiUe avuc un élément de pile , en metU 
tour h tour un piMe cuivre et nu piMe platine dans cet ^ 
ment: il est vrai que le rircuit était cxtR^memerjt court.] 
cuivre c usl ircs-it:^êr(ment aittii^ué dans cette pile, et | 
ij'Cfit qu'a la longne «|ii'il éprouve de Talté ration. 

Ccuiî qui ont employé la pile Hunsen savent combien 1 
irrégulier et de piu de durée le courant, Lissez pui^ssaut il | 
vrai , qu'ell produit, mais iiui est d"autiiut plus var " 
qu'il y a plus délénicnts dans lîipiîi', parce que lirr^çtilaii 
provient souvent de diquMs d'oxjde de liuc qui altèrenil 
rondnctibiliU'î. On verra par ki suitii dans ce mémoirç i 
j'emploie urio vérdable pile de Volti pour donner de lai 
Riofjj L't que c'est aussi un moyen de régulariser la pro' 
tion deréleclricîltî. 

Une modili cation heureuse que j'ai ajoutée à tna nouvel 
plie pour lui Ikirc" produire plus d'i'ilcctricité et aûn qu'ellft 
ne déijasje aucun tîai, c'est de mettre un sd qui se réduit eu 
l)arlie jiar lliydroL^ciit; et qui re]ïrend li l*air atmospbériqiXD 
l'oxygène qu'il a perdu. J'ai essayé d abord plufiieurs perseli 
de ter et do manganèse sans réusnir; mais enfin le nitn 
de potasse m'a doutié de très-bons réaultalSj et comme il| 
déjiafïe aucun des \im cooiposés d'oxyiïène et d'azote^ je ccT 
dus (|uc ie nitrirte tiûi se lorrae absorbe à Tair Toxygéne qnll 
a perdu et qui s'est combina ûl'bydnjgi'rie. 

J ai voulu savoir si la réduction du salpêtre avait lieu i 
l'iiydroçêne naissant seul ou à l'tdde du courant éleclriqj 
pour cela j'ai lïlonyfé un morceau de ïinc dans une di& 
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sulfuriquc ou cblorbydriquf^ environ, et avec cette quanti 
et d'nntrcs variables daride et de nitrate^ poun u qu'il y ait 
assez de ce dernier composé, je u'ai pu ohtuinir d'bydrog 
et il ne s'en défraiJre pas non plus dus composés de Ta 
Peut-être le nitmle de soude, plus éeooomi(|ue et contéD 
davantiuro d'iaya^éne, vaudra-t-il encore mieux que le îUti 
de potassL% mius je n*ai paj essjiyé. 

Cette iji[ê e\CLSSÎvenient s^impk produit des courants d'i 
intensité et d'une coiislaoce remarquables, i'ai eu avec ce( 
que j'iii l'ait roiislruire,, uiic déviatiou qui de 11" est desce 
due, au bout de quinze jouis seulement, à 12", avec une 
ilJ^aiUe peu «ensible^ en laimnt passir sur laib'uiUb le iU d'iu^ 



MrrÊBCXTEs nies CALTAsnons. 
ment présentant un circuit d^^ 50 centimètres et d 
indeur d'une pile Bunsen ordinairf . Le <*oiirant serait c 
en près de la force de celui d'un élément d" h pile Bui 
ts acide sulfuriipie. comme cela t^t néce««air*r pour a 
îlque consistance. Elle serait donc a la fois la pile la 
^nomique. la plus constantt- et la plus puissante d-.s ] 
ourant constant; elle n'a pus. il est vrai, la durée 
î8 simples de M. Becquerel, mais cV-sl encore Ta plus 
)le comme pile de force, et ou peut d'ailIiMirs. en la f 
lisant de la même manière .la rendre aussi durable quVI 
l'est surtout en unissant un irrand nombre d élément < s^ 
.blés que l'on |)eut en reconnaître ravant-iife; en effet 

a pas de perte par iurondurtibilité électrique, con 
18 la pile Bunsen, où le charbon est souvent inauTais c 
;teur, et où il se dépose souvent de Toiyde de zinc qui : 
;taGle à cette conductibilité. J'ai vu dès piles de soi.\£ 
ments Bunsen ne donnant pas plus d'électricité qu'un i 
meot, parce qu'il se trouvait dans la pile un élément c 
isant mal ; et quelquefois tout-aw'oup la pile marcliait a 
} grande activité, sans «pi'on y eut touché, et donnait 
! demi-beure plus de précipitation de métaux qu'en vii 
itre heures dans d'autres moments. 
les moyens mécaniques et chimiques pour obtenir 
jrants très-constants et à bon marché, ne m'ont pas s( 

encore assez parfaits, car on ne peut obtenir la quan 
lectricité que l'on désire , et celte quantité varie ave* 
osité du vase et avec le dpirré d'acidulation de l'eau. F 
enir un courant parfaitement constant, voici le mo; 
j je propose : 

Jne bouteille b, fig. 49, contenant de l'eau acidulée a a 
l'acide sulfuriquc et du nitratu de potasse, est renversé* 
nmuniquc avec la pile au moyen d'un tube e ; le niveau 
LU acidulée dans la pile est toujours maintenu nature 
nt à la hauteur d'une entaille faite dans le tul)C e. 

est une lame cylindrique de cuivre qui pose sur le fc 
vase f. En cet état l'eau aeiduléc passe dessous le cuiv 
lontc en léchant les- parois du zinc z, puis ressort par ( 
us iKTcés dans ce zinc; /"est un vase qui renferme la pi 
st percé presque rn haut d'une ouverture qui communie 
c un tube à robinet /; le robinet h sert à obtenir un éc( 
lent plus ou moins rajûde et à donner plus ou moins d 
Ticité. Le tube / plonge dans un vHscd contenant de \\ 
ir que la dissolution saturée de sulfate de zinc necristall 

et n'obstrue pas les parois intérieures du tu))^. 



micr abord, c'est que plus il y a d'éléments dam t 
Bunsen, pUia il y a irkreifulai ité dam lu ruurant qiii 
\icnt, gi ou nuit Is iiCnii^iite de m:miér« à donner 
tension possîhk' ; d siiUit, vn filet, qu'il y ait un eléwic 
\ais l'oiiduiEtcur jjoiir qull iki^SL" turl t>eu d'olf rtiirjto, 
k grande tension, et plus d y a d'i^li-mculs de iiilr, pk 
eau S" (luit se prùâ«'nter^ re <nui ij.niridl pas lit u eu léD 
dt: imuiti mes C'IôoienU dr* pile, parla niisnn qu'il n] 
tunîieiiirul aucun rorps mauvais l'unducteur et cju'îl, 
produit aucun ; ce serait donr surtout avec un i;rainli 
d'ëlênif uls, ijne la puissance de cette pile serait 
on arcordaii la prêlereïjce â mon procédé puur 
tension à tm grand ôh^menL 

§ 11, :(Oi;V£Ut.£S BATTEflïES f.ALVA?iïQrES k EF 
DE MM. lïïlETT ET LlTTLE, 

On a êpronvé jtisqu'â pi'ési ni di' p^ravis iîiconv^ 
le service d*'S têl«>irraphi^s ékctriiiues, relativement ad 
ries gahauiquts, par suite de hi formation du sniftil^ 
qui, iulUtnmt au\ plaques â mesure qull s,e funne,| 
ainsi de plus en plus ii Tariiun du rapide sur le métklj 
ce qii*enlin les balteries deveiuiut sans puissamuvetS 
les fom lions des lélétn*îiphcs sûut irré^ulieres, ^^^'^^^i 
, JUlUcg. " 1 

C'est pour rcmtditr îiees inponvenii nts ijuc MM. 
Litlle vienui ot de pncudrc en Aujflelenv une pûteJ 
une nouvelle hatierîe â. lutiutilic ils oiît appliqué W, 
bntteîie hydraidique. 

Cette Ijallene, ronstruite pour maintenir uuc force ci 
etinvamljk'j seeomposc d'un rt'îsurvoiTrtt lîg. 51 de Ui 
au-di^ssuëde Tauf^e eu batterie c,v c CLUiteuaiit les pld 
résor^oir reiilV-i me une provisiuu (onslaiite d'acide si 
étendu ou miirv liquide excitateur tpii roole gouttu d 
travers du petits c<jiies ou enlonuoiis 6 f* 6, dans les ce 
Tauiie ou Ixittene pliré*: au-dessous, ctlhiles qui soi 
lUeselks-nK nusauloaddê petits cùiics ou * ulonooir 
remplis en jiartie comme les premiers de sabU^silicei 
les^piel:» s éroule le stUf'ale de il ne aussi rapidement 
l'orme* Plus récemmiutj M. C. Bdiissi a inviiilti une ai 
torie d'après les mt^iiis priiiciics., à laquelle il a apj 
nom de lottctie f^alcanniue ù fiûratwn, cl dont il 
la dcscriptiou eu ees termes : 

Cette t)atlerie se distingue surtout par b forme par 
de l'uuge et parce qu'on n'y dépense qu'uno iaîldc > 
^ Iji^uidc <3JLcitateur pour obtenir uuc lVç« fiotalftiil 
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8 parce qu'il fout beaucoup moins d'attention pour rem- 
; les cellules qu'on n'est obligé d'en avoir avec les batte- 
I actuellement en usaffe. La nouveauté du procédé con- 
te à pratiquer une ouverture dans le fond ou près du fond 
}raoge dans cliai|uc cellule, afin que le liquidu excitateur, 
^filtrant à travers le sable, le charbon ou autre substance 
pre à la filtrdtion avec laquelle on remplit en partie l'auge, 
^jse trouver un passage et s'écouler dans un réservoir placé 
iQfc-dessous. 

i un. a représenté en élévation et en coupe cette nouvelle 
^kterie dans les fig. 52 et 53 de la Pi. 

a, a est le bâti ou la cage qui, dans sa partie supérieure, 
ta|Knie un vase b contenant le lic^uide excitateur lequel so 
■Mltribuc par les petits tubes, c, c aux différentes cellules 
enfermées dans l'auge d, d que contient la cage a, a. Cha- 
îne cellule est également pourvue à sa partie inférieure d'un 



trop rapide de la licïucur < 

''oir /,/ placé au-dessous. Les tubes c, c sont également 
KNUTus de tampons d éponge pour empêcher l'afllux trop 
ionsidérablo du liquide dans la batterie. 

Aussitôt après ({ue le sable (\m charge l'éponge est saturé 
le liquide excitateur, chaque nouvelle goutte de ce liquide 
|ui coule dans les cellules est suivie d'une goutte semblable de 
iqncur saturée (jui découle dans le réservoir; de manière & 
>rôcluire ainsi un renouvellement continuel des liquides. 

Dans la pratique, l'auteur assure avoir remanpié rjue les 
)laqucs de métal résistaient à l'action dissolvante du liquide 
)ien plus longtemps que quand on les suspendait dans une 
iqueur stagnante. 

\ 12. BATTERIE CONSTANTE, EN FONTE BE FER ET CUIVRE , 

PAR M. H. Ryhixeu. 

Cette batterie se compose des pièces ci-après : 
l» Des cylindres en fonte de fer, qui, pour augmenter leur 
surface, sont pourvus à leur périphérie intérieure de dents 
ou mamelons pyramidaux disposés en série et de 8 à 9 mil- 
limètres (3 à 4 ligues) de hauteur sur autant de base. En deux 
points opposés de ces rylindres mamelonnés à l'intérieur, sont 
venus de fonte ,sur les bords deux prolongements d'environ 
25 millimètres (1 pouce) de largeur et 40 à 50 millimètres 
(1 pouce G lignes à 1 pouce 10 lignes) do hauteur, qui servent 
tant à soulever les cylindres de la batterie qu'à y appliriucr 
le ûl ou la lame qui sert de conducteur. La hauteur de ces 
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cj^Undres est de 16 ccnlimèlrc* {û pouces), et leur 
\iiU'ru\u\ du sommet d'un maQiL'l0n à rautre^ de ftfjrj 

2» \hs ry lîndieft port'iix d*arfriU% do toile *''pat«f6e, ou 
de KïaRj tuih: rccoiivertt* dt- pa^^der. Ou iiidiqtnTLrî»ti 
la jirù|iarutioïi de ces cjUndios, dont le diamôlro «"sl 
ccnljm(]tres p ponces}, et Isibautiiur de 21 rvuX. (8 | 

3" De 5 c.vHndrf'S dv plomb en feuilles qui doiv*?ûl 
trodiiils dauK rouit en terre ou eu toile, et sont poti 
le lijH de fentes lI d ouvertures daiie leurs parois. 
lindres vu jlomb , (|uîiiid le fircuit est fermée se 
Ird'S^apidemeiïl dt^ cuivre et funclionnent alors cûi 
étaient en leuiUn de cuivre : je les iir/'fff^» h ri»«n-f» 
qu'ils se tÏLinueut ferHUÎ-spar leur jn 
iiUË^sitôt qu'on lui donne une i'ltI'I 
doubler on sïcailier farilemeiit. L-^i -..,!.,t„. .r..«|^,.i 
de 22 eeatimèlres (8 jiMiucfR). 

4** Des bandes de laitou reeuLt pour servir d'ôlectrodes 

afi«ujetlit à la SHOudure dt^lain sur elmcuu drs ryllridres^ 

et eu plomb. L<^s points de soudun\ nînçi qito les 1 

n ■ Il ti^ sont reeouverts de pluiiiciirs couehes de 

3 en cft lie m^me de la parlio supérieure rf 

jiil», mais non pas celle qui plonire dans 

Il eommiinjealîon entre ces bandes de 

i i-es à ressort qui doivent ct^alumenl 

HT. 

A do Voila fft introduit dans unecai 

I rfa pas Hè 8aÎLrn6, et onduite dii pe{ 

'^*] ou cellule est posé un croiçillon en 

■ her le eylindre {^sanX en fonte d*adl 

[i! Lljbiu une voie pour la circuMiûu du liquider 

^1 h r<:\tL*rieur du rylindie, La bautonr de celte 

tu, .lin. relie du rjrmdre i ri plomb. On peut y 

; ir une fente du<piel on fait passer la l 

la r mm lui i cal ion, 

! -, d'une part avec une solution 
livre, et de l'autre avec de l'eau I 
solutions, ou introduit le cylindi 
e, ç-eluî en font(.\ Ce dernier n'a jai 
»pi!'ration, ronmiii on !«iit, si C 
Uciiiiten zine. Les enduits Irs plu» ôiwii 
nt promptenient d'ciix-mAmes. L'eau s 
iitii'is avant qu'il ronl^m^Jfe à s'y 
s des op{' ratio n« v^Uiv^ii**^ i^jac ft\ 



^oile ouTerts par le haut à l'intérieur du cylindre en plomb, 
' S^ 0° les remplit fréquemment de sulfate do cuivre eu poudre. 
^Hufois il est bon d'ajouter quelques gouttes d'aride sulfiiriqua 
*■ ^teodu. Dans la donirc et autres travaux où il n'y a ])as 
jtlnterruption, il "rtiut mieux évacuer fréquemment ia disso- 
Icition cuivreuse et la remplacer par uihj nouvclîi'. On passa 
la dissolution décantée à travers un liltro et on la recuit dans 
Un vase, oCi on la tient en provision : yn y ajoute aussi par- 
fois quelques gouttes d'acide sulfnriciuu étendu, et on a soin 
qu'il y ait toujours excès de vitriol de cuivre , afin qim la 
Solution qui a servi et est en partie épuisée soit de i;ou\ eau 
bien saturée. 

II convient de veiller toujours à ce qu'il ne s'introdniso pas 
de dissolution de sulfate de cuivre dans le cylindre en fer; 
autrement le cuivre qui se réduit se dépose sur ce métal, et 
altère ou même fait cesser l'action éhîctro-cljiniiipîe. 

Les cylindres en fer sont peu altwjuts, et daprès une expé- 
rience (pli date déjà d'environ six mois, je crois qu'ils peu- 
vent hardiment servir une année. 

Les cylindres en terre ou en toiltî de rl)anvrc laissent toujours 
filtrer une quantité plus ou nioins trrande de la dissolution 
cuivreuse; j'ai clierclié à y mettre obstacle par le procédé s>ii- 
vant. On forme par le moyen de la co:iture et avec une toilo 
épaisse, ou mieux une étoffe croisée et forte, des sacs de dia- 
mètre convenable; on tend les sacs sur un manchon en tûla 
qui sert à les maintenir, et à Taide de colle de [K\te on y ap- 
plique trois ou quatre doubles de gros papier collé, et enfin 
un morceau de toile fine, afin de garantir le papier de tonte 
atteinte pendant «pi'il est ramolli. Par le haut on lalrso un 
peu passer la paroi extérieure du papier, et on la rei)lie et 
la colle en dedans. Alors on retire le moule en métal, et dans 
le cylindre encore humide on introduit par le bas un disquo 
en bois pourvu d'une rainure à la périphérie extérieure. Cette 
rainure sert à arrêter fortement avec un gros fil la portion 
inférieure du cylindre ; on laisse sécher complètement cette 
pièce, puis on y introduit de nouveau le manchon en tôle, 
qu'on chauffe au moyen de sable chaud qu'on y agite pen- 
dant quelque temps, puis on verse dans hî cylindre une cuil- 
lerée lie cire en pleine fusion à. laquelle on a ajouté autant 
de colophane, et on laisse refroidir. Le moule en fer ne sert 
qu'à garantir les parois du cylindre en papier contre le con- 
tact de la cire. Enfin on trempe le bord supérieur de ce cy- 
lindre en papier dans un vernis au succin , afin que la li- 
queur dont il va être rempli ne s'y élève pas par capillarité, 
et ne le ramollisse pas. Ces cylindres^ faciles à préparer soir 






lïit^me, soiil d'un tri-s-lion se niée et durent fort lom 
Quand on Ip« ni. v. i- i i h tune, on ks ploriso, a 
l*?s liiiri* ?îC'rli( I n q^ûaze heur^'s dans 

de pUiio, afin -tr des sels. Quand 

IrtB-^irç, Tartiuiï maûttua de lu haltcrifi ud commence à 
inAuifr8ttT<|ue lorsquils sont du tioiivcûu i.v6nulrés et qoil 
liqueur cmfilnjét' U*^ Uûirue partout. 

llKto Iviiterie fonte ut cuivre upi^re avec imo conslauce 
murqituhle: elle u'u, il isi srai^ qu'une faible iuMueisoc 
rai«uill« akufttilLL' ; néajjmoins elle jouit d'une idus pran4»' 
force <1(] riSducUnn sur h.s solutions de sels métalliques qûfl 
ItlwUttrlt' ordinaire avec le itnr. Troig éléments de J 
JÛons Uid if |aéL'& suffisent com pic te ment pour dorer des 
ordinaires» . 

Jfi ferai connaître plus\oiïi quelques opérations auxquelic* i 
on peut appli(|iier cette pile (1), 

§ 13. Pttt CW;VAMaUB A FORCE CONSTANTE^ ?AE M. H. BtffT. ' 

Dans beaucoup de travaux scientifiques, et un prrand mem- 
bre d'opérations pratJ([in'R , an éprouve la nécessité di i • — 
séder une pile u^ahanique, de. force coiistanle. Les pili < or- 
dinaires dites constanlc.i «(? satisfont pas rompis lement « 
C€tie eoDditînn, délant qu'il ne convient pris d'attriliner ail 
prînçiiH' de leureoiietruciionj mais îi des iutUienrog nuiiibtH 
fec^ndaires. Cn cherchant â iittèniier autant rjue pcsâîbicctf 
înflicnces, je suis parvenu à apporter^ d;ins la pile b\fm 
connue de Ûaniell, de5 cUantrcments tels que, dans s<ui .em- 
ploi, il n'a pas été posi^ible de découvrir» de]miit le milieu dfl 
iuîllel ju!%fpi'aii commencement d'octûbrej te moindre afjji* 
blisseïuent dans son activitéj et qu'il n'a pas été néci-s^ùic 
dt< la démonter, 

La force de coni-ant qu'une pile auê^i simple qu'on va dé» 
crire est cajwihle de développer, quoique la résletance dt' 
conductibilité y soit aufrmcDfée par remploi du suJfale dèj 
zinc au lieu (l^acide sulfurique dans la cdlule au zinr, esIL 
plus qtic suffisante pour faire fonctionner, par e^fimple^ lei 
téb'igrapbcs iileclriqucp, parce qu'alors, avec un courant qui 
doit p.UTourir aiiist une longue route^ cette résistance de con- 
ductibilik' ainsi accrw n'a pus grande importance. Je ne douté 
pas que ma lùle, appliquée h cet u^^'c, ne remplace bientôt 
toutt 8 [es aulres combinaisons connues. 

La cause principale des changemonts qui s'opèrent peo k 




f»J Voir il» dbiti>lirM iMHil^ : ^tncÂttgcdu tfiton wt riémtiimi dm f*r pur •«# 
I fmîpm'tiftte. 
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1 dans la pile de Daniell, c'est l'endosmose qui transporte 
Solution de cuivre dans celle du zinc (qu'on emploie au Heu 
dde sulfUritiuc pour empêcher que rdle-ci ne se trans- 
Cbe par ie transport en sulfate de zinc). Non-seulement 
r a du cuivre précipité ainsi par la vole chimique onli- 
te et un équivalent de zinc perdu pour l'action él(?ctri(inc, 
is de plus le cuivre précipité sur la surface du zinc mo- 
le l'état de la surfôcc du métal électro-positif, et donne 
8i naissance k des courants secondaires ({ui favorisent une 
jlvelle précipitation du cuivre et une perte considérable 
linc. Ces courants locaux sont également cause que les 
res de la cellule en terre se remi^lissent peu à peu de cui- 
î fflétalliquc, et qu'enlin ce métal appiiralt sur la face e\té- 
ure de la cellule. Par la disposition qui suit ou réduit au 
himum l'influence de l'endosmose. 
Jn vase en verre i, t, à bords dépolis , fig. 54, est re- 
ivert par un couvercle fermant bien d, d, qui est percé do 
is ouvertures destinées à recevoir trois tubes cylindriques 
verre. Le tube r^r, qui pénètre dans l'ouvert ure du mi- 
I, qui est la plus grande possible, est fermé jwir le bas 
' une vessie. Des deux autres tubes, l'un a, a descend jus- 
j dans une couche de mercure qui recouvre le fond, et 
lire h, h débouche immédiatement à la surface de ce mer- 
e. Le vase est rempli avec du sulfate de zinc jusqu'à la 
iteur g, h, de foçon que la liqueur baigne la cloison po- 
se. Dans lo cylindre r,r on charge la solution cuivreuse 
langée à di's morceaux soUdes de sulfate de cuivre. Si 
18 cette dernière liqueur on introduit une lame ou mômo 
simple fil de cuivre c, i)uis dans le tube a un fil de zinc a, 
-ju'on mette en communication c avec a par un bon con- 
teur de l'électricité, il en résulte un courant d'une con- 
ice parfaite, puisfpi'il se dissout constamment du zinc 
18 le mercure en quantité suffisante pour l'entretien d'une 
ivlté uniforme. 

/endosmose, par cette disposition, n'est pas, il est vrai, 
nplètement évité , mais 11 se produit avec une extrême 
teur, parce ({ue la dissolution du sulfaté de zinc se fait 
s difficilement que celle du sulfate do cuivre. Le fil do 
•; plonge et descend à mesure que son extrémité infé- 
ire se (lispout. 

>our pouvoir remplacer fecilement le sulfate de cuivre sans 
ôter le courant, ou a coupé le bouchon de liège (fue porto 
i^asc de cuivre , de manière qu'on puisse en enlever un 
ment et découvrir une ouverture sans Ater le cuivre de 
co. Au moyen du tube h on peut au besoin rcUï<i.t mw^^xx 
sulfato do zinc et ie remplacer par d^i V^^iu, 




mm 
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Vue eipérieneê comparative servira h 
cette dispQ^iUoa psl supérkure u »^«lïe ordîn 

Vn*^ |iiti' urdiiMire dt' l)anie1l dans \e tlrt 
on avait iiUroduit un lontr mullipliciiteur a 
78°, puis îipn s ui4ir jours dtî marche 3> sci 
vldioii^ taudiï; qu'une \nh th, lu ronstniction d 
trodiu-tioii dn mi^mi^ inullipliraleiir qui donna 
çant ^lUfi dévialiûu th' 77^*5, w'a jia^ pr«'*senté t 
au bout de neof jours. Dans la pile de Daiii 
sommé (fKir «uîtc des inflULUces lorales ir; 
Sûi\anti''JiijiL fui«i ]i\\m de jiiufj et daui; lu uoi 
fois pcub ment daus \\i mèriie ti^mps que ce] 
ccssairc d'apris Icg lois dis élvclru-mo leurs pi 
lion do <?ournuty dû faijon qufi la Douvelk d 
sente non-seu Ionien t yne plus grande ct^nstancc 
cntnp'iTiiisort beaucoup pîus économique à i 
moiiidreB en ziue. 









HtUVCTinii GALVAN'OPLASTlOrÊ AU MOYI 
MACNÉTO-ÈLECrniÛLTE» PAR Hl, II, JaC< 

J'ai mis sous le-î yeux de rA^adémie ûc 
Sîiint-Pidersbomtr dans Fii Bèance du 12 jaiiv 
médailies en cuivre et une planehe de m«ïnr 
la réduction a éid opérée non pas à Tiiide < 
g-ahaniqne, niiiis pdr la maidiïne m;Lirnéto-é 
calculs qou j'avidà faits à reîle oTusioii m'ay 
que rette machine serait trop piiiB^ante pou 
du sulfate de enivra danii une seule ang 
lion, ^\'\i ai de prime-abord disposé deux 
de l'autre; mais la machine ayant encore éU 
pimr ces deu\ nuiçeSy le cuivre- commenta à i 
une cQuItiir ronifivbcuu, cl j'ai été eontraiui 
une troisième, df- façon que la réduction des tr 
ces les uns à la suite des antres, marchai I sî 
J'aTiraispTi méftie ajouter encore parfaitement 
iri'rnc auçe, attendu que la qualité fraaile du 
ft nue coloration ron|iL'-brun faible, qui avait t 
ic* bords, indîqnait , relalivemrnt a la jrrandcur 
^ * avaient fil milhmctres (2 pouces ';^ ligues) 
leur nombre aiosi conibiné à la suite tes 
que le courant était eneure trop énergiqu 
1*< heures, pendant bs|iieUes la machit 

I - fréquentes l'ont établi^ toiirwii 

II : vitesse dtî 113 tours prie min 



1 
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> à décomioHtiOB. 'zW.^l^J 4e rtrlvr?. et e& r.:;t 
^ ►iW, ce ^i ftit ^v.iiùiM ^ 24 beire* 1 . 
» Tout le monde sait que pour rri'iirt une {..a^ein'. ■::•'=!:*..!* 
P enivre en 24 hewres *«i nw-yen d«Ke hitten-: àe b-':\: , 
ptMdrait une «irfa^e iPB« fOMHrraWe et uii cJ.ir-'-m-r'-t 
iif. Or, comme une acîion a'jui étrri'ii'ir: i ';•: S i-;- 
mp dépassé les espérance» «^ue j'axai* fon'Jr^ ^^^ir i:.i nr-x- 
'le, kqueUe, du re«te, a^ait ét^ rowtnjjtr dîr* «.•- !.-^t 
! but, et qui n'était pa« dj«î^*ft-i-r 4- U miEi-re U pi-j* 
use pour les Ira vain de sn}MX2t.-]À±^Xi-yj- . -.t. •:J-.:t 
e, pour les réd«etioD« ffal'« a ù o pU^t iqtje* et :e ; .. -j » rr 9 
/ rtdortion» élcctn>-ehimj<pie*en çrarid. «<jiivjt h ■:•': .Ti : o'^rra 
J. '■paier d'une force mécanique, q^jele* m^'iiiijrç nriil'.'irîo- 
1" £mriqaeft remplaceront ^^ff\i'x':ij-.fn*-hi l^ b^ittrKer .'âi->\- 

* tiques employées jusqu'à prêtent. iKi ré*!'-. 1« ly.Ls r -*•!»- 
: fcÉl qu'on estVn drr^t d'attirtidr-.- de Cr« mïr-j.jne^ d»^i er.df Lt 

tf an» disposition cociTenaWe. Pelait «-m^Lt aii\ aj^^i iiion? 
en grand, il reste encore J^auc^j.. d'eip-éricnre? 1 f*lre. «^^t 
H «t à désirer qu'on ne tarde pa» a ïe« eiitrrpreD'Jre. afin 
d'arriver proraptement au but. Peut-être g^iai-jt cd irie*'jre 
{TOcbainement d'apporter le tn}.**jt «j.; inecfail-l>'ÇinoyrTj«p<oar 
aire connaître pins iotim«.-meLt ces nouvelles mv^hiL':? 2,. 

§ 15. OBSERVATIONS SrR LES M LES tLECTEI'jrES ET LE CE 
* AFPUCATION nxZiS LES ARTS, l-Àft U. KOKINSEI. 

• L'Utilité de la pile dans ses a]iplicatioDS aux arts n'a plus 
keioln de démonstration. C'.-t iiistniment; autrefois étrjmfer 
ani arts, oublié dans les cabinets de pliysique, frrèce â qiiel- 
^oes perfectionnements de peu 4^ valeur en appar*-nce. a 
acquis de nos jours «n«- importance indastrielle qui surpas- 
sefa peut-^tre celle des ma^-L-ines â vapeur. 

D'un cMé. les reclierrhes des Davy. De la Rive. Fara^lav, 
Spencer, Smee, Bec«|uen.-I, /.icol>iet d'autres savants, ont en- 
rlchl la science de grandes découvertes ; de l'autre cûté, les 
tniTaux dfs \Wk««, K'^^l^el, de RnoU, Elkineton . duc de 
Lcuchtemberc, Walker, El«n*T, et tant d'autres, ont porté 
l'art à un haut de^-é de perfectionnement. 

L'électro-cliimie appliqu^re # st p*Mit-étre une chose uniqae 
dans les arts : quoiqu*- nou\ell ,• et à jMrinc comptant quelques 

(i- Il /e*i iltf,n a l-ae an» iDode» nr.r^SVi.k Fauire H jj-.83S, et h iroi.iè«ie 
anode o'a t** «»^ V**^' " '*" ^"^ '****'"' '"»•' <*"» « cw plu* de euirre quU o« 
t'en «t r««:«. 

(a) voir.cl-opr*», lêfiikMlM U U sacblM «•ctn^agn/Uqne k la domre et à 
Vargeatart, 



i d'aisîtoet, ^k est pleine d'an mwnûT teH 
' tâcsAmXfqat, dan d'anUct tem^ et 
etmniéewArt sécie, ks rêaiHalft qv'on en a d^ < 
ttuaiest sPDUé &biiku\. 

Eu etfet^ ifuaad a Taide de U |iik^ oo a pu détr 
Jbrce oectiit4.'^^ niaL« puî$éai}tey qui ht^ïî [e$ Alf itk uU rôti 
la^parer et obLtfoirdes corps * ^ iûC(>tiDUs i 

fbk, <[uasd on a pa^ avec le tn reeomp 

eorpf, unir les ckéneot^ autrefois d^:...^.-. 
flaoee^ que la nature, aidée de siècles oom} 
le droit de préparer dans son grand laliom^ n^ii 

L|N] Cadre parcourirà la pensée de imnd/s disiaiit^ 
^^leste pre«*ifïe ^^alè à sa concept i. u ; <en(iD, qua 
*&lre tiDl <: " >i - . 1 . i.ijj^^j 

Coufideb îpéil 

CijrfamLiJ ...: ., , , juess 

triifOei, plauté» par la oiruod uu ^a^aul^ L-ciairi.>n>nt 1 
; <m\^ liant* fourueaui el autres irrands P-ti\ m* 
i II ts pour faire pldce â I 
la matière pour tu ar; 
. .j,*-s'e de riiomme. Le fc.:, . . 
t deferj seront remplacés pir des app 
I modtficalioDS. On verra des \â\^- 
ilTJgatioa et dt-s statues colossales sortir du liquidas J 
"ms des cuves imineiises. 
■ - nt du règne mi ne rai au rèsm* 
i dt penser que ce mouveiui r 
re, et lant d'autres liqueur- 
t Jjii.i et perfectionné dans ses rèsuiLiU pir celL 
nvinirn' rit dirpir^e? du moiusT h tu jufjrer \^r Ifs traTi 
fV* ' ' T* n s, un dtsplus Ihibiles disULlate 

J depuis quelque temps de la solud 

iv~ ,: .. - , . .A qu'au moyeu de la force élecft 

î en jeu pendant la ^rmeulaliou des grains, toute la s 

I amylaeêe est puiièremeulli-ansforniée en esprit, réî 

romin»' ou h- siil, impossible dans l'état actuel de Yi 



Yi 



r-st iii«:m: iirohilile qu'en employant cet ag^ent oii|i 
' itu]jinai«on des eorps gazeux et ,r ■*- 
Iduf'es ortfaniques que l'art n'a 
îit 4u'en les isolant des composée 

lalrool, les éllier«, les huilcsy sm 
H ijfiinra cbimiques créées par la ^ 
' Il et (lel'eiUj forcés à s'uy" * 
Âf^quisj^ à riioujmc. 
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" Jn donnant naissance aux grôles, trombes, pluies torrontiel- 

«68, et autres météores dévastateurs, pourra produire des 

**coltes inépuisabit'S quand elle sera diripéi' dans le sol pour 

. y être en contact avec les substances assimilables i)îir les vé- 

'■'. 8élaux. 

; ;. Ces probabilités ne sont plus des utopies ; elles ont déjà 
.*, *lé réalisées pour la plupart, il est vrai, sur une petite 
•e f'^clle, mais on peut le dire do nos jours, et sans e\ai;érer, 
'<,i ^ n'y a plus rien d'impossible dans les vastes réijioiis des 
ï; ^babilités scientifiques. 

Le plus grand obstacle à la réalisation de cet immenso avc- 
■ ,- ^Vr, c est l'instrument merveilleux lui-même et ses airrcs ; et, 
.'. ï"!! «st permis de dire que bientôt il viendra im tiinjjs où, 
Wce à cette nouvelle puissance, le travail de rextraction des 
; . >Oétaux sera du moins exécuté par la pile; il faut avouer aussi 
-, t Qu'actuellement cetinstniment, sos accessoires et les niauipu- 
•V «lions y relatives, sont loin d'ôtre au niveau- des besoins de 
!t! la science et de l'ai t. 

.^ Pour ne parler à présent que de Tinstrumcnt seul, toutes 
'.." les piles connues, dites à clfet constant, celles-là surtout qui, 
J _-. par leur prix peu élevé, sont employées dans les arts , ont 
.'.' K8 défauts suivants: 

i^Leur action, quoique plus longue et plus. soutenue que 
«elles des anciennes piles, n'est cependant pas assez régulière 
^. ni assez longue pour certaines opérations des arts. Ainsi, en 
r^. employant, par exemple, la pile de Bunsen, charl)on et zinc 
■|_ excités par les acides sulfurique etazoticpie, l'action de la pile^ 
r;. <IQoiquc le zinc employé y soit amalgamé, n'est forte et régu- 
■ Hère que pendant les deux premières heures, puis elle faiblit 
. » et cesse au bout de six beurcs. Cette irrégularité et celte 
;* courte durée sont désespérantes pour les opérations galvano- 
'^ plastiques, où il faut une action faible relativement, mais 
] régulière et de longue durée. 

]; 2» Dans les travaux de cabinet , pourvu que Ton puisse 
^ atteindre le but désiré, le temps et les dépenses n'entrent 
presque pas dans ks spéculations d'un savant ; mais dans les 
~ arts, les dépenses et le temps constituent un élément de l;i plus 
' ; * hante importance, et se composent ordinairement de plusieurs 
V données presque imperceptibles dans les essais du laboratoire. 
.'* Aussi, dans les arts, la plus stricte économie est une condition 
r'" indispensa])le, sons peine d'anéantissement de grands établis- 
".\ sements et des plus belhs conceptions. Sous ce rapport, les 
" ' piles actuelles ne répondent pas au but que les arts se pro- 
posent : ainsi, la pile de Bunsen à deux acides excitants est 
uae des plus dispendieuses; les deux acides su méUat. ;^vrLs»^V\ 
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Ifédij&tfi par Km itfltidti, et ce mûlaoïs^ n's i 



D-ni»< hi iPAvail pontmu, le^ vasps t»n i 

•Oftservrr, id lis eitisent > 
1 1^ 1 vliiiiln'» eu ziiiCj : 
i<H saline» de m 
iiition lie piiiîvaut 
Aii» silu «létal; li poroi=i' >ij Uiss*; 

uoUquty, <|yi dévore les h i i uhre; lacim, 

loujour» niUUlce avec la tik nmv -u U f^cule^ u^ 
po» beaucoup, et on a besoin, dij Ves ucfetoyer à 
iration. 

Le rtruragp tle tout ce (|iu est cooductoiir tri 
EftUt retonimeiircr lotis ks jours^ e&L uu Iravim 
lâlD. G'ost peut-«Hrc le plus grave de loue les ni 
^a iJilr» uctiiell^'S. 

Il ne faut pa* oublier dons les dépendes \à caîy;i^ 
du ni du euîvrej dWtîeat, de platine; ce qni;i 
!*flr îIn H'aijrrlssiMJt rapidemeot m;ilujé le reeui 
ïiiii Mtuvi'ut âidùr. 

Ai<iiiirin!i ri tout rela les émanatîoos délétères des 
I- M-hi,,; i\ \n sttiïti^, la dégradation de loutce *•"■ -«^ 

MIS li^ Un'iiij, ni iiUîl d'autres luronvén 
us > wiDS dilCeulU' que ce qu'on a iiùt au 

, dUf non .1 la perfection de l'iijstriuuculj m^ 
*i des eupùiimentaleurs. 

* I de DiiniulK tell^^ qu'elle est çmployt'ie par ki^ 
pJiria, n8l ♦ son» queUiuts î apports, plus roiiim< * 
4t'ntt% m.'iis son action n'tîsl pas d'une cunsUncf 
dàAtr«raii avoir dans les arts; et pour lus " " 
i dirn que l'ontrelien seul de cette pile, diina !«•,' 
1 oouvunaldes aux graiuls travaux, coûte à uu di ^ 
ours de Paris plus de SCI fr. par jour 

les ti>avau\ avt^c la pile, il est extrêmement 

jlcr Rii force selon k besoin. Dans Té lai actii 

k ubtlunt tantôt un métal mal adhérerit , tawi. 

n?!ipifl'«jis de fçros cristaux &ïuis collusion; «1 

fon-e de la pile, et on ne réussit qu'en tàtor 

convcnaldemeiil, il lnjdrait connaii 

lie la force ûlt-elrique avnc la resisUi 

lit pouvoii^ me&urer cctU force avecua 
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omètre approprié à Tusage, et surtout pouvoir diminuer 
lurent er cette force, uon-seulemeiitaYant^ mais pendant 
tératJonl. On a indiqué^ il est vrai, plusieurs moyens dans 
but : tels sont l'augmentation ou la diminution des sur- 
is de la pile en plongeant plus ou moins les couples diuas 
liquides excitants, différents degrés de concentration de 
liquides excitants et de la dissolution saline électrolysée, 
e-ci plus ou moins acidulée, neutre ou basique. On a en- 
î indiqué dans ce but des iîls plus ou moins bons con- 
teurs d'électricité (1). 

'ous ces moyens sont très-utiles ; mais, à Texception de 
li des surfaces, ils ne peuvent être employés qu'avant To- 
3Ltion ; car, une fois qu'elle est en train , et que l'on ne 
t pas sortir l'objet du bain quand on s'aperçoit que Taction 
trop fîaible ou trop forte, on ne peut plus la régler sans 
continuer, qu'en augmentant ou diminuant les suriaces 
la pile. C'est encore le moyon le plus économique, parce 
3n use de la totalité de la force électrique existante pen- 
it l'opération, tandis que par les autres moyens, quand 
^ force est trop grande, on est obligé de la laisser exister 
Q. qu'elle est, mais on n'en emploie qu'une partie, 
o fine difficulté non moins grave et générale pour toutes 
piles, c'est celle qui se présente surtout en galvanoplastie; 
-s la dissolution saline électrolysée, par suite des lois de la 
iDteur, forme, pendant l'opération, des couchés de diffé- 
tes densités ; d'où il résulte que la couche métallique qui 
orme est d'inégale épaisseur, et quelquefois elle ne se 
ne pas du tout en certains endroits. Les plaques métaUi- 
s et les cristaux de sel qu'on emploie ordinairement ne 
lé^ient qu'impaifaitementàcet inconvénient. U paraît que 
rénieux procédé récénunent découvert par MM. Gautliier 
ulaubry et Dechaûd, employé dans la décompesition pur 
île du sulfate de cuivre obtenu de son minerai^ pour en 
nér des feuilles de ce niétaJ, pourrait peut-être, dans ce 
, recevoir une application plus étendue ; mais c'est encore 
■■ question de savoir si ce moyen peut également servir à 
enir le cuivre et les autres métaux, sous d'autres formes et 
.s de^' circonstances différentes, comme pour l'étamagc , 
genture et d'autres subdivisions de la galvanoplastie. 

L'art de recouviir avec les métaux prôcicux d'auires 
taux, malgré tout ce qu'on fait, serii toujours peu avancé, 

1 L'appIicitioD de» flis métalliques de différentes conJuclibiliK^ a M dernirre- 
: îDirudaïte par M. Desbordeaux, de Caen, dans b dorure du l'urier au uinycu de 
le : c'est une bonne idée qui pourrait élra appliquée dans d'autrus cvc^^vva!aii^^> 
•ci'Hi>rés la traraux do tf. Destiordeaui.) 

Calvanoplastie, ^V 



Éot qu'on ftfi pourra employer dans re but d'autre* selsiT* 
îRryaiiuros, luirrc que ce* sisls sont Ircs-chors, rt ifie ff« 
Biaualioïis dy racieitj ryaiiliycinquc sont tré's-'j 
lusiî loujotirs des mau\ de tétc, cL ou ne *ait j , 
ni peut airivtr ail liout de quelques aniKjes dt. ji..ii vuj(^ui p^*b^-.. 
,e mercure j qu'on n si.pfjrim.t'HJans la dorure, n'est peut-êln< k»rk. 
ûspîus malsiiui. Elsncr ci d'autres ont fait quelques l»sflt»* ri^ % 
ive» dans ce but ; nous nous réservons imur une autre foli i l •t.^ 
e dire (|ucl(|«€s mots sur les essais fails dans rintcntluQ i-^^^ 
e îùrilier ïeurs procédés. sà^t^^ 

La pluiiat t de ces ditlioultés, et de beaucoup d'autres fftie «Uc^ <ï 
5 passe sous jçUencej si nûcut levées si on pouvait avoir mt I-** 
île éronomiqïie sans émanations nuisibles, dont la forc« liyaaa 
ûurrait être au besoin diminuée ou augraenlée san^ diçemi- teJBk^' 
iDuer rùpérali on, et qui iiourrait fonctionner phv BCiit « 

lus être dV-montéi'. Ces candi lions, si diflkiles i mjeBi à 

nt occupé depuis quelque temps ceux qui s'iiiic*vz*..uw- aK»d»t^ 
avancement de cet art merveilleux. .*§ ^p 

Sulvatit la noir de I^l. Jarobi^ lue à IWcadémle dei icfâDCBt noo^^ 
.c Pélerstiotirir, le prince Bagra lion serait parvenu trouver On 
no jù!c d'une ronslance extraordinaire;, construite avec mH Ira^ai 
raiidc éroDomie et presque sans frais d'entrietien : cUd sa fUkT^ 
Dmpose ch cylindres en zinc et cuivre, enfouis verlitvile aient Ic-s ï^ 
ans la terre arroRèe justpj'à saturation de rtilorliydrate' la JOi 
'ammoul-niiie concentré, le tout contenu dans des taica bd t^ 
erre cuite bien isolés (1). res P 

Occupé des applications industnellcB de lï'lcctro-chimic, ei A B 
ne servant de la pile de Bunsen, sî peu satjsfiiisante nous et pil^? ^ 
apport, j'ai senti vivement rutilit*^ de cette nouvelle décoo* m ^^* 
erle, et j'ai conslrult uiits pile du prince li^igrutjon, d'iissd I^es 
rand'S dimensions, composée de ipiatre couples. Mais quel ^ois i 

été mon êlonucmenl quand j*aj vu mes espérances cruelle pf AcàJ 
lent trompées! et cepeudant j'ai tout fait pour garder II k* '^ 
-lus stricte tjxactilude dans l\xëciition de la note préciiô». wmn^ 
iû pourra le voir par la description suivanie de ma pile B*- '^ P*" 
ration. Cette pile, comme on vient de le dire, avait quatrf * ^^ 
OU|*leSj dont rhapiin était composé de deux cylindres ^ ztDf itoieo 
t enivre: la hauleiir du priimicr était de 70 centimètres Ces 
on diamètre de Kl ctnitimitrcs. Le cylindre en cuivre avaK|i^i*'^^s 
'■} sur 1'} ccnlimelres dans les mêmes dimensions, La surliic* 
nétallique de ces quytre roupies était d'environ ïiu.OQb; tel 
nétaux êlaÎL'nt en feuilles laminéeSj Tépaisseur du cuitts 
lait d'un denii-miUimetre (quart de ligne), et celle du iIdc 
'e 2 /uiiiimélrcs [t liçue) , 
La UrrG que jai employée, <i\ àjûuV \a. aïVja!ii\Â M^^UXi 

^W|»l«u luat la d««crlf tk» dt t»vx |AW 
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^ien spécifiée dans la note, ce qui pouvait cependant avoir 
uie certaine influence sur les résultats, a été un ])on terreau 
les jardiniers de Paris donnent ce nom à la ten-c noire qui 
ie forme par la décomposition du fumier). Le terreau a été 
loigneusement séparé des décombres au moyen d'un rriblo. 
Son volume était de 3 hectolitres. J'ai employé le terreau, parce 
ju'il m'a semblé que c'était la terre qui répondait le mieux 
i l'expression de terre poreuse indiquée dans la note précitée. 
L'eau de Seine fut saturée avec le chlorhydrate d'amnio- 
ïiaque à la température de 12 degrés centigrades, qui était 
selle de. mon laboratoire. 

Les vases qui ont servi à contenir la pile étaient de gros 
^yaux en terre cuite ayant la hauteur de O^.TS f.ur Ora.24 de 
iiamètre; à l'un des deux bouts un fond en bois fut solide- 
nent adapté ; ce dernier, de deux côtés, et le tuyau, seule- 
nent à l'intérieur, ont été bien goudronnés. Les vases ainsi 
conditionnés furent essayés avec de l'eau pour éviter les fui- 
«s de la dissolution saline, et par conséquent l'objection du 
ion-isolement. 

On a bien mouillé la terre avec la dissolution saline en la 

;ravaillant dans un vase à part; les cylindres métalliquei 

'urent placés concentriquement dans l'intérieur des vases, 

?s intervalles remplis avec de la terre, mouillée encore avec 

. même dissolution, jusqu'à son apparition à la surface. 

Les cylindres en cuivre étaient recouverts de 5 centimè- 

3S (2 pouces) de terre, ceux en zinc la dépassaient d'autant- 

A. miesure que l'eau s'évaporait, pendant le travail avec la 

e, on mouillait la terre avec la dissolution précitée, comme 

vient de le dire. 

•es vases étaient placés sur un banc haut de 0"».40 Ciit en 

\ sec, entièrement goudronné, pour bien isoler la pile, 

aution que l'inventeur paraissait recommander beaucoup, 

este, les éléments et les pôles communiquaient entre eux 

ne à l'ordinaire, au moyen de bandes en cuivre et do via 

"cssion ; les bandes à l'endroit où elles plongeaient dani 

re à 5 centimètres (2 pouces) au-dessus de la surfiice, 

\i recouvertes avec un vernis de cire. 

détails, en apparence superflus, mn paraissent néces- 

pour ceux qui voudraient reprendre mes expériences; 

U plus que les résultats obtenus paraissent contredire 

fait l'opinion du célèbre physicieu de Pétersbourg sur 

ts de cette pile. 

let, l'action de cette pile a été très-faible ; elle a com- 
ut cessé au bout de trois jours ; au bout de six vQ-vvt'î^'N^^ 
é démontée, et voici ce que ïiou^ wîqws v^ .^^'^^^^^^ 
i^rairemeat à la note çn qu^^Mou, ^ç^w^'Qtfi!^^ ^^ 



I mmd'. do sîrifp, et, anssitôt qup les flétixpfileg ont été mis e 

leomintinkation; au bout de quelques bcuresj elle a été âso^ 

llfpogée ; ensuite ellp a étij en ctérroissaiit Icntnmcnt, etaw^J 

"trois jours^clle a été presque nullfij roamie ou vient de ]v $reL 

2^ Pour exécuter fi d Hem eut ]:i proscription, le cuivre de 

deux couples seulement fut jiif'alaijlemeDt passé dans îa &o1u- 

Itlon de ciilorhj'dralti d'ammoniaque, et cxpo&é pendant quel- 
ques heures àfaction do l'air j opération que non? u^ivoos 
^as faite e^tpr^Sj avec le enivre de deux autres couples; ce-^ 
l^endant l'action de tous ces éléments a comme ncd à peii" 
près dans le même temps et a marché avec \r ra^me force S 
Ta seule différence visible a ùié la coitosiou plus prompte cr 
pîus marquée des cuivres passés d^ns la dlssulirtlon, 

3" Quoique fritte pilo se trouvât dan?; une pièce dont \\ 
' toUime était au moins de; 140 mètres cubes; que les croiseur 
jaieat été toujours cotr^ouyerteSj et pendant le trayait cqn 
ijlètement ouvertes, les vapenr& rongeaient d'une miinièreé 
[frayante tmit ce qui était métalliqiie, et surtout les uRtensile^j 
I enfer; rhumidlté y est devenue tellement grande, et \vy émft- 
I lîations pi malfaisantes, que l'on fut forcé dlntcrrompreijl 
I Coaro d*autres travaux du labc^ratolre; et cela uon-siiilemcnt* 
I çuand la pile a été en activité ^ mais alors même qu'elle 4 
«tÉ démontée et jusqu*âL révacuation complète de la terre J 
huit jours aprèSj le laboratoire était inabonlable ^ taut k*s 
émanations do la pUe étaient délétères. Cela n*est pas Hmi- 
liant quand on pense quu l'eau, le sel et le ternmu, peutUtil 
leur décomposition, activée et modifii3e parrélectririié.poUjT 
' talent produire des combinaLsous miasmatiques éminemme^J 
i)ui^bles à la santé. 
4° Quoique Ton supprimât la communication des élém^tl 
^ et des pV '3 entre eux toutes les fois qu'on no travalUait pii!?, 
B CépendiUii Fé^t de la pile n'était pas satisfaisant; les li^ru 
B àecommimication des pftïes ont été rongées, au point qui lin 
jqnt d'elles-mêmes tombées au boiit de quatre jours. Le 

Ièj'lindres en cuivre ont été rongés et percés d'une multlttid 
de trous dans leur partie supérleurCj à la hauteur de 30oûd 
^aiî[lf»^â (11 poutt.^9). Entre ces trous ^ il y avait des intc^ 
'folles* intJicts, ayant conservé leur éclat métallique. LeOT 
jarlie inférieure, enfouie dans la terre, à la profondeur di 
40 centimètres (U pouces), était parfaitement Intacte. Vè\b 
ment zinc fut également, et par intervalles, ron- 
ÇWtliî âupèrieure, mais sans étiQ percé âti imm ; 

I'* nàrtîe inférieure fut-elle entaméej elle a même coi... 
t mi^^talUque. l\ pa.ra\V q}\û t.^* ^^t^A ç^^ut dus i l'action de 
dont TacGès a. èl^ î^\X\\k \^^ \a^ ^t«%\\fe ^%\3iVKtt<i* 
pouvait avoir Ueu s\iî\<oul4ji.ii& \^%\sx\Êr^îiaR* «^^x^^tï» 
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travaillait pas. La dissolation qm recouvrait la snrface de la 
terre disparaissait assez promptement , la corrosion du cui- 
vre commençait ensuite. 

5® Pour les frais de construction, que l'on croyait de peu 
d'importance, il suffit de dire que rétablissement de ces qua- 
tre couples, tout compris, a coûté environ InOfr., quoique Té- 
paisseur du métal, conmie on Ta vu, ne fût pas considérable. 

On voit donc que cette pile produit des émanéftions malsai- 
nes, que sa construction est coûteuse, qu'elle se dégrade promp- 
f ement, et qu'elle n'est pas à effet constant. Ainsi, sous tous 
les rapports, elle ne nous parait pas pouvoir être utile aux 
arts, et le silence des expérimentateurs, gardé depuis sa dé- 
couverte, semblerait confirmer cette opinion. 

En la modifiant (1), peut-être pourrait-oh construire un ap- 
pareil utile, car il me semble que les résultats si peu satisfîti- 
|ants sont principalement dus d'abord h l'isolement de la pile, 
. Wce ([u'elle ne peut pas s'alimenter en puisant rélectricite 
uns le grand réservoir commun, et énsirîtc h ce que la pile 
ïi'a pas été profbndément enfouie dans la terre, ou autrement 
préservée de l'influence de l'air. Circonstance qui activait 
Bon-seulement la destruction des métaux, mais encore qui 
I permettait à l'air de faire naître ainsi des courants opposés 

I aux autres courants, ou de neutraliser l'électricité produite 
; bar le contact des métaux • et c'est peut-être à cela qu'on 

doit attribuer la cause de l'extrême faiblesse de cette pile, 

f malgré ses dimensions assez considérables. 

Il me reste à dire quelque chose sur mes recherches dans 

i h but de construire une pile qui répondrait aux conditions 

fcî exposées ; il est juste d'avouer que ces recherches m'ont été 

r iuggéréesen lisant deux excellents articles sur la galvanoplastie 

il et l'éclairage électrique insérés dans le Technolog' te. 

f ''pans le rapport précité sur la pile du prince iJagration 

! I^grathionejî, nous avons remarcpié que W. Jacobi, le rap- 

ï- p)rteur, a trouvé de son côté une pile à effet constant, et 

ï probablement d'une longue durée, composée des plaques de 

^ cuivre et de zinc enfouies dans la terre humide de la cave. 
> ■ A la môme époque, M. Bain, en Angleterre, a fait la même 

î découverte : ii a même appliqué ensuite cette sorte ue pile 

e aux Bïouvçments des horloges marchant d'accord, plusieurs 

• 5 ia fois étmt mises en mouvement par un même moteur. 

I I Enfin ces piles enfouies dans la terre, et les télégraphes élcc- 
? triques, ont prouvé jusqu'à l'évidence ce que plusieurs sa- 
I vants ont déjà constaté, savoir : tpie la terre est un grand 
I générateur et un bon conducteur du tiuVde feV^çXvvvsjAa. ^viWr 

^ij Voir plu» btut, paye 34J, les oUIm modifictUona %u« », \^\»tou Vito».'»'^^^ 
bt pile Bagntwa, 



cause de sa conductibilité, peut «ervif h la eoni 
piles, dont la force est illiioitKtij et dont l'ajctioi 
peut durer plusieurs dizalues d'années. Il suffit d'e 
la terre humide r>lijskurs plafï'iîCR raiîtalliques, et 
facilement une plie à eftbi ronsUmtj et sans émai; 
libles à la santé de Fopérat^ur. 

On a déjà vu des piles prirtîilles, et on en tro 
criptioQ dans plu sieurs écrits pérîodlfjutîSj et partie 
dans l'iirticle précité sur l'éclLiirupc électrique; 
comme on ne peut pas toujours éLiblir de s pil 
dans la terre j faute de jardin, de cave, on pour c 
«tacles, il serait ttuelqnefois noti-seulement plus é 
mats absûliiUKînt nécessairCj de construire une pi 
sans TenCouir dans la ttirre; je vais donner une 
d'une pile do ce içenre, dont les avantages m*oi 
qués par quelques essais en petit. Ctt appareil s 
ctimme il suit : 

L'u€ forte caisse en bois non résineux, ayant inté 
de chaque côté l'^*25j d'une construction solide, 
de l'cauj et munie au fond d'un gros robinet en bc 
drait une pile h un seul liquide excitant, savoi] 
«alée ou de raclde sulfiirîqin' très-alfaiblL Les é] 
raient cuivre et zinc, ou cuivre et fer ou bien 1 
composes de pla^^iut^s de 1 mùlre (3 pieds) de suïlk< 
pî.iciks vertical*. ment dans le liquide, à la distan 
millimètre!? (une lii^ne à 1 ligne */a) î*?-^ ^^^^ ^^^ 

tisseur des fi^uiUes en zinc serait de 5 millio^ffi 
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orsés, et tiendrait peu de place, mais qu'elle présenterait 
core les avantages suivants : elle n'a pas besoin de nettoyage, 
qui est déjà très-important; on peut, au moyen de robinets, 
Kùnuer plus ou moins son liquide excitateur pendant Topé- 
tion même^ ce qui n'est pas possible avec les appareils en- 
Ib dans la terre. Son action ne peut pas s'épuiser, parce 
'elle communique avec la terre par le bois de la caisse de- 
Du humide. Elle est d'une construction très-simple, parce 
fi les feuilles métalliques en parallélogramme ne deman- 
nt qu'à être coupées pour avoir cette forme , avantage que 
i piles à éléments cylindriques ne peuvent pas avoir. 
En discutant les avantages des différentes piles, il faut avouer 
le rien ne serait plus économique que la pile proposée par 
le duc Maximilien de Leuchtemberg ; dans le cas surtout 
Ton aurait de vieux tuyaux en fonte, on en pourrait con- 
iiire une pile à effet constant, en faisant communiquer la 
lie avec des cylindres de charbon placés dans des caisses 
tonneaux, et excités avec de l'acide sulfurique affaibli. 
Cet appareil pourrait marcher, en effet, pendant plusieurs 
nées ; sa force ne serait limitée que par ses dimensions, 
a\i moyen des robinets adaptés aux vases on pourrait dimi- 
er les surfaces, et partant sa force. Sous ce dernier rap- 
rt, elle aurait un grand avantage sur les piles enfouies 
ns la terre. 

En plaçant les cylindres en fonte dans des vases poreux 
nplis d'acide sulfurique moins concentré que celui qui bai- 
e le charbon, comme cela est indiqué par l'inventeur, on 
at, en raison de la différence des densités de deux liqui- 
3 excitants, augmenter considérablement l'énergie do cet 
itrument. 

le crois que pour de grands appareils on pourrait éviter 
i inconvénients des membranes animales, ou de la terre 
reuse, en leur substituant des vases faits en bois blanc 
»-mince. Enfin, en évacuant complètement le sulfate de 
• quand la diminution de la force électrique l'exigerait, on 
tiendrait un produit plus pur que tous ceux qui existent 
ns le commerce, produits dont la valeur pourrait môme 
mpenser les frais de construction et d'entretien delà pile, 
procédé électro-chimique, ou le sulfate de fer est un pro- 
it accessoire et utilisé à cause de sa bonne qualité, n'est 
as une supposition ; c'est un fait réalisé déjà dans le grand 
iblissement galvanoplastique du duc de Leuchtemberg^ à 
int-Pétersbourg. 

En faisant cette communication, j'ai cru utile d'entrer dans 
s détails^ à cause de l'importance Io\\\o\it& crov^^axAR. n3^"î^^- 
iertactueUement l'électro-chimie ap^^vcpû^fe^,^'^ ^'^ ^si^\i^^^^•' 
atioa générale dpnt çUe eit de^^ttu^ Vq\4^X.^V> ^^^^ 





suite do U^mps^ics drcoDi^tunces me permettent d» rt^n 
tiiun traTall sur les piles à elllt Cuiistant, je ne i 
de faire conuaitrc ks résultats ibdiistrieb ijuO j 

§ 16. Sl'K LES INTtNSnt.S PES bÂTTÊRLES CAL^AMiUiJ 
PKH M, JOULC. 

Nous em[fruijtoDS il un tipuii mémoire publié par MJ 
Rurla Chili c ij r dt:v ri oppôi.' p:ir ks conducteur de Téluci^ 
pendant l'éloctroljsk^j un Liîilean curieux sur les liiti 
relatives des diUVrentes dispositions qu'on peut iloDnfrl 
btitteries galvaniques. Ctîs intensités ont ét<^ di^tprirtint^j 
dtî riomiirenscs exi>(^rîences et d'après la îl 
que de M. Otjui. iJins ce tableau^ les inli i 
qui sant le plus on usnirc s<mttn raisou tn\i 
paires qui seraient jtrri isénitTit nécessaims pour *un 
la résistaîice de l'eau à rêlei'iroljrs^ition. 

I. J « 
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do M. Gnrrp. 

I iKdtie riilri>r|U«. (Acide »uirurk|u« ^loulUi 

|2iac aiiiAl|{ïia«*, m 

\dide nKuriqua éundik | 

Acide lu tfnrtquedlefidii. j 

A4ide iatfuriqn« étendu. p 

t Cdtrre. Zlœ aiBitl(>aaMT. ï 

\ Adcki Botfnrir^ue i^teadu* | 

A ce tableau, 3L Joule ajoute ce qui suit : 
<t Safjs entrfjr daos aucune dii>russion <;ur h; mérite rii«pi 
tir dn ces batteries, je ferai observer que chncunc dus ({Jà 
preiniêres peut être employée a\aulageiLSfmeutj sim\âwJ 
circonstances où l on est pllicé, ou la nature des e^^périei^ 
qu'eu vend faire. Li Ij^itterie fei-zinc présente cpickpiçs 
convéuients ii cause de Faclion locale du ft^r, mais elle o 
beaucoup de facilitèij mccaniquGîï dfuis s'j. eoiiiàtriicliou. 
batteries du MM. Sniee et Orùve sont inssidii bouniîs dii 
Bitions; mais celle du professeur paiiiell est le meilleur 
strument pour leti applications géuuaies^ et, sans liul doU 
Je plus éconcimiffiie* » 
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